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moins publique 
Après l'ouverture du capital de ta 
compagnie aérienne détaillée luridi 
23 février, la participation de’ l'Etat. 

France, Fslix Rohatyn, fait part; dans 
un entretien au Monde, de son en- 
thousiasme 

… européenne. P. 14 

" ΠΝ 
5 exporte 

.leMonde ὦ 
“poursuit ὁ 
sa série | 
de portraits : 
des 22 régions 
métropolitaines. 

Rhône-Alpes j joue là arte de l'inter- 
national, en partenariat avec d'autres 

régions che». 

" La campagne À 

En Haute-Normandie, le bras droit lo: 

défie le président sortant, Antoine 
Rufenacht (RPR). 

jouent pas au ballon . 
70% des ballons cousus main vendus 

L'ambassadeur des ‘taté-Unis κ 

pour [8 monnaie unique : 

des régionales: 
cl de Laurent Fabius, Alain Le Vem, . 

; F6. 

m Ces enfants quine 

dans le mônde sont fabriqués par 
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χρῇ Annan signe un accord de paix avec l'Irak 
-@ Le texte paraphé à Bagdad, lundi matin, devrait permettre de dénouer la crie Φ Saddam Hussein accepte le libre accès, 

sans limitation de temps aux sites suspects Φ Prudence à Washington avant la réunion du Conseil de sécurité de l'ONU 
MAKE LOVE, NOT WAR ! 

. matinée, à , un ‘accord changent de mains  äerar pennmue de cena ls 
ἡ 2: ! j tise, Les dirigeants de Bagdad ont 

Le président du CIO, Juan-Antonlo Sa- - accepté Je-principe du Hbre accès, marañch, ἃ félicité le Japon pour la sabs limitatiou. dans le temps, des 
bonne organisation des Jeux ofym- experts de l'ONU pour le désarme- 
piques d'hiver. qui ont pris fin ment de l'Irak à tous les sites jugés 
dimanche 22 février. Rendezwous en suspects. Π5 ont souscrit aux Do- 
7002 àSahLske City. ̓ p.22324 datés d'inspection proposées par 

3 : + ἦϑτς d'une conférence de presse, 
42. donnée lundi matin à Bagdad en . 

m Unité contre: compagnie de Taie Au et “ 
taire général de l'ONU à déclaré 

le chômage ἡ . ms sd ὅ lève Jesobades à 
‘application des résolutions du . - 

Les pas eriépant au G 8 e Lande Conseil de » ar lémine | 
À as see que” tion des armes de Re à τὴν 
marchié résoudre seul le pro- massive de lirak et 

blème du chômagé. … de son contrôle. «Je considère que 
| p:5 et otre éditorial p.15 cet accord est équilibré. et qu'il est : | 

ἢ conforme à l'esprit des ri © Le récit d'une négociation réussie Ρ.2 © La dimension pétrolière de {a crise p.14 
: 7 tions », ἃ Anpan, tout Φ Les trois principaux points de l'accord p.2 © L'Europe désunie, par Jonathan Eyal p.16 

; , εὐ On rappelant que sa mission à Bag- ̓  Θ΄ Nos reportages en Irak et au Koweït p.2 © Le drame de f'embargo, par PJ. Luizard p.16 
"- Air Fran ice . dad ne constitue qu’«ume étape» Φ Les réactions dans le monde p.3 © Guerre médiatique à Bagdad p.32 

et que. le texte doit exicore être ra- 9 L'attitude de fopinion américaine p.3 Φ La chronique de Pierre Georges Ρ.32 

CNENTORR 
᾿ dei hotre co 

ἴ pération 
‘américainé dela baie.des Cochons à Cuba 
vient d’être rendu public et, depuis dimanche 
22 février, son contenu est ri sur Inter- 
net (www.seasgwu.edu/nsarchive) 

Rédigé en octobre 1961, six mé après le 
débarquement dans là baie des Cochons 
d'une force de 1 500 exilés. cubains, supposés . 
être le fer de lanée d’une rébellion qui devait 
renverser Fidel Castro, .ce document de 
150 pages précédées de la mention «top 5e- 
cret » est une autocritique d'une implacable 

‘sévérité, L'opération se solda par un échec, un 
grave camoufiet pour les Etats-Unis, et la . 

: mort de quelque 200 membres du commando 
tandis que 1197 autres étaient faits prison- 
niers. Pour liñspecteur général, la CLA 
commit dans la-préparation de cette 
ion « guotre erreurs d'une extrêmegravité »: ἢ 

p.12° 

ne pas avoir soumis fe projet à « l'évaluation 
froide et objective » d’autres experts de la CIA ; 
ne pas avoir informé à temps le président 

© [. Gohn malo que « le succès de l'opération 
»; né pas AVOIr reconnu . était devenu 

que le prôjet, dont la préparation dura un an, 
avait perdu son caractère clandestin dès no- 
vembre 1960 et que son ampleur dépassait les . 
capacités de la (ΙΑ; conne 
ment les plans successifs d " présenté u projet 
nl ps op écrite du président et 
de ses 
pores général “évoque le budget qui 

passa de 44 à 46 millions de dollars. 1} pars 
aussi une situation dans laquelle les respon- 
sables de la (ΙΑ « s'impliguèérent tellement 

* dons la préparation de l'opération qur'ils en per- 
‘dirent de vue les objectifs». Le tout à Pave- 
nant : les officiers responsables de la Prépara- 
tion ne disposaient d'aucune connaissance 
.particulière de PAmérique latine et ne par- 
“laleot même pas l'espagnol. 1ls avaient que, 
mépris pour le groupe d’exilés cubains qui, 
depuis Miami, devaient exécuter le plan d'in- 
vasion, La CIA, peut-on encore lire dans le 
rapport, décida sans aucun fondement que 
l'invasion sustiterait à Cuba même le rallie- 

- Internet révèle l'a autocritique de la CIA sur son fiasco cubain 
ment d’« une résistance organisée qui n'existait 
pas » tandis que, pendant. les trois derniers 
mois des préparatifs, la presse américaine di- 
vulguaît de plus en plus de détaïts sur le projet 
d'opération. 

la ci. Imputa l'échec de Popé- 
an au président Kennedy, installé à ta 
Maison Blanche depuis seulement trois mois 
lorsqu'elle fut déclenchée, Mais le rapport 
rend clairement la ΓΙΑ, me responsable 
du fiasco. Ce n'est d'ailleurs pas à Fagence de 
renseignement que revient linitiativé de la 
diffusion du rapport, mais à un centre de re- 
cherche indépendant spécialisé dans la publi- 
cation de documents officiels gardés secrets, 
National Security Archive. 

Installé à l’université George-Washington, 
ce centre réclamait depuis deux ans la déclas- 
sification du rapport de Pinspecteur général 
Kirkpatrick en vertu du Freedom of Irforma- 
tion Act, une loi qui permet à tout citoyen 
américain de demander la publication d'un 
texte ou dun dossier donné, sous certaines 
conditions, et qui a abouti à la levée du secret 
sur de nombreux documents officiels. 

Sylvie Kauffinann 

LE MONDE ÉCONOMIE 

mu Les livres 
de Ja crise 

. mn Immobilier: 
Z pages d'annonces 

Les fondations privées, 
une chance pour la culture 
L'ACCOUCHEMENT laborieux 

de la Fondation Giacometti, si eDe 

tés des pouvoirs publics vis-à-vis 
de ces organismes (Le Monde du 
2 février). Officiellement, per- 
sonne n’est hostile à ces institu- 
tions de droit privé qi assurent 
une mission de service public dans 
er artistique ou culturel 
Les. ministères de l'intérieur et de 
la culture - qui autorisent leur 
création -- se disent favorables à 
Papparition de ces structures qui 
ont pour mission de valoriser 
Pœuvre d'un artiste, d'une collec- 
tion, d'un patrimoine historique - pables de 
où contemporain. pos- 
sèdent un lieu d'exposition, ex- 
ploitent des archives ou offrent 
des bourses de recherche. 
Dans les faits, les fondations . 

restent rares et souvent mé- 
connues. Citons Maeght (Saint- 
Paul-de-Vence), Hartung (Anti- 
bes), Dubuffet (Périgny-sur- 

. Yerres), Cartier, Dina Vierny, 
Georges Rouault, Le Corbusier 
(Paris), Vasarely (Aix-en-Pro- 
vence), Arp (Clamart), Carzou. 
(Masosque}, Daniel et Florence 
Guerlain. (Les Mesnuls). La liste est 
« dérisoire », affirme François 
Hers, responsable de la Fondation 

Hartung (Fondation. de France), 
« surtout si On la compare à celle de 
quelques pays étrangers ». Au-delà 
du discours officiel, ἢ y ἃ en effet 
de Ja part des pouvoirs publics une 
méfiance généralisée, pimentée 

rieur évoque même « l'opposition 
viscérale » de la direction des mu- 
sées de France (ΜῈ). ὁ 

Pour l'Etat, ces fondations se li- 
tuitent trop souvent à de petits 
musées centrés sur un seul artiste 
que le public, par lassitude, boude 
après quelques années. Les fonda- 
tions seraient également inca- 

gérer correctement les 
Collections, Les dotations affectées 
et les recettes propres seraient 
trop faibles pour faire tourner ces 
machines délicates, à la tête des- 
quelles on trouve trop de respon- 
sables inexpérimentés. 

Bref, pour l'administration, la 
conclusion est nette : l'œuvre et 
l'intégrité de l'artiste sont mieux 
défendues quand les musées et de 
vrais professionnels - des conser- 
vateurs — s'en Chargent. ᾿ 

Michel Guerrin 
et Emmarruel de Roux 

Lire la suite page 15 
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tifé, dans Ia semaine, par le 
Conseil de sécurité. 

Tet qu'il a été présenté par 
M. cet accord rend difficile 
pour l'administration américaine 
un recours à la force. La Maison 
Blanche ἃ indiqué qu'elle atten- 
drait, pour se prononcer, d’en 
connaître les détaÿls, ἢ est pro- 
bable que les Etats-Unis décide- 
ΤΟΙΣ de laïsser dans le Golfe, pour 
une certaine période, les forces 
Qu'ils y ont déployées. La France 
s'est réjouie, dès dimanche soir, dn 
résultat des conversations de page 
dad, le Quai d'Orsay rappelant qui 
« la France a constamment défendu 
l'idée qu'une solution anne 
Pouvait et devait être trouvée ». La 
réaction de Londres ἃ également 

«la question du règlement diplo- 
matique de la situation a été pra- 
tiquement résolue », L'éventualité 
d'une intervention armée en Irak 
avait pendant le week- 
end de nombreuses manifesta- 
tions, les plus importantes ayant 
eu lieu en Egypte et en Jordanie. 

Un PIC pour 
les couples 

APRÈS LE CUC, le CUCS, le 
CVS, voici le PIC! La mis- 

sion Droit et justice, présidée par 
Jean Hauser, vient de faire à la 

une nouvelle proposi- 
tion t la reconnaissance 
des couples hors mariage. Elle sou- 
baïte la création d'un pacte 'inté- 
rêt commun (PIC), qui se dé- 
marque nettement des formules 
précédentes. Soucieuse de ne pas 
organiser un «mariage bis», la 
mission Hauser souhaîte « éliminer 
en partie la charge idéologique » de 

: Le PIC permettrait ainsi 

‘sociales ainsi que les problèmes 
d'adoption d'enfants ou de filia- 
ton ne sont pas abordés. 

Lire page 10 

Un magnifique 
X V de France 

ADS 

OLIVIER MAGNE 

SANS AVOIR MARQUÉ aucun 
des sept essais qui ont ponctué la 
victoire record (51-16) de l'équipe 
de France de rugby face à l'Ecosse, 
samedi 21 février, le troïsième- 
ligne alle de Brive, Olivier Magne, 
a imprimé son empreinte à ce 
match du Tournoi des cinq na- 
tions. Omniprésent en attaque, ἢ a 
surtout été iptraîtable en défense, 
naguère son point faible. 



ΕΙΣ 

IRAK 1e secrétaire général de 
l'ONU, Kofi Annan, et 
mini 

dad sur les modalités d 
sans limite dans le temps, desdits ne 
sites par la commission de l'ONU, nique. ll devrait 

᾿ chargée de désarmer f'lrak (Unscom). 
© M. ANNAN devait quitter Bagdad 

jon, lundi pour 

L'accord obtenu par Kofi Annan à Bagdad devrait dénouer la crise 
Le secrétaire général des Nations unies a réussi à faire accepter aux dirigeants irakiens le principe du libre accès des inspecteurs de ONU 

pour le désarmement à tous les sites suspects, sans limitation dans le temps Le 
BAGDAD 

εἰσ nos envoyés speciaux 
Le coup est spectaculaire : à deux. 

reprises, Saddam Hussein et Tarek 
Aziz ont déclaré à Kofi Annan: 

RÉCIT 
Quarante-huit heures 
de négociations 
ininterrompues 
pour sauver {a paix 

« Nous avons confiance en vous. » 
Cette confiance retrouvée est un 
succès incontestable pour le secré- 
taire général des Nations unies, qui 
a pris de court même les plus opti- 
mistes parmi ceux qui misaient sur 
un règlement pacifique de la crise 
engagée avec l'Irak à propos de 
l'inspection interdite par Bagdad 
des sites « présidentieis ». A 
23 heures, dimanche 22 février, 
M. Annan annonçaît officiellement 
la conclusion d'un accord avec le 
gouvernement irakien. 
Au cours de J'après-midi, dans 

les salons de la résidence officielle 
mise à sa disposition par les Lra- 
kiens, le secrétaire général de 
l'ONU s'était efforcé de ne pas trop 
céder à l'euphorie. 4 cet instant, le 

soulagement, pourtant, était mani- ἢ 
feste dans la délégation des Na- 
tions unies, satisfaite d'avoir pu 
s'en tenir, sans trop d'encombres, 
au programme fixé deux jours 
avant l'arrivée à Bagdad. M. Annan 
devait quitter l'Irak lundi après-mi- 
di pour Paris. 

Lorsqril descend du Falcon mis 
à sa disposition par le président 
français, Jacques Chirac, vendredi 
20 février en début de soirée, le se- 
crétaire général ἃ un objectif très 
précis. !l est en fait à l'ouvrage de- 
puis une quinzaine de jours. De ses 
contacts avec la secrétaire d'Etat 
américaine Madeleine Aïbright est 
ressort un impératif: en cas de 
médiation avec l'Irak, les Etats- 
Unis ne se prononceront que sur 
un texte écrit. Pas question de don- 
ner foi à des promesses verbales de 
la part des Irakiens. Parallèlement 
aux rencontres organisées avec les 
ambassadeurs des cinq pays 
membres permanents du Conseil 
de sécurité, M. Annan s'est donc 
attelé à Ja rédaction d'une ébauche 
d'accord, avec J'aide de Hans Co- 
rell, son conseiller juridique, et de 
cinq autres membres de son 

uipe. 
Au moment de quitter New 

York, le 18 février, et alors que la 

Les trois principaux points 

Kofi Annan revient à New York 
avec un texte écrit qui sera 
présenté dans les prochains jours 
aux quinze mernbres du Consell 
de sécurité de l'ONU. L'accord 
que le secrétaire général a signé 
avec le vice-premier ministre 
frakieu, Tarek Aziz, devrait 
s'articuler autour de trois points. 
Φ Trois types de « sites » ont été 
définis. D'abord, les sites 
« normaux », inspectés depuis 
1991 par les experts de la 
commission des Nations unies 
@Unscom) chargés de veiller à ce 
que l'Irak ne reconstitue pas un 
arsenal d'armes de destruction 
massive : ils ne posent pas de 
problèmes particuliers. Puis, les 
sites dits + sensibles », qui ont 
déjà fait l'objet d'un accord. 
Enfin, les sites dits 
« présidentiels », à l'origine de la 

crise actuelle, Bagdad invoquant 
des raisons de dignité et de 
souveraineté pour obtenir un 
régime spécial. Les deux parties 
$e sont entendues pour 
dénombrer huit sites dits 
 Σ présidentiels-+ ea précisant leur 
‘superficie, * 
Φ Les sites « présidentiels » 
seront visités par FUnscom. 

© C'est ce que prévoit l'accord, mais 
en ajoutant que les experts de la 
commission seront aussi 
accompagnés de diplomates 
{formule dite « Unscom-plus »}. 
® L'accord permettrait des 
inspections répétées et sans 
lhnite dans je temps. Les 
Irakiens voulaient que les 
inspections des sites 
« présidentiels » puissent se faire 
durant deux mois, mais une fois 
pour toutes. Le Conseil de 
sécurité était attaché au principe 
de la permanence des inspections. 

tension monte à Bagdad, le projet 
du secrétaire général comporte en- 
core de nombreux « blancs ». Les 
cinq merabres permanents sont 
toujours divisés. Les Britanniques 
continuent de soutenir la ligne 
dure américaine et les menaces de 
représaïlles militaires refusées par 
les Russes et les Chinois, alors que 
les Français s'efforcent de promou- 
voir une formule de visites spéci- 
fiques sur [65 sites incriminés. 

« LONGUE LITANIE » 
Reçu vendredi 20 février à l'aéro- 

port de Bagdad par Tarek Aziz, 
ministre en uniforme vice-premier 

.du parti Baas, M. Annan, après 
avoir exprimé un optimisme 
d'usage, s'enferme presque aussi- 
tôt avec lui pour un premier tète-à- 
tête informel : les choses sérieuses 
sont à venir. Pendant ce temps, les 
ambassades et les services des Na- 
tions unies poursuivent l'évacua- 
tion d'une partie de leur personnel 
dans l'éventualité de frappes aé- 
rieunes qui sanctionneraient 
l'échec de la diplomatie, 
Samedi matin 21 février, une pre- 

raière rencontre rassemble les dé- 
légués de TONU et les Irakiens. Elle 
va s limiter à « unie longue litanie » 
du vice-premier ministre, qui ex- 
prime les griefs de son gouverne- 
vuent à l'encontre des experts en 
désarmement de la commission 
spéciale de FONU (Unscom). im- 
passible, M. Annan se contente 
d'en prendre note. Plus tard, les 
Irakiens lui laisseront entendre que 
ce préambule a été souhaité en 

quisitionnés pour Ja circonstance, 
apporte devant un bureau de 
FONU une centaiñe de cercueils 
d'enfants morts, selon ls organisa- 
wurs de la manifestation, à cause 
de l'embargo qui asphyxie le pays. 

Entre Tarek Aziz et Kofi Annan, 
les véritables discussions 
commencent en fait en début de 
soirée, lors d'un nouveau tête-à- 
tête. Le secrétaire général enre- 
gistre alors des progrès sur deux 
points précis : tout d'abord, les Ira- 
kiens acceptent la formule dite 
« Unscom-Plus », c'est-à-dire l'ac- 
<compagnement par des diplomates 

Toutes les infrastructures irakiennes 
sont gravement délabrées 

BAGDAD 
de notre envaye spécial 

Des frappes aériennes cibiées sur 
les centres vitaux du pays, lors de 
la guerre de libération du Koweït, 
et un embargo de bientôt huit ans 
ont gravement détérioré les équi- 
pements de l’irak. Un observateur 
européen estime αὐ faudra « au 
moins vingt ans » pour que le pays 
puisse retrouver l'infrastructure 
qui était la sienne avant l'invasion 
du Koweït, le 2 août 1990. 

Durant la guerre de libération du 
Koweït, en janvier at février 1991, 
les centraux téléphoniques, les 
centrales Slectriques et le réseau de 
l'eau ont été durement touchés. A 
la surprise génerale, le régime de 
fer irakien ἃ réussi à remettre à peu 

près en état, en un temps record, 
ce qui avait èté épargné. 

Aujourd'hui, cependant, le rafis- 
tolage serable parvenir à bout de 
course, « Tout οὐ aui à pu étre can- 
nibolisé l'a εἰδ depuis longtemps », 
Indique un expert, qui donne en 
exemple l'oléoduc passant par 13 
Syrie, coupé depuis la fin des an- 
nées 70 et dont certains tronçons 
auraient été utilisés pour réparer 
celui qui aboutit en Turquie. 
La seule note optimiste provient 

de secteur agricole. Après 1991, le 
gouvemement à accéléré le pro- 
grätume de libéralisation d'un sec- 
teur fongtemps étrangié par le col- 
lectivisme, non sans succès. 
L'attribution de terres à des parti- 
culiers et les distributions de se- 
mences donnent des résuitats, 
métis τὶ sis ÿrofet d'cutosuffisance 

, 
Ε] 

sur des produits-clés, comme le 
blé, reste très largement hors d'at- 

toutefois bien rares. Depuis deux 
ans, lés caupures d'électricité se 
généralisent à Bagdad. [1 ne s’agit 
Plus seulement de coupures impu- 
tables à des pannes, mais de véri- 
tables délestages, quartier par 
quartier, annoncés à l'avance das 
les journaux, et qui témoignent de 
incapacité des centrales en activi- 
té à répondre à la demande. Selon 
certaines estimations, seulement 
un quart des besoins peuvent être 
satisfaits actuellement. » Et encore, 
prêcise-t-on, nous sommes en hiver. 
Imaginez ce que ce sera en été. 
torsque les climatiseurs seront en 
roule lv 

PÉNURIE D'EAU 
La défaillance du réseau élec- 

trique est lourde de conséquences 
au l'ensemble des services, et no- 
tamment pour ce qui concerné 
l'eau, insuffisante tant en qualité 
qu'en quantité. La situation à Bag- 
dad est de surcroît la plus enviable 
dans le pays. À Bassorah, au sud, 
Feau courante n'existe plus depuis 
longtemps. Dans les campagnes, 
de nombreux villages, à en croire 
les observateurs intemationaux, 
sont privés d'électricité depuis plus 
de deux ans. 

Le délitement de ces infrastruc- 
tures risque de ne pas connaître de 
remède avant longtemps. Dans 
l'attente d'une levée de Fembargo, 
encore hypothétique, les résolu- 

É 

tions successives adoptées par 
ΤΌΝ dans le cadre de l'accord dit 
« pétrole contre nourriture » n'ont 
en effet que peu d'impact sur le 
secteur industriel, Sur les 1,3 mû- 
Eard de dollars revenant à lirak à 
ἰὰ suite de la première application 
de cette formule, seujement 
65 millions de dollars ont été affec- 
tés à l'électricité et une somme ἃ 
peu près équivalente à l'améliora- 
tion du système de distribution 
d'eau. 

Π faudra encore patienter jns- 
qu'en 3999, compte tenu de la pe- 
santeur de ce système, pour voir 
enñn mis en route un premier 
contrat, remporté par une saciété 
française, de réhabilitation d’une 
centrale électrique. « Imaginez qu'il 
faudra environ 8 milliards de dollars 
pour Ja remise à niveau de la distri- 
bution de l'eau et sensiblement le 
mème montant pour celle du réseau 
électrique », ajoute un Européen. 
Ces dégäts matériels profonds ne 
sont d'ailleurs peut-être pas les 
pires. Le départ inexorable des 
élites du pays, du fait des difficultés 
éprouvées pour vivre décemment, 

« Mes interlocuteurs sont des gens 
de très bon niveau, explique un 
contractant européen, mais ils ont 
tous plus de cinquante ans, et par- 
Jois ils poussent même, à la de- 
mande de l'Etat, bien au-delt de la 
retraite, Qu'en sera-t-il lorsque cette 
génération ne sera plus là ὃ.» 

G.P. 

$ 

des experts en désarmement, lors 
des visites des sites « présiden- 
tiels ». Cet accord ἃ été amoOrcé par 
le diplomate scandinave Stafan de 
Mistura, qui a pu accéder, en début 
de semaine, aux sites controversés 
en compagnie de cartographes, 
mais aussi de deux membres de 
FUnscom. 

En second lieu, lé vice-premier 

le chiffre de huit sites recensés par 
PONU. MM. Aziz et Annan s'en- 
tendent de surcroît sur une classifi- 
cation définitive, aux yeux du se- 

question d’une formule qui ne res- 
pecte pas l'« intégrité » de l'Uns- 
com, laquelle doit être totalement 
libre de ses mouvements. Or les 
lrakiens tiennent à limiter à 

quelle l'inspectio: 
dentiels est autorisée. En s’arc- 
boutant sur une formule proposée 
au départ par Moscou, Bagdad es- 
père tourner à son profit la division 

règne entre les membres per-. 
Les ‘ments du secrétaire général, lui- manents du Conseil de sécurité. 
Pour réduire cette dernière résis- 

tance, M. Annan est contraint de 

La suite du calendrier 

Le secrétaire général de FONU devait quitter Bagdad, lundi 23 fé- 
vrier, et regagner New.York, via Paris, où il passera la nuit après 
avoir renda Paviou que lui ἃ prêté la France pour se rendre en Irak. 
Kofi Aonan doit ensuite convoquer une réunion des quinze 
membres du Conseil de sécurité de PONU et leur soumettre P 
auquel il est parvenu avec [65 autorités irakiennes sur Pinspection 
des haït sites contestés. Elle pourraït se tenir en milieu de semaine 
et donner lieu à une nouvelle série de végociatious, à New York, 

nr qi 

à pu en effet éprouver une nou- 
velle fois la rigidité américaine. Pas 

recoürir à une « arme lourde », se- 
lon l'expression d'un des membres: 
de sa délégation, et gardée jusqia 
présent en réserve. À cette heure 
déjà avancée ‘de la nuit, Π prend : 
contact avec le ministre russe des. 
affaires Eveueni Prima- 
kov, pour l'enjoindre de faire én- 
teure ταῖν raison à son: interlocuteur. 
L'intervention de M.Primakov se 
Les -détérininante., Tarék Aziz 
plie rapidement, À 2 beures du ma- 
tin, les iraklens peuvent annoncer 
que le présilent Saddäm Hussein . 
recevra le lendemaïn, à midi, Je se- 
crétaire général des Nations unies. 

UN ENTRETIEN DE QUATRE HEURES . 
La journée de dimanche débute 

à Bagdad par une réunion séance 
tenante de l'Assemblée nationale, 
où les députés et les représentants 
des syndicats officiels adoptent un 

pour le Conseil de sécuri- 
té de l'ONU piaidant la cause îra- 
kienne A midi, M. Annan pénètre, 

en compagnie du diplomate algé- 
rien Lakhdar Brahimi, de san 
conseiller spécial Hans Corell et de 

pe Ré as de ca- 
binet, dans le palais de la Répu- 
blique, mstallé au bord du Tigre, où 
16 président irakien a ses bureaux. 
L'entretien -dure quatre heures, 
dont deux de téte-à-tête entre le 
président et le secrétaire général 
Saddam Hussein, dont les appa- 

ritions sont très rares, est habillé 
d’un costume bleu pannes dé de 
bonne coupe », agrémenté d' 
cravate, qui lui a attiré les compli- 

même toujours tiré à quatre 
épingles. Grand, plus âgé que le 

“portrait déjà ancien qui orne les 
rues de Bagdad, mais arborant une 
chevelure de jais, ἢ s’est exprimé, 
comme de coutume, « d'une ma- 
.hière très posée et impassible ». 
En milieu d'après-midi, au cours 

optimisme raisonnable. 
En début de soirée, Tarek Aziz et 

Kofi Anpan se retrouvent une nou- 
. velle fois au ministère irakien dés 

affaires étrangères pour mettre au 
point un texte que.lé diplomate 
ghanéen soumettra aux membres 

du Conseil de sécurité dès san re- 
tour à New York, mardi soir 24 fé- 
vüier, et dont il entendait jeur réser- 
ver la primeur: Cet accord 

mite des. le temps ». Les lrakiens 
ont reçu en échange la garantie 
que seront «la souverai- 
neté et ia dignité de l'rak ». 
En annonça, dès-dïiahhe, à 
“la presse tout entière, la conclusion 
d'un accord qu'il Le _« accep- 
table » et qui permet « la pleine ap- 
plication des Féolrions du Conseil 
de sécurité », le secrétaire général 
disse peu de marge de manœuvre 
aux Américains. Ces derniers au- 
ront du mal à réfuter son juge- 
ment. Conscients du fait que cette 
mission est aussi une occasion de 
réhabiliter ONU, mais quelque 
peu emportés.par leur enthou- 
siasme, ses conseillers n'ont pas 
hésité à qualifier son résultat de 
«grand An 

Bassir Pour 
et Gilles Paris 

Le Koweït n'oublie pas ses prisonniers de guerre et disparus 
KOWEÏT-VILLE 

de notre envoyée spéciale 
«Je prie Dieu pour que l'Irak 

n'accepte pos les conditions de Kofi 
Annan. C'est la seule manière pour 

REPORTAGE 

La crise actuelle 
modifiera-t-elle le sort 
des Koweïtiens 
détenus en Irak? 

μὲ Saddam et son régime soient 
éliminés », s'écrie Myriam, une 
mère de famille de quarante-six 
ans. SOn visage, empreint de tris- 
tesse, est encadré d'un large fichu 
gris et terne, maïs ses mains, qui 
parlent et bougent au rythme de 
ses phrases, portent de lourdes 
bagues ornées de pierres pré- 
cieuses. L'un de ses fils, arrêté et 
embarqué par les oupes d'oc- 
<upation irakiennes, à Koweït- 
Ville, en août 1990, n'est jamais 
téapparu. <A y a deux ans, quet- 
qu'un πιὰ dit qu'il l'ascit vu dans 
une prison près de Bagdad. Maïs de- 
puis, admet Myriam, je n'ai pas de. 
nouvelles. » La crise actuelle va-t- 
elle accélérer la bération de son 
fs, aujourd'hui âgé de vingt-cinq 
ans, Où, au contraire, précipiter sa 
fin ? ἃ Pidée d'une attaque mil- 
taire contre l'irak, Myriam se dit 
*« heureuse et malheureuse ». Si cela 
ne tenait qu'à elle, le président 
Saddam Hussein, ce « criminel de 
Euerre », aurait depuis longtemps 
été balayé de la planète. 

Depuis la défaite de l'Irak, sur les 
quelque 6 700 disparus où prison- 
niers de guerre recensés par les au- 

+ 

. torités koweïtiennes, près de 6 000 
ont'été libérés et ont pu - grâce au 
Comité international de la Croi- 
Rouge -- rejoinüre le Koweït. Mais, 
selon les estimations du très of6- 
ciel Comité national chargé des 
Personnes disparues et des prison- 
niers de guerre, 620 manquent en- 
core à l'appel -- dont « 7 femmes et 
22 vieillards », souligne-t-on. L'irak 
a toujours dément l'existence de 
prisonniers koweîtiens sur son 50}. 
« J'ai peur que Saddam se serve des 
Prisonniers comme bouchers hu- 
mains, qu'I les fasse enfermer sur les 
sites qui vont être bombardés, lâche 
Myriam. De cette manière, ἢ pourra 
toujours se vanter de n'avoir jamais 
eu de prisonniers koweïtiens : ils au- 
ront disparu pour de bon. » 
Elle-même, raflée avec une par- 

He des siens, n’a té Hbérée-qu'en 
mars 1991; « ou moment de la ré- 
volte des opposants irakiens ».. De 
cés longs mois passés dans les 

riture pt les. humiliätions, 
. Säns oublier le spectacle de ce 
jeune prisonnier cntraperçu un 
jour dans la salle des interroga- 
toires «pendu la tête en bas, les 
pieds attachés au. plafond ». «δι ες". 
Américains n'avaient pas attaqué, 
on y serait foujours !», assure My- 
am. À ses côtés, Amel, vinst-neuf 
ans, hidjab (voile islamique et 
veste noirs), approuvé de ia tête. 
Elle non plus n'a pas oublié les 
Quatre mois passés Läi-bas. « Pen- 
dant les Interrogatoires, dit-elle, 
guand on nous demandoit de 
A 

pondre qu'on venait du Koweït I 
fallait dire que l'on était de la dx- 
neuvième province » de l’irak. 
«ὕπε fois, J'ai refusé, le soldat m'a 
gifiée », ajoute-t-elle avec un. 
mince sourire de fierté. Ce n'est 
que bien plus tard, une fois les 
hommes partis, qu’elle Éévoquera 
les jiois Commis contre les prison- , 

CENTAINES DE PHOTOS 
Le siège du Comité, où sont re- 

çus —avec une courtoisie su- 
prème - journalistes et visiteurs, 
respire le calme et l'opulence. 
Dans πὴ coin de l'immense salon 

et photographes ne résistent δέῃ. 
ralement pas à faire poser leurs tn- 
terviewés devant ce mur improvisé 
des lamentations koweïîtiennes. AU 
premier étage, où sont installés les 
bureaux des responsables du 
Comité, on a accroché des pein- 
tures « patriotiques» et même, 
dans l'un des salons de réception, 
une grande photo de Bin Clinton 
Le Comité, présidé par l'actuel mi- 
nistre de la défense, est considéré 
comme une institution nationale. 
Un quasi-ministère, « Le nombre 
des personnes disparues peut certes 
sembler petit par rapport à l'en- 
ER de la population koweï- 

enne, précisent les responsables 
du Comité. Mais le même pourcen- 
ἰαβε, appliqué à l'Europe, représen- 
ferait un. nombre bien Ph à bia 
D 

᾿ Cätherine Sinon 
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; LES ETATS-UNIS ont réagi avec 
prudence à l'annonce d'un accord 
Sur la crise irakienne qui rend de 
plus en plus difficile pour l'admi- 
nistration Clinton le recours à la 

Hussein. D’ores et déjà, porte:pa- 
role et représentants du gouverne- 
ment ont qu'une formule 
n'a pu Etre trouvée que grâce au 
déploiement. de force auquel jes 

golfe et qui a placé l'Iräk sous une 
pression considérable. De même 
ont-ils laissé entendre que leurs 

temps de tester, éventuellement, la 
bonnè foi de YIrak et de voir 51} se 
conforme à l'accord conclu par le 

curité qu'il vote une résolution re- 

prévoyant expréssement le recours 

nr EE er. 
rités ἢ j 
de l° ἃ 
# Les Etats-Unis rendront: de 

paremment conclu avant de se pro- 

sans 
di avant que Bill Clinton fasse une 
déclaration. {l'a insisté sur le fait 
que l'administration entendait que 
l'accord respecte deux critères : 
+ un accès libre et inconditionnel 
{de la Commission du désarme- 
ment, PÜnscom] à tous les sites ira- 
kiens (...] et l'intégrité de FUnscom 
(qui doit rester maître d'œuvre des 
inspections). 
Quelques heures plus tôt, alors 

que l'annonce d'un accord n'était 
encore qu'officieuse, la: secrétaire 

preuve de prudence: «76 pense 
qu'il faut attendre de voir ce que 

WASHINGTON 
de notre correspondant : 

L'administration. clintonienne 
n’a pas convaincu le Congrès et 
opinion publique de la clarté des 

qu'elle poursuit eo menaçant Bag- 
dad d'une «punition» militaire. 
Le fiasco médiatique du débat pu- 

vrier à Colombus (Ohio), mettant 
aux prises les trois principaux ar- 
chitectes de la politique irakienne 
de Washington à des protesta- 
taires pacifistes, a traduit um état 
d'esprit que ne soupçonnaient pas 
les responsables de l'administra- 
tion (Le Monde du 20 février). 
Dans le Tennessee, puis en Ca- 

roline du Sud, le secrétaire d'Etat, 
Madeleine Albright, a été confron- 
té à des auditoires plus calmes 
mais tout aussi réticents ou ambi- 
valents à propos de la justification 
morale des bombardements, voire 

- sceptiques quant à leur efficacité. 
À Minneapolis (Minnesota), Bill 
Richardson, ambassadeur auprès 
des Nations unies, a dû abréger 
sou discours, faute de pouvoir 
s'imposer aux protestataires. Au 

cours du wéek-end enfin, dès ma- 
. nifestations hostiles à une inter- 

vention militaire américaine ont 
À οὐ κα ἀξναπεῆεα κηπα tee Mar 

ἔα Le phénomène est certes limité, 

force contre le régime de Saddam, 

Etats-Unis ont procédé dans le . 

forces resteraient sur place, le : 

prenant les termes de cét accord et ἢ 

connaître lés détails de l'accord ap-: 

noncer. » ἢ a souligné qu'il faudrait . 
doute attendre lundi ou mar- . : 

d'Etat, Madeleine Albright, faisait 

Kofi Arnän ramène [--.1: ilest pos- 

Les Américains apportent un soutien ambigu à la politique deM. Clinton  Rassemblements en Europe contre 

objectifs (au moins à long terme) : 

blic qui ἃ eu lieu mercredi 18fé-: 

vemement fédéral 

ὲ surtout estudiantin, et ne-rappelle ᾿ 

| _Les Etats- Unis veulent analyser 
_ les « détails » du texte conclu 

sible χα er quelque chose 
qui ne nous plaise pas [.—L Nous 
avons soutenu le voyage du secré- 
taire général à Bagdad et je ne veux 
pas préjuger de ce qu'il va ramener, 
mais nOUS avons nos propres intérêts 
de sécurité. Nous voulons une véri- 
table solution diplomatique. » 
Même tonalité chez le conseiller 
du président pour la sécurité, Sa- 
ἘΠΕῚ Berger, qui souhaïtait « ex- 
miner les dr [de l'accord] avant 
de porter un.fugement ». 

OPTIMISME A PARIS. 
. À Paris, on afäichaît plus d'opti- 
“wisme devant une évolution à la- 
quelle la diplomatie française a 
beaucoup travaillé. Dans un 
communiqué diffusé dimanche 
soir, le ministère des affaires étran- 
gèrés déclare :"« La France se ré- 
jouit de annonce fuite à Bagdad 
[d'un accord entre l'ONU et l'Irak] 
et espère qu'il répondra aux at- 

ÉD RES 
ΜΙ ξοήβαπεοο dans nn 

de ἐπ τὶ ΠΠΡΙς en des * 
tendu l'idée qu'une solution diplo- 
-matique pouvait et devait être trou- 
vée », indique 
communiqué. 
.Optimisme aussi à Londres où le 

secrétaire au Foreign Office, Robin 
Cook, a observé : « 5116 résultat des 
négociations est d'amener l'Irak à 
respecter pleinement les résolutions 
du Conseil de sécurité, [l'annonce 
de l'accord] serait un développe- 
ment extrêmement bienvenu. » Un 
porte-parole du premier ministre, 
Tony Blair, a souligné que celui-ci 
avait eu dimanche une conversa- 
tion téléphonique avec Bill Clinton 
ét une autre avec M. Annan qui 
l'avait informé des conversations 
de Bagdad. « Nous n'avons pas vu 
le texte de l'accord et ne sommes 
pas susceptibles de le voir avant que 
Kofi Annan rentre à New York», a 

encore le 

. que vaguëment la forte mobilisa- 
‘tion des opposants à la guerre du 

Vietnam (dot Bill Clinton et San- 
dy Berger, conseiller pour la sé- 
curité nationale, faisaient partie...) 
du début des années 70. Mais ce 
mouvement était inexistant ik y a 
moins de huït jours. Ces interroga- 
tions et ces critiques reflètent 
celes du Congrès (jusqu'à présent 
incapable de se mettre d'accord 

- sur Je texte d'une motion donnant 
carte-blanche à l'administration), 

. et des experts militaires. Elles sont 
en partie le résultat des propres 
doutes des responsables du-gou- 

ÉVOLUTION DE L‘OPINION 
*_ L'évolution decrescendo des ob- 
jectifs fixés à une opération mili- 
taire a donné l'impression d'un 
certain flottement officiel, voire 
d'une confusion, d'autant que la 
« pédagogie » de la crise a été tar- 
dive et souvent contradictoire, I 
est toutefois vraisemblable que si 
M. Clinton devait ordonner le dé- 
clenchement de « frappes mili- 
taires », Ü bénéficierait, dans un 
premier temps, du réflexe légiti- 
“miste dont jouit traditionnelle- 
ment le président dans son rôle de 
commandant en chef. 

Bien -qu'ambigus, les sondages 
- montrent une évolution de Topi- 
nion: une majorité d'Américains 
privilégient aujourd'hui une solu- 

poursuivi le porte-parole. Π à rap- 
Pelé Ja position de Londres: « ἢ ne 
doit y avoir aucune concession sur 
les questions de principe fondamen- 
tales, Saddam Hussein doit accepter 
un accès total et sans limite aux sites 
Présidentiels que TUnscom souhaite 
inspecter. » : 
A Moscou, l'agence Interfax 

écrit que le président Eltsine ἃ réa- 
. δὶ avec prudence à Famnonce de 
l'accord de Bagdad, attendant d'en 
connaître les détails. En Israël, un 

* porte-parole a rappelé la nécessité 
de priver Saddam Hussein de son 
arsenal d'arines de destruction 
massive ; en Cisjordanie, un répré- 
sentant de l'Autorité palestinienne 
s'est félicité de la conclusion d’un 
accord. L’iran faisait part, égale- 
ment, de sa satisfaction. 

Service international 
(avec AFF, Reuters) 

“SELON dés iformations Pecuéimes hr τες 
Services américains, l'Irak a reconnu avoir trans- 
fonmé quatre de ses avions Mirage F-], acquis en 
France, en appareïls qui peuvent larguer des bi- 
dôns susceptibles de transporter des produits 
biologiques. Ces conteneurs auraient reçu des 
toxiques, sous forme d’aérosols. 
Les mêmes sources sont convaincues que les 

Irakiens ont eux-mêmes modifié les avions pour 
cette mission et-qu’il est hautement probable 
qu’an nombre de Mirage F-1 supérieur aux 
quatre exeinplatres dont ils ont admis l'existence 
sont en réalité capables d'accomplir cette tâche. 

‘A Theure actuelle, sur une flotte de plus d'ume 
céntaine de Mirage F-1 de toutes catégories, H- 
vrés par la France'à Bagdad entre 1976 et 1981, 
Trak ne posséderait plus que quarante avions 
de ce modèle. Entre-temps, en effet, les lrakiens 
ont perdu des Mirage E-1 durant leur conflit 
avec l'iran, dans les années 80, et pendant la 
guerre du Golfe, en 1991 

C'est la première fois qu'un document, qui 
vient d'être diffusé par le département d'Etat, se 

tion diplomatique à 1mé interven- 
tion militaire (54% contre 41 % se- 
Jon Gallup), alors qu'un résultat 
inverse apparaissait ἢ y ἃ deux se- 
maines. 

Si l'option militaire devait en- 
core s'imposer, la décision de 
M. Clinton serait approuvée par 
plus de 70% des Américains, 
counfiment plusieurs enquêtes. Le 
chef de la Maison Blanche bénéfi- 
de par ailleurs d'un jugement fa- 
vorable de l'opinion pour sa ges- 
tion de la crise irakienne, quelque 
65% des personnes interrogées se 
déclarant satisfaites. Ces pourcen- 

‘ tages chutent nettement lorsque 
les Américains sont confrontés aux 
SonRquEnges possibles des 

: uné forté majorité y : 
devient hostile en cas de pertes 
américaines significatives. 
Une faible majorité contmuerait 

de privilégier la manière forte dans 
l'hypothèse d'un grand nombre de 
victimes dviles. Une majorité plus 
nette s’y opposerait si le prix à 
payer prenait la forme d'une 
vague de réactions anti-améri- 
caines dans le monde arabe. Enfin, 
tous les sondages soulignent que 
les Américains sont très largement 
favorables à une stratégie militaire 
permettant de se débarrasser, ime 
fois pour toutes, de Saddam Hus- 
sein, ne opinion que partagent 
quasi unanimement les sympathi- 
sants républicains. 

. δ 

Manifestations en Egypte, en Jordanie 

DU PRÉSIDENT Hosni Mouba- 
ταῖς à Phomme de la rue, les Eeyp- 
tiens sont unanimement opposés à 
toute opération mulitaïre contre 
Pirak, nous rapporte notre COITES- 
pondänt au Caire, Alexandre Βυς- 
cianiti, ils le disent avec plus ou 
moïns de virulence. 

La contestation la plus violente 
est venue des étudiants cairotes, 

- qui, depuis des années, n'avaient 
plus organisé de grandes manifes- 
tations. Dimanche 22 février, à 
FPaniversité du Caire comme à celle 
d’Aïn-Chams, des milliers d' 
diants ont protesté contre une 
éventuelle opération militaire 
américaine contre l'Irak. Des dra- 
peanx américains, israéliens et bri- 
tanniques ont été brûlés par les 
manifestants, qui scandaient des 
slogans hostiles aux Etats-Unis et à 
Israël. ᾿ N 

Les manifestants, qui venaient 
d'horizons politiques différents, 
mais au sein desquels le courant 
islamiste était prédominant, ont 
qualifié les Etats-Unis de « Grand 
Satan » et réclamé le boycottage 
des produits américains. Ceux 

” d'entre eux qui brandissaient des 
Corans scandaient : «ἢ n’y a de 
Dieu que Dieu et Clinton est l'enne- 
mi de Dieu. » 
Une marche sur l'ambassade 

d'Israël, située non loin de l'uni- 
versité du Caire, dans le quartier 
de Guiza, a été arrêtée par les 
forces de police. 

Manifestations et occupations 
de locaux ont aussi eu lieu dans les 
syndicats des jourualistes et des 
avocats, ainsi qu'aux sièges de cer- 
tains partis politiques d’opposi- 
tion Frères musulmans, mandistes 
et Hbéraux ont appelé à «ouvrir 
une conscription pour défendre 
Tirak contre le génocide », ἃ expul- 
ser l'ambassadeur Israël et à inter- 
dire le passage par le canal de Snez 
des bâtiments de guerre améri- 
cains et britanniques. Le grand 
imam de l'université islamique 

irakienne, d'avions 

l'épandage de produits chimiques ou biolo- 
giques. Ce document confirme des infonmations 
précédentes (Le Monde des 23-24 novembre 

lesquelles 1997), selon 

mars 1988. 

Lors des débats auxquels ont 
participé outre M Albright, Wi- 
am Cohen et Sandy Berger, res- 
pectivement secrétaire à la dé- 
fense et conselller présidentiel 
pour la sécurité nationale, le pu- 
blic s'est interrogé sur le bien-fon- 
dé d’une intervention armée en 
posant quelques questions de bon 
sens : à quoi bon prendre les 
Tisques (aotamment humains) 
d'une guerre qui ne détruirait pas 
l'ensemble de l’arsenal irakien 
d'armes de destruction massive, et 
n’ébranlerait pas le régime de Sad- 
dam Hussein? Si les voisins de 
Firak sont réticents à se joindre à 
une intervention, n'est-ce pas la 
preuve que Washington exagère la 
menace ? 
. Pourquoi les Etats-Unis n’ont-ils 
pas «fini le travail» en 1991, à la 
fin de ja guerre du Golfe ? Au-delà 
d'une « punition » contre Bagdad, 
quelle est la stratégie à long terme 
de Washington ? Les républicains, 
ainsi qu'un groupe de 38 anciens 
responsables des administrations 
Reagan et Bush, ont proposé un 
véritable plan d'action pour favo- 
iser Pémérgence d'une opposition 
crédible au régime de Saddam 
Hussein. les plus « ultras » n’hési- 
tant pas à prôner implicitement un 
assassinat pur et simple du maître 
de Bagdad. 

Laurent Zecchrini 

ref 

Mirage ΕΠ spécialisés dans 

les Irakiens avaient eu le 
temps, avant la guerre du Golfe, de tester un Mi- 
rage E-1 pour le rendre apte au largage de conte- 
neurs toxiques en aérosoL 
Les Irakiens sont accusés d’avoir employé des objectifs pro: 

armes chimiques -il s'agit, pour l'essentiel, de 
gaz moutarde - sur des populations kurdes et 
iraniennes en huit occasions, entre août 1983 et 

Les quarante Mirage F-1 que possèdent en- 
core les Irakiens sont des avions de la classifica- 
tion Mirage F-1 EQ-5. Ces appareils ont été li-- 
vrés par la France entre 1983 et 1985. Ils ont deux 
particularités. D’une part, ils sont ravitaillables 
en vol, l'rak détenant encore aujourd'hui deux 
avions-ravitailleurs fiouchine 76 acquis, en leur 
temps, en Union soviétique. Le ravitaillement en 
vol accroît sensiblement le rayon d'action du 

d'El Azhar -- où des manifestations 
d'étudiants ont été organisées LE] 
a quelques jours — ainsi que le pa- 
triarche copte orthodoxe Chénou- 
da ΠῚ ont appelé les musulmans et 
les Arabes à s’unir « pour mieux 
soutenir le peuple irakien ». 
La presse égyptienne, toutes 

tendances confondues, a multiplié 
ces derniers jours les articles 
condamnant « l'hystérie guerrière » 
des Etats-Unis à l'égard de l'Irak et 
leur laxisme à J'égard d'Israël. Pour 
un éditorialiste de l’officieux 
el Akhbar, les Etats-Unis « s'éver- 
tuent à multiplier les provocations et 
les humiliations des Arabes au point 
de les pousser au désespoir ». De 
manière générale, une éventuelle 
opération militaire contre l'Lrak se- 
rait d'autant plus impopulaire en 
Egypte qu'elle affecterait inévita- 
blement 165 deux principales 
sources de revenu de J'Egyptien: 
le tourisme, qui amorce une faible 
reprise, et les virements des expa- 
triés dans le Golfe, notamment 
ceux des 500 000 travaillant en 1rak 
et au Koweït. 

DRAME À MAAN 
En Jordanie, la perspective de 

frappes militaires a tourné au 
drame dans la ville de Maan, au 
sud de la capitale, où mm jeune 
homme a été tué et 23 personnes, 
en majorité des policiers, ont été 
blessées en deux jours. Dimanche, 
l'armée s’est déployée dans la ville 
où elle a imposé Je couvre-feu et 
s'est mise à la recherche d'armes 
et de groupes responsables des 
émeutes, 

La veille, le roi Hussein s'était 
rendu dans la cité, où il a mis en 
garde contre « des complots visant 
Ja stabiité du royaume » et averti 
qu’une éventuelle frappe militaire 
contre l'trak menaceraïit l’existence 
même de la Jordanie. « Toute per- 
sonne qui provoque des troubles 
dans le pays contribue à l'exécution 
de ces complots », a ajouté le mo- 

À et dans les territoires autonomes palestiniens 
narque, ajoutant que « certains 
tentent le semer le mal en utilisant 
des armes ». 
Parallélement, l'opposant isla- 

miste Leith Chbeilat, accusé d’inci- 
tation à la violence à Maan, était 
déféré devant la Cour de sûret£ de 
l'État. 1 pourrait, selon une source 
judiciaire, être inculpé d'«incita- 
tion à Ia violence et atteinte à la sé- 
curité de l'Etat » et risquerait alors 
une peine de trois mois à uo an 
d'emprisonnement. 

Sept collaborateurs d'une télévi- 
sion locale de Bethléem, L'An- 
tenne des bergers, ont été arrêtés 
samedi par les forces de l'ordre pa- 
lestmiennes, puis relâchés le len- 
demain, pour avoir «incité à des 
manifestations + pro-jrakiennes. 
L’Antenne des bergers est l’une 
des buit stations de radio ou de té- 
lévision locales fermées cette se- 
maine par l'Autorité palestinienne, 
qui entendait les sanctionner pour 
avoir pris une position favorable à 
lirak. 

Alors que l'OLP avait soutenu 
Bagdad lors de la guerre du Golfe, 
en 1991, l'Autorité palestinienne 
prône aujourd'hui une solution di- 
plomatique à la crise qui oppose 
Yirak aux Nations unies. Elle a 
cherché tout au long des derniers 
jours à limiter les manifestations 
de solidarité avec Bagdad pour ne 
pas irriter les Etats-Unis et ne pas 
prêter le flanc aux critiques israé- 
liennes. 

Cela n’a pas empêché les Palesti- 
niens de descendre dans la rue. Sa- 
medi, ils ont participé par milliers 
dans plusieurs grandes villes de 
Cisjordanie à des manifestations 
de soutien à l'Irak. A Ramallah, 
8 Palestiniens ont été blessés par 
des balles en caoutchouc tirées par 
les soldats israéliens sur lesquels 
ils avaient lancé des pierres. Un 
millier d'autres ont manifesté à 
Bethléem et plusieurs centaines à 
Bani Naïm, près de la ville d'Hé- 
bron. 

OL EE 

Dés Mirage ΕΊ irakiens adaptés ἂμ lafgage dé tonteneuts toxiques 
panoplie "Mirage F-1 et la quantité dés afméments empor- 

tés. D'autre part, leurs équipements informa- 
tiques et électroniques de bord penmettent à ces 
avions de tirer, le cas échéant, des missiles air- 
surface AM-39 Exocet et des missiles air- 
sol AS-30 guidés avec précision par laser, conçus 
par le groupe français Aerospatiale. Ce qui fait 
du Mirage F-] £Q-5 un armement pouvant 
conduire des actions contre des navires et des 

ifs protégés. 
En l'état actuel des infonvations, il semble 

que Frak ait conservé des Exocet et des AS-30 
laser En revanche, les pièces détachées pour as- 
surer le maintien en condition opérationnelle 
des avions pourraient manquer. Mais on sait que 
les irakiens pratiquent ce que les spécialistes ap- 
pellent la «cannibalisation » de leurs équipe- 
ments, C'est-à-dire qu'ils prélèvent alternative- 
ment des rechanges sur certains matériels, qui 
servent ainsi de stocks, pour en faire fonction- 
ner d’autres. 

Jacques Isnard 

une éventuelle intervention armée 
DES MANIFESTATIONS de 

toute nature ont eu leu dans plu- 
sieurs pays européens pendant le 
week-end pour protester contre un 
éventuel recours à la force dans la 
aise irakienne. Vingt et ume per- 
sonnes (vingt Italiens et une Brési- 
lienne) sont parties de Rome, di- 
manche 22 février, pour Bagdad, 
afin de servir de boucliers bumaïns 
en cas d'intervention militaire amé- 
ricaine. À Milan, 3 à 5000 manifes- 
tants ont défilé, samedi, à l'appel de 
Rifondazione comunista et des 
Verts, tandis que des rassemble- 
ments avaient leu à Rome et dans 
d'autres villes, pour demander le re- 
trait de litalie de OTAN. 
A Londres, une centaine de per- 

sonnes ont manifesté samedi de- 
vant le ministère de la défense, en 
protestant contre le soutien apporté 
à Wasbington par le premier mi- 
nistre travaïlliste Tony Blair Elles 
ont déposé quatre cercueils blancs à 
Trafalgar Square devant une bande- 
role proclamant: « Larguez des 
Wres, pas des bombes J » 
En Suède, où selon un sondage 

45% des personnes interrogées 
sont hostiles à des frappes améri- 
caines, contre 36 % qui les approu- 
veraient, des manifestations ont 
réuni samedi quelques centaines de 
personnes. Une cinquantaine de 
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manifestants ont protesté devant 
l'ambassade américaine à l'appel 
d'un mouvement fémivin pour la 
paix, proche de la gauche et des 
Verts. 
A Genève, 250 personnes ont 

manifesté leur soutien au peuple 
irakien à l'appel des partis de 
gauche du canton et des Verts. Se- 
Jon eux, une intervention militaire 
πὸ ferait qu’« accroître la misère des 
plus vulnérables et mettre en danger 
les populations de la région ». Les or- 
ganisateurs ont précisé que cette 
manifestation ne devait pas être 
<omprise comme une approbation 
de Saddam Hussein. 

Une cinquantaine d’intePectuels 
espagnols et sud-américains ont par 
ailleurs signé un « Manifeste contre 
Ja guerre » pour exprimer leur rejet 
de toute action de force contre Sad- 
dam Hussein. Le texte dénonce 
l'embargo contre l'Irak, qualifié de 
« génocide prémédité, commis au 
nom du droit international. [| AÏ- 
bert Camus a écrit que le bourreau 
s'efforce touiours de convertir sa vic- 
time en coupable pour justifier son 
crime. Nous sommes tous, sans ambi- 
guïté, aux côtés du peuple irakien 
face à ses bourreaux », il est aussi si 
gné par la direction de la gauche 
unie espagnole, Izquierda unida 
(ex-communiste), 
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La « lutte » 

rapproche 
l'Iran 

et les 

Etats-Unis 
CINQ LUTTEURS américains à 

Téhéran ne feront pas le prin- 
temps des relations américano- 
iraniennes, mais c'est un début 
encourageant. Les cinq lutteurs, 
venus participer à la Coupe in- 
ternationale « Takhti» dans la 
capitale iranienne, sont repartis, 
samedi 21 février, après avoir eu 
droit à un accueil populaire 
qu'ils n'avaient jamaïs imaginé. 
Que l'franien Abbas Jadidi ait 

vaincu l’Américain Melvin Dou- 
glas -ou que l'Américain Kevin 
Jackson l'ait emporté contre 
Firanien Fereidoun Ghanbari- 
importait peu en définitive, y 
compris pour les lraniens. Ce qui 
comptait c'était la rupture de la 
glace qui sépare l'Iran et les 
Etats-Unis depuis dix-neuf ans, 
Ce que l'on aura retenu des 

cinq jours de la visite en Lran de 
l'équipe américaine, ce sont sur- 
tout des symboles. Et d'abord, 
celui du drapeau du «grand sa- 
tan » américain déployé pour la 
première fois en Iran depuis la 
révolution islamique en 1979, à 
côté des portraits de l'imam 
Khomeyni, et de son successeur, 
le guide de la république isla- 
mique, l'ayatollah Ali Khamenei. 
Mieux encore, Jackson et Dou- 

glas ont rendu hommage ἃ la 
salle en brandissant à bout de 
bras les deux portraits. Un troi- 
sième Américain, Zeke Jones, a 
parcouru son tour d'honneur en 
brandissant pendant plus d'une 
minute un drapeau iranien. 

La présence au stade Azadf, où 
se déroulait la compétition, de 
l'aytollah Ali Akbar Nategh 
Nouri, président du Parlement et 
chef de file des conservateurs, 
aura été tout aussi remarquée. 
Et les réflexions des lutteurs 
américains étaient éloquentes. 
Is ont affirmé avoir découvert 
que les. Iraniens avaient un 
grand sens de l'hospitalité, qu’ils 
D'étaient pas agressifs. Ils crai- 
guaient visiblement le pire 
« après avoir vu, à la télé, les dra- 
peaux américains brûlés et tout le 
reste », ἃ déclaré leur entraîneur, 
Joe Seay. 
I y avait quinze mille specta- 

teurs dans le stade, mais des mil- 
lions d’traniens ont pu assister à 
la compétition, retransmise en 
direct par la télévision. Aussi, les 
autorités auront beau dire que le 
sport n'a rien à voir avec {a poli- 
tique, l'image est souvent plus 
forte que les discours. 

La frange la plus dure du ré- 
gime l'avait compris à l'avance 
qui à vivement critiqué l'organi- 
sation de ces rencontres. A quel- 
ques jours de l'arrivée de 
l'équipe américaine, le quotidien 
Jomhouri islumi avait prévu de 
«vives protestations populaires » 
contre leur visite, Il n'eu fut rien 
et si expression populaire il y 
eut, ce fut celle d'une très 
grande amitié et de beaucoup de 
sympathie. 

RENDEZ-VOUS EN FRANCE 
Ces « échanges d'aménités et la 

familiarité manifestée [avec les 
lutteurs américains] sont une dé- 
Jaite pour (a révolution et le 
Pays », ἃ commenté le député 
conservateur Hojatolesima Fa- 
Κατ, lors d’une réunion du Parle- 
ment. « Ce que nous foulions qux 
pieds Île drapeau américain] au 
cours des dernières années, is 
Îles lutteurs} vont le hisser devant 
nous et devant le monde. Au nom 
du sport, nous recevons nos enne- 
mis, qui ont dressé toute leur 
puissance militaire contre l'Irak, 
et ceci est dirigé contre le monde 
musulman tout entier », a ajouté 
le parlementaire. 

Prochain rendez-vous pour la 
Coupe du monde de football en 
France, où l'équipe iranienne se- 
ra opposée à l'américaine. Ce 
dont rêvent aujourd’hui nombre 
d'iraniens, c'est de faire match 
nui, Nous serons à égalité et ce 
sera mieux pour la suite, disent- 
ils. Et puis. peut-être plus tard, 
en septembre, l'équipe de lutte 
nationale américaine, cette fais, 
pourra-t-elle participer à Téhé- 
ran au Championnat du monde 
de cette discipline, 

M. Na, 

INTERNATIONAL 

Le G 7 presse le Japon 
de stimuler sa croissance 

L'Indonésie devra se conformer aux recommandations du FMI 
Les riches estiment que la crise asiatique aura des 

Fances » gérables » sur la croissanse mondiale qu'aujourd'hui 
lance du système € 

i » et envi la possibilité d'une « ri- » et envisagent La possib 
financer plus fine et plus précoæ 

en 1958. 1ls ont condu à la nécessité d'une « surveil- poste graduée » aux pays en 

LONDRES 
de notre correspondant 

En prélude au sommet de Blr- 
mingham attendu en mai, les mi- 
nistres des finances et les direc- 
teurs des banques sentales des 

pays du G 7 {groupe des sept pays 
les plus industrialisés) se sont réu- 
nis à Londres, samedi 21 février. En 
raison des circonstances, la crise fi- 
pancière et économique qui secoue 
l'Asie a été au centre des dis- 
cussions (Lz Monde daté 22-23 fé- 
vrier). Les ministres se sont pen- 
chés surtout sur le cas de 
Findonésie, au bord de la dérive, et 
sur celui du Japon, où la relance se 
fait attendre. 

C'est l'Indonésie qui, à court 
terme, préoccupe les grands argen- 
tiers. Ainsi ont-ils indiqué -- sans La 
citer nommément à la demande du 
Japon - dans leur communiqué fi- 
nal que «/a meilleure base pour un 
redressement économique passe par 
l'adoption et la poursuite vigoureuse 
de réformes profondes et significa- 
tives dans les pays affectés, avec une 
aide temporaire a nécessaire, diri- 
gée par le Fonds monétaire interna- 
tional ». Cela veut dire que le pa- 
quet d'aide international au régime 
de M. Suharto - soit 43 milliards de 
dollars - dépend de l'application 
des mesures exigées par le FMI. 
«Nous n'envisageons aucune autre 
technique », a affinné Dominique 
Strauss-Kahn. Le G 7 s'oppose en 
effet au projet de «Currency 
board » du président vieillissant ; ἢ 
ἃ aussi rejeté la proposition japo- 
naise de garantir La roupie. 
Ἢ reste à savoir si ces termes di- 

plomatiques seront entendus par 
le dictateur de Djakarta, et s’il y 
prétera attention. Mais aussi si l'as- 
sistance proposée - financière, de 
garantie des exportations, et hu- 
tmanitaire - suffira pour enrayer la 
déconfiture du régime. Déjà les re- 
cettes des exportations (pétrole, 
bois, huile de paime....) ne rentrent 
plus et j'hémorragie de devises se 
poursuit. La situation risque 
d'avoir empiré quand le G7 se re- 

trouvera pour faire le point. Le ja- 
pou s'est lui aussi vu conseiller de 
suivre les conseils du FMI en fa 
veur d'une «stimulation fiscale » 
pour amorcer la relance. Le tout 
nouveau ministre japonais des fi- 
pances, Hiraku Matsunaga, ἃ ac- 
cepté cette formule, qui lui permet 
de sauver la face alors que les 
autres membres auraient souhaité 
que le communiqué mentionne 
que ce conseil émanait du G 7. Se- 
lon son homologue français, ἢ <a 
entendu des six autres que l'on at- 
tendait de lui un budget soutenant 
l'activité japonaise ». Comme l'a dit 
plus crûment un délégué, «le Ja- 
pon s'est fait engueuler par six 
pays », et pas seulement par les 
Etats-Unis, dont le secrétaire au 
Trésor, Robert Rubin, ἃ re- 
commandé à Tokyo de prendre en- 
fin des «mesures efficaces » pOur 
accroître la demande intérieure 
afin d'aider au redressement de la 
région. 

LES LEÇONS DE LA CRISE 
Le budget nippon, pas encore 

donnerat- 

rentrer dans sa coquille au lieu de 
jouer un rôle moteur escompté 
dans la relance ? Ou bien faudra-t- 
ἢ attendre 1m collectif budgétäire ? 
La réponse devrait être connue 
quand aura lieu dans la capitale 
britannique début avril le sommet 
Europé-Asie (ASEM). 

Quelles leçons faut-1 tirer une 
crise dont les Sept, avec un certain 
optimisme, pensent qu'elle aura 
sur la croissance mondiale en 1998 
des conséquences « gérables »? Le 
ministre français en voit six : la né- 
cessité d'une «surveillance du sys- 
tème financier plus fine et plus: pré- 
coce qu'aujourd'hui”; ἴα 
possibilité d’une « riposte gra- 
duée x permettant plusieurs deg 
d'intervention, discrets et publics, 
avant celle du FMI; un meilleur 

entre des investissements 
trop faibles-et l'appel à des capi- 

degrés ὦ 

taux à court terme ; plus de trans- 
parence ; une efficacité 
des institutions existantes, comme 
le FMI, et la nécessité de prêter 
plus d'attention aux « coûts s0- 
ciaux. » 

En effet, la crise risque, selon le 
directeur du Bureau international 
du travail, de faire perdre 4,5 mit 
Hons d'emplois en Indonésie et 
1,7 million en Thaïlande. Ainsi le 
G7 «reconnaît l'importance de 
protéger, autant que passible, les dé- 
penses humanitaires y compris des 
filets de protection sociale bien 
conçus et d'un coût abardable et 
{soutient] le travail de POIT pour 
promouvoir des standards d'emploi 
minimaux ». Une première que lon 
doit à Ja reconnaissance du coût 
social de la crise et des mesures 
péses pour y remédier 

Ces mesures sufñront-elles pour 
éviter un futur dérapage des. 
économies asiatiques ? Une partie 
des facteurs de la crise étaient 
effet connus de longue date, que 
ce soit l'endettement démesuré des 
chaebolsud-coréens ou Paffalrisme 
de La famille Suharto. Π s'agit donc 
surtout d'une crise structurelle et 

un impact modéré sur les écono- 
mies européennes, ἃ estimé 
M. Strauss-Kabn, qui Pévalue entre 
04 et 0,5% du produit intérieur 
brut. Ce qui, en France, devrait se 
traduire en 1998 par un taux de 
croissance de 3 % au lieu des 3,5% 
escomptés. Cette croissance s'ap- 
puiera plus que prévu'sur le ren- 
forcement de la demande domes- 

fes ». Ce qui «va füire beaucoup 
de peine aux eurosceptiques ! » 

Patrice de Beer 

Grève de la faim d'un des chefs du parti nationaliste hindou 
après la destitution du gouvernement de l'Uttar Pradesh 

NEW DELHI 
de notre correspondante 

Premier ministre désigné en cas 
de victoire des nationalistes hin- 
dous du BJP (Bharatya Janata 
Party ou parti du peuple indien} 
aux élections législatives, M. Atal 
Bihari Vajpayee a décidé, samedi 
21 février, d'entamer une grève de 
la faim pour protester contre La 
destitution du gouvernement de 
l'Uttar Pradesh (160 millions 
d’habitants), où son parti était au 
Pouvoir. 

Prise par le gouverneur de cet 
Etat, M. Romesh Bhandari, quei- 
ques heures avant la‘ deuxième 
journée des élections de di- 
manche, cette décision fait suite 
au retrait de plusieurs députés de 
Partis alliés du Β] Le gouverneur 
a donc pris la liberté de timoger le 
Bouvernement local et de mettre 
en place un nouveau cabinet. diri- 
gé par des « dissidents » affir- 
mant avoir Le soutien des autres 
Partis opposants du SJP 

Cette affaire est un revers pour 
le BjP, qui avait obtenu il y à 
moins de cinq mois, à l'issue 
d'une véritable bataille rangée au 
sein du Parlement de Lucknow, La 
direction de l'Etat le plus peuplé 
d'inde et qui envoie le plus grand 
nombre de députés (85) au Parle- 
ment indien. D'où la colère’ des 
nationalistes hindous, qui en ont 
appelé au président de l'inde. Le 
BJP ἃ aussi porté un recours de- 
vant la Haute Cour d'Alababad, 
qui devrait statuer ce lundi sur la 
validité de la décision du souver- 
veur. 
Reçu par {e président K. R. Na- 

rayanan, le président du ΒΙΡ 
M.Lal Krishna Advani, lui ἃ de- 
mandé la révocation du gouver- 
neur, qui, selon lui, à « ouérepus- 
sé » la Constitution. Le président 
Narayanan qui, lors d'une précé- 
dente crise n'avait pas suivi les 
<conseis » du gouvernement lui 
demandant d'imposer l'adminis- 

! 

tration directe en Uttar Pradesh, 
ouvrant ainsi la voie au gouver- 
nement BJP a cette fois affirmé 
qu'il s’en tiendrait aux re- 
commandations du gouverne- 
ment central de New Delhi. Ce- 
lui-ci, qui expédie les affaires 
courantes dans l'attente du résul- 
tat des élections début mars, 
semble enclin à ne pas trop s'en- 
gager dans les tractations émi- 
nemment compliquées de l'Uttar 
Pradesh. 

DEUXIÈME JOURNÉE ÉLECTORALE 
Tout cela aura en tout cas relé- 

gué au second plan cette 
deuxième journée électorale qui 
s'est déroulée dimanche dans 
183 circonscriptions, l'Inde étant 
trop vaste pour que le vote ait 
lieu en une seule fois. Comme 
lors de la première journée de 
scrutin, le 16 février, 55% des 
200 millions d'électeurs appelés à 
voter ont participé au vote. Un 
taux de participation inférieur à 
celui de 1996, qui montre une dé- 
saffection croissante des élec- 
teurs ἃ l'égard d'une classe pol- 
tique peu soucieuse de leurs 
Intérêts. ᾿ 

Cette deuxième journée, quali- 
fiée par le chef de la commission 
électorale, M. M. 5. Gill, de 
+ beaucoup plus satisfaisante que 
la précédente », a été moins vio- 
iente que la première, mème si le 
bilan s'élève à 21 morts, dont 
3 policiers. Dix personnes ont êté 
tuées au Bihar, un Etat dans le- 
quel les élections sont déjà ἃ re- 
faire dans plus de mille bureaux 
Ge vote. En Andhra Pradesh, six 
personnes ont été tuées et six 
autres blessées en marchant sur 
une mine, alors qu'elles transpor- 
taïent des urnes ἃ la fin du scru- 
tin Cette mine aurait été posée 
par le Groupe de guerre du 
peuple, un mouvement maoïste 
qui à appelé au boycottage des 
élections. Ua policier ἃ également 
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été tué par balles dans l'Etat 
oriental de l'Orissa quand des 
membres présumés d'un autre 
groupe de guérilla ont tiré sur 
uné de police chargée 
de surveiller les opérations de 
vote. Les trois autres victimes de 
dimanche ont été tuées au Ben- 
gale: des bandits ont tiré sur 
deux villageois près de la fron- 
tière avec le Bangladesh, et un 
partisan du part cofemuniste, au 
pouvoir à Calcutta, a trouvé la 
mort dans une rise qui a éclaté 
daus un bureau de vote. 
Cent quarante huit millions 

d’électeurs sont encore appelés à 
voter le 28 février dans 131 cir- 

ons. Trois circonscrip- 
tions du Jammu-Cachemire au- 
ront leurs élections le 7 mars, 
c'est-à-dire après que seront 
connus les résultats globaux, le 
comptage des voir commençant 
le 2 mars. 

Françoise Chipaux 

SRI LANKA : 62 soldats sont 
portés disparus depuis lundi 
2 février, à la suite d'ime attaque 
suicide des séparatistes tamouis 
contre deux navires de {a marine 
sti-lankaise. Les combattants des 
Tigres de libération de l'Eelam ta- 

moul (LITE) ont utilisé buit em- 
barcations remplies d’explosifs 
pour les lancer contre les deux na- 
vires, qui transportaient une cen- 
taine de soldats et de marins à des- 

Souvernementaux n'ont toujours 
pas réussi à déloger les combat- 
tants tamouls qui coupent la seule 
route reliant Jaffna au reste de l'île. 
Les Tigres sont en lutte pour l'in- 
dépendance des régions à majorité 
tamoule, dans le nord et f'est du 
Sri Lanka, - (AFP.) 

ΓΕ 
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Au moins 46 morts en deux jours 
dans des embuscades en Algérie 

Dix-neuf personnes ont été tuées et sept autres blessées 
Es une embuscade fee, vendred! 20 

de Jileï (est), ont rapporté, dimanche, les quotidiens 

d'agresseurs embusqués. Les 
des soldats. Les forces de 
lieux. Deux agresseurs ont été abattus 
jouruauz. ἃ 

Les Etats-Unis π' envisagent | 

aucune force de paix pour le Kosovo 
PRISTINA. Les Etats-Unis renvisagent pas le déploiement d'une 

force de paix au Kosovo (sud de la Serbie) et rejettent La revendica- 

tion d'indépendance des Albanais de souche, a indiqué, dimanche . 
22 février, l'émissaire américain poux les Balkans, Robert Gelbard. 
Opposé à l'idée d’une conférence internationale sur le: Kosovo, 
M. Gelbard a estimé que « ceux parmi Îes Albanais du Kasovo qui mi- 
litent pour l'indépendance visent un objectif que [les Etats-Unis consi- 
dèrent] irréaliste ». « Nous pensons que l'avenir du Kosovo est-à l'inté- 
rieur de la République fédérale de Yougoslavie », a-t-il ajouté, tout en 
pronant la mise en place de « mécanismes incluant une auto-adminis- 
tration significative » de cette province peuplée à 90 % d’Albanais de . 
souche. « Mais nous condamnons aussi le terrorisme de l'Armée de libé- 
ration du Kosovo », a-t-i souligné. - (AFF) 

tation à comparaître et pour avoir entravé les travaux de la Commis- 
Sion. La brève audience de kmdi, qui s’est déroulée sous La présidence 
de Victor Lugaju - un des rares juges noirs du pays -- est la première 
étape formelle vers le procès prévu Le 14 avril - (AFP)... 

DÉPÊCHES . " τ ἘΣ 
M BURUNDI : les dirigeants de huit pays africains réunis, samedi 
21 février, à Kampala en Qugande, ont décidé de maintenir Fembargo 
économique contre le Burundi. En vigueur depuis dix-huit mois, ce- 

‘Jui-ci avait été décrété par les pays voisins du Burundi après le coup 
d'Etat du major Pierre Buyoya, le 25 juillet 1996. -- (AFP) ᾿ 
SÉNÉGAL : six personnes ont été tmées en Casamance, samedi 
Ζι février, au cours d'uve attaque menée par des hommes armés 
contre le village de Singhère, ἃ une dizaine de kijomètres de la fron- 
tière avec la Guinée-Bissau. Les assaillants, soupçonnés d'appartenir 
au Mouvement des forces. démocratiques de Casamance (indépen- 
Mr Er or γεῖα be 

τ GÉORGIE: Je groupe rebelle armé qui détenait, depuis jeudi 
19 février, quatre observateurs des Nations unies et six Géorgiens 
dans Pouest de la Géargie (Le Monde du 21 février) a béré, dimanche 
22 janvier, un de ses otages, l'Uraguayen Julio Navas, après des 
ciations menées par ke ministre géorgien de l'intérieur. -- (AFP) 

dans τὰ quartier du port de Karachi. La police estime αἱ pourrait 
s'agir d'un réglement de comptes . dr bah rs 
des Mohadÿirs, des Pakistanais d'origine indienne qui forment une 
importante communauté à Karachi et daps la province du Sind. 
— (AFR Reuters.) . 

Le président indonésien n'a pas renoncé 
au taux de change fixe pour la roupie 
DJAKARTA. Le président Suharto a décidé de s'en tenir à sou plan de 
« directvire financier instaurant un taux de change fixe de la roupie 
par rapport au dollar, a indiqué, lunäi 23 février, le ministre des f- 
nances. Marie Muhammad, qui s’adressait ἃ ue conunission parie- 
mentaire, a déclaré que «Je président avait décidé de mettre en place 
un directoire financier et que le ministère des finances et la banque cen- 
trale avaïent reçu comme instruction de préparer son cadre ». Les pays 
du G7, réunis Samedi à Londres, ont dairement fait savoir leur Oppo- 
siion à la mise en place actuellement en Indonésie d'ün « directoire 
finüncier » estimant qu'il ne convenait pas, dans la phase actuelle, à 
Féconomie de ce pays, qui nécessitait l'adoption de réelles et pro- 
fondes réformes. Le Fonds monétaire intercational affirme que, si ce 
directoire était mis en place, Foctroi de plus de 40 milliards de dollars 
d'aide intemationale mobilisés pour. Findonésie serait suspendu. -- 
AFP) ᾿ Res 



“LONDRES . 
de notre correspondant 

Juste après la clôture de la réu- 
nion du G7, s’est ouverte à 
Londres, samedi 21 février, celle 
du G8 —les sept pays les plus in- 
dustrialisés plus la Russie — sur le 

des finances se sont joints ceux du 
travail. Les thèmes de la «crois 
sance, de l'employabilité et de l'in- 
clusion» ont été pris en compte 
au niveau intemational comme ils 
Pont été en novembre au sommet 
européen de Luxembourg. 

Les ministres ont-adopté une 
charte, qualifiée par un partici- 
pant de « Sépt piliers de la sagesse 
sur l'emploi », dans une atmo- 
sphère qui changeaït des guerres 
de religion d'antan entre les 
conceptions libérales anglo- 
saxonnes et le di 
Tout le monde s'est trouvé d’ac- 
corû — à l'exception du Japon, qui 

LICREUTRERS 

ἴσαν dé Dent Ur Fm # 

connaître avoir à faire face à de 
graves problèmes sociaux, chô- 
wage chez les uns, exclusion chez 
les autres. Comme Pa affirmé un 

de Ep hd 

Re te ser 
die 
manie 
YOTAN. 

ET DANS L'OTAN, 

deux 

BRUXELLES . 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Les droîts des couples homo- 
sexuels ne sont pas encore pleine- 
ment garantis par la législation 
comipunautaire. Tel est bien l’'en- 
seigpement d'ün arrêt que vient 
de renäre.la Cour européenne de 
justice de Luxembourg; même si 

. le préjudice subi en l'occurrence 
par’ la plaignante britannique est 
plutôt anecdotique. Le contrat de 
travail de Lisa Jacqueline Grant, 
salariée de la compagnie de che- 
min de fer South West Train. 
{SWT), prévoyait le bénéfice de: 

- billets gratuits ou à tarifs réduits 
potr elle-même, son conjoint et 

thème de Pamploi. Aux ministres | 

s'est rallié à la majorité - pour re- . 

Le président Jacques Chirac, son homologue 
polonais, Alexandre Kwasniewski, et le chance- 
ler allemand Helmut Kohl se sont réunis same- 
di 21 février à Poznan, dans Pouest de la Po- 
loge, pour le premier « sommet informel » des 
chefs d'Etat et de gouvemmeinent du «triangte. 
de Weïmar », mm orgarisme créé en 1991 dans le 
but de structurer la coopération entre leurs 
trois pays, et de permettre. à la Pologne de 
«trouver sa place dans les pers ειπὸ- 

_M. Kwasniew- 

νΞ τ: CA La Pologne taille et eu population le est en et en Le ἶ ὡς ἴα Pologne est ες 

RL de ΤῈ ἘΣ ΕΘ 
date de l'an 2000 n'a pas été évoquée pour 
ladhésion de la Pologne à l'Union européenne. 
Elle avait été prononcée par Jacques Chirac en 
“septembre 1996, δἰηξῖ que pär Helnut Kobl. Les 

cette fois, n'ont pas tenu à fixer 
d'échéance précise à l'intégration polonaise : 
celle-ci, Ont-ils déclaré devant le président po- 
lonais, devra se faire «le plus rapidement pos- 
sible ». «Les Quinze européens souhaitent une 

rales. 

de l'éducation et de Fempiloi, Da- 
vid Blunkett, < la situation actuelle 
n'est pas accéptable ». - À 
La principale conclusion dé ces 

débats a été que la loi du marché 
ne résout pas tous les problèmes. 
Si, comme Je dit le commumiqué 
final adopté dimanche, « une poi- 
tique ‘macroéconomique stable 
ayant pour but une croissance non- 
infationniste soutenue et. fondée sur 
des finances publiques saines est vi- 
tale, cela ne suffit pas. HR est aussi 
essentiel d'avoir un taux de crois- 

et le 

pas mr ee 

INTERNATIONAL 

libé- 

sance plus élevé grâce à des inves- 
tissements dans Findustrie, l'infras- 
tructure, la formation et les 
nouvelles technologies. Les gouver- 
nements jouent un rôle-clé dams la 
création d’un climat propice aux in- 
vestissements, en particulier dans 
les régions à fort taux de chô- 
mage ». . 

«La confiance ne revient pas 5ἱ 
- Femploi ne revient pas», a expb- 
qué Martine Aubry. « ἢ est évident 
que les effets du marché ne suffisent 
bas, que Pexclusion est de plus en 
plus coûteuse, qu'il s'agisse des 

Sept prindpaux x points 

Voici les principaux points de : 
Ja charte adoptée par les ministres 

| À fnac a a GB: 

entrée aussi rapide que possible de la Pologne 
. dans l’Union européenne et aussi, naturellement, 
dans l’organisation de l'OTAN», a déclaré 
M. Chirac, « La France, l'Allemagne et la Pologne 
peuvent étre un moteur important de la construc- 
tion européenne », at-il ajouté. 
M. Koh] 2, de son côté, souligné que «les 

Français, les Polonais et les Allemands vent, du 
“fait de leur histoire et de 565 chapitres les plus” 

+ ‘sombres, avoir la volonté de travailler ensemble ». 
Le chapcelier a appelé les « citoyens polonais à' 
reconnaître leur vocation européenne », ajoutant ἡ 
que le processus d'intégration impliquerait des 

:‘«efonts s'ét'pourrait « nécessiter de revoir ses 
coutumes et ses modes de pensée ». 

ropéenne. égoci . 
gissement. doivent s'ouvrir Je 31mars pour la 
Pologne, la Hongrie, la République tchèque, la 
Slovénie et YEstonie. De source 
indiquait que Ja date de Pan 2000 devait être 

t considérée comme up «cap per- 
. mettant d'accélérer le travail ». 

Mais fes questions posées par les journalistes 
polonais à Poznan témoignaient. d'une tout . 
autre inquiétude en Pologne : celle suscitée par 
18 politique de rapprochement entre Paris, 

< Bonn et Moscote. Une rencouire (ΟΝ. avoir Heu, 

les personnes à sà charge. Elle a 
reproché à son employeur de re- 
fuser de telles conditions de fa- 
veur à sa compagne, avec qui elle 
déclarait avoir « une relation signi- 
ficative + depuis plus de deux aps. 

Le tribunal de Southampton 
s'est retourné vers la Cour .euro- 
péenne pour savoir si le refus 
d'accorder ces avantages pouvait. 
étre considéré comme une discri- 
mination fondée sur le sexe, inter- 
dite par l'article 119 du traité, ou 
encore sur J’«orientation 
sexuelle » que la Cour, dans un ar- . 
rêt antérieur, semblait avoir jugée 
légale. La perplexité des juges 
anglais était d'autant plus vive 
que ‘de tels réductions de tarifs, 

d'emploi, d'éducation‘ 
et de formation (_) afin d'éviter 

Perret Line 

qui sont considérées par la loi 
Comme un élément de réumméra- 
tion, sont reconnues aucun 
problème au concubin s'il est du 
sexe Opposé. 
La Cour a estimé qu’il n'y avait 

-pas Rà de différence de traitement 
_fondée directement sur le-sexe du 
travailleur : au terme de la régle- 
mentation de South West Train, 
les réductions auraient été refu- 
sées de la même manière à un em- 
ployé masculin, vivant avec une 
personne du même sexe. 
C'était donc. bien Fhomosexua- 

Ἐκέ de la plaignante que la régle- 
mentation de la compagnie péna- 
Ésait. La Cour estime qu’en l'état 

. actuel du-droit un tel comporte- 

NEW YORK 
de notre correspondante . 

Le « dangereux» agent bacté- 
riologique en possession duquel 
deux hommes ont été interpellés 
la semaine dernière à Las Vegas 
{Le Monde du samedi 21 février) 
s'est révélé être un inoffensif vac- 
εἴη vétérinaire contre le bacille du 
charbon, qui Be pouvait en aucun 
cas ètre utilisé à des fins terroristes 
ou militaires, 8 indiqué le FBI 
après avoir fait analyser la subs- 

… L'un des deux hommes, Michael 
Leavitt, a été libéré. samedi. Son 
avocat avait, dès son arrestation, 
clamé. son innocence, affirmant 
que son client, qui deux 
laboratoires de microbiologie, 
était en tractations avec nn Cher- 
Cheur de la région en vue de la 

production d'an vaccin. C'est ce 
dernier qui a alerté le FBI. Le se- 
cond homme, Larry Wayne Harris, 
a été maintenu en détention car - 
so cas est moins clair : fiché par le 
FBI comme ancien membre d'un 

d'extrême droite prô- 
uant la suprématie de la race 
blanche, il s’affinme spécialiste des 
armes biologiques et chimiques. D 
à été condamné Yan demmier à dix 
‘huit mois de mise à l'épreuve poux 
avoir illégalement obtenu des fla- 
cons contenant des germes de la 
peste bubonique. M. Harris doit 
RS ἄεγαοξ ἘΠ ΊΜΒΕ ἘΞ 

Le Le FBI ma exprimé aucun regret 
sur 18 manière alarmiste dont Faf- 
faire a été présentée jeudi. « Nous 

avons réellement pensé et nous per- 
sons ehcore aujourd'hui que nous 

. Arme biologique : une fausse alerte aux Etats-Unis 
étions fondés à percevoir un danger 
pour la communauté », a déclaré 
Bobby Siller, l'un des responsables 
de Fenquête. Les motivations des 
médias américains, qui ont poussé 
bien plus loin la dramatisation de 
Faffaïre, ont sans doute été moins 
nobles. Ayant engagé de très gros 
moyens en vue de La couverture 
d'une éventuelle intervention 
américaine en Irak, les télévisions 
ont fait feu de tout bois en atten- 
dant que Paction commence. L'oc- 
casion de lier ces deux arrestations 
à la menace que constitue La prok- 
fération des armes biologiques et 
chimiques —-lun des principaux 
griefs de Padmipistration améri- 
caine contre Saddam Hussein — a 
donc été saïsie au vol. 

Sylvie Kauffmann 

eue uen Domi mmbe se ee 

Le sommet du 6 8 enterre ses divergences 
τς Sur les remèdes contre le chômage - 

Les ministres ont admis que l'Etat et le marché. ne pouvaient tout résoudre 
pays industrialisés, la Russie, ont esprit dialogue entre 

Le st pers Méta plus La Russe, ont ἐμοὶ a 
à iutter Contre le chômage et l'exdusion dans un . 

formar le marché du trèval au prochain sommet 
re des chefs d'Etat, en mai à Birminghäm. (Lire aus- 

Hs présenteront leurs « plans d'action » pour ré- si notre éditorial page 13.) 

ξ “consellèr du ministre britannique co men ον des probèmes de 
définquance, de risque ou de ci 
sion », C'est sans doute ce que To- 
vyÿ Blair appelle «la troisième 
voie », l'Etat comme le marché ne 

tout régler à eux seuls. 
L'Etat doit donc intervenir pour 

favoriser l'investissement et pour 
lutter contre le chômage des 
jeunes et celui de longue durée. Il 
doit contribuer à un climat social 
Creme him τύ κα 
comme sur le plan international 
Education, formation permanente 
-clé de cette « empioyabilité » si 
chère à Touy Blair - encourage- 
ment à un retour sur le marché de 
l'emploi en faisant en sorte que 
«le travail prie » poux ceux Qui 
abandonnent l’aide sociale. En 
même temps, chacun conserve la 
latitude @applquer ses propres 
méthodes, que ce soit les 
35 heures en France -- un thème 
dont, assure Martine Aubry, on à 
peu discuté - ou les mesures ̓  
contraignantes pour le retour à 

᾿ Fempioi. 

Patrice de Beer 

Paris et Bonn nn soufennent une entrée « rapide: » de la Pologne dans l'UE 
en mars, entre les présidents Jacques Chirac, 

. Boris Eltsine et le chancelier Helmut Kohl dans 
la ville russe d’Ekaterinbourg (Oural). Ce 
«triangle d'Ekateriubourg » jettera-t-il de 
Fombre sur le « triangle de Weimar » ? Ce ren- 

: dez-vous « n'est dirigé contre personne », ἃ ré- 
poudu M. Koh!, regrettant la « méfiance » ma- 
nifestée côté polonaïs. « Π doit y avoir, a ajouté 
M. Chirac, un lien de confiance et d'amitié entre 
l'Europe occidentale et la Russie, un grand peuple 
qui connaît des difficultés », mais « redeviendra 

- doublées d’incitations à‘cé qu'ils se four- 
. nissent en armements et en aéronautique euro- 
péens plutôt qu'américains -, le sommet ἄς 
Pozban fut miarQué par un léger incident. Lors” 
dun bain de foule sur la place du Vieax-Mar 
ché, tandis que M. Chirac se faisait saluer no- 
gr md 

active dans cette 
on - région, et que M. Kob] accueillait les applaudis- 
sements de membres de la communauté alle- 
mande locale, un groupe d’activistes de droite 
polonais s’en est pris à M. Kwasniewski aux cris 
de « Petit communiste ! ». Ce qui ne devait tou- 
tefois pas gâcher cette «journée historique » 
aux yeux du président polonais. 

Natalie Nougayrède 

La Cour européenne de justice confrontée à àune mosaïque juridique sur l'homosexualité 
ment v’était d'aucune manière 
condamnable. Selon elle, rien 
dans la réglementation commu- 
nautaire n'indique que « [ἐς per- 
sonnes qui entretiennent une rela- 
tion stable avec un partenaire du 
même sexe sont dans la même si- 
tuation que les personnes mariées 
ou celles qui ont une relation stable 
hors mariage avec un partenaire du 
sexe opposé ». Concubins, oui, les- 
biennes, NON, 0D pas encore. 

Elle observe que la législation 
varie d'un Etat à l’autre, mais que 
dans la majorité d’entre eux Je 
couple homosexuel se voit re- 
connaître moins de äroits que des 
concubins bétérosexuels. De telles 
différences de traitement, ex- 
pliquent encore les juges de 

urg, sont acceptées par 
la Cour européenne des droïts de 
Thomme, qui, pourtant, prohibe 
les discriminations fondées sur le 
sexe. 

La Cour européenne de justice 
considère-t-elle Ja situation ac- 
tuelle, caractérisée par Pabsence 
d'harmonisation sur le plan euro- 
péen plutôt que par la récusation 
voulue du couple homosexuel, 
comme satisfaisante ? Sans se 
prononcer explicitement, elle fait 
référence à la position du Parle- ἢ 
ment européen, qui a déjà eu l'oc- 
casion de déplorer toute discrmi- 
nation motivée par le tendance 
sexuelle. Elle renvoie finalement 
la balle à 18 Commission, au 
Conseïl et au Parlement : « Dans 
ces circonstances, ne peut appar- 
tenir qu'au législateur d'adopter, le 
cas échéant, des mesures SUScep- 
tibles d'affecter cette situation. + 

Philippe Lemaître 

LE MONDE / MARDI 24 FÉVRIER 1998 / 5 

en ee ee me 

La police suédoise 
s'inquiète des agissements 

de la mafia serbe 
Des règlements de comptes se préparent 

STOCKHOLM 
de notre correspondant 

De son vivant, Dragan Joksovic, 
un Monténégrin haut de 2 mètres, 
était une figure redoutée dans le 
«milieu » suédois. Assassiné dé- 
but février à Stockhokn, « Jokso », 
quarante-deux ans, était Fhomme 
de confiance en Suède du Serbe 
Zeljko Raznatovic, plus connu 
sous le nom d’« Arkan », pour les 
exactions auxquelles s’est livrée la 
milice qu'il dirigeait pendant ja 
guerre dans l'ez-Yougoslavie. « Ar- 
kan » aurait décidé, depuis Bel- 
grade, de venger le meurtre de son 
lieutenant, suspecté par la police 
suédoise être impliqué dans un 
juteux trafic de cigarettes pour ke 
compte de son chef et ami. Selon 
les enquêteurs, « Arkan x aurait 
envoyé récemment quatre sicaires 
à Stockholm pour régler leur 
compte aux commanditaires du 
crime. Plusieurs cibles potentielles 
se seraient momentanément éva- 
nouies dans Ja nature. 
De la mème génération, tous 

deux originaires du Monténégro, 
« Arkan >» et « Jokso » s’instal- 
lèrent en Suède à la fn des an- 
nées 70. La communauté yougo- 
slave y était déjà bien implantée, 
en particulier dans la restauration. 
L'un joua de son imposante car- 
rure pour se faire une place dans le 
petit monde des discothèques et 
des clubs de jeux de Stockholm, 
comme homme de main, portier 
de nuit et garde du corps du «roi 
des cabarets ». L'autre commit, se- 
lo la police, une séde de vols de 
banques à maïn armée. Arrêté en 
1979, « Arkan » réussit, à la veille 
de son procès, à s'évader grâce à 
uné opération commando montée 
par des complices, parmi lesquels 
se serait trouvé « Jokso ». Officiel- 
lement, le futur chef de 14 milice 
serbe des «Tigres » ne remit plus 
jamais les pieds dans le royaume. 
Mais les autorités le’ séupçonnent 
d'y être retourné à plusieurs re- 
prises sous de fausses identités, en 
particulier pour rendre visite au 
fils qu'il avait eu avec une Sué- 

Resté à Stockholm, Dragan Jok-. 
sovic a peu à peu les éche- 
lons de la pègre locale, sans 
presque jamais se faire prendre. 
« D'habitude, les plaignants et les 
témoins se rétractaient pendant les 
enquêtes », intimidés tant par sa 

que par ses méthodes 
musclées, se souvient Kenneth Wi- 
man, un inspecteur qui suivait le 
Monténégrin depuis me douzaine 
d'années. Une fois seulement, on 
le surprit en possession d'échantil- 
lons de cocaïne et d’amphéta- 
mines, we affaire qui Jai valut 
deux mois de prison. Puis Joksovic 

reprit avec succès sa « camière », 
tout en faisant merveille dans les 
soirées du show-biz On le vit, 
torse nu, dans un clip vidéo d'une 
Chanteuse à la mode. Sa Fiat, son 
blouson de cuir et ses petits 
contrats, il les troqua pour une 
Mercedes, une veste ample et une 
table réservée à F’hippodrome de 
Solvalla, le Vincennes de Stock- 
holm. Propriétaire de quatre che- 
vaux confiés à l'un des meilleurs 
drivers suédois, H pouvait parier 
des dizaines de milliers de francs 
en une journée. La police le soup- 
çonpaiït de blanchir, dans des clubs 
de jeu, de l'argent provenant du 
trafic de drogue, maïs surtout de 
cigarettes. En hausse constante ces 
dernières années, ce dernier repré-‘ 
sente un marché de plusieurs roil- 
Hons, dans un pays où le paquet de 
cigarettes coûte désormais 
34 francs. 

L'ASCENSION DE « JOKSO » 
C'est dans son fief de Solvalla 

que, le 4 février au soir, l'ascension 
de «]Jokso» fut stoppée net par 
deux balles, tirées à bout portant 
dans la tête. L'agresseur, un petit 
délinquant d'origine finlandaise 
âgé de vingt ans, se reñdit à la po- 
Hice sans résister « Vengeance per- 
sonnelle », comme le prétend le 
tueur ? Les enquêteurs en doutent 
sérieusement, qui penchent en fa- 
veur de la thèse du contrat 
commandité par des rivaux de la 
victime au sein de la mafia de 
Stockbolm. lis s'intéressent no- 
tamment à son ancien bras droit, 
qui aurait intercepté et revendu à 
son compte plusieurs chargements 
de cigarettes venant de l'ex-You- 
goslavie, provoquant des opéra- 
tions de représailles au cours de 
l'été 1997. = ᾿ 
Quelques jours après lé meurtre 

de son ami, « Arkan » aurait dépé- 
ché en Suède ses exécuteurs de 
basse besogne. Selon d’autres in- 
formations, parvenues cette fois à 
Ja police secrète suédoise (Sapo) et 
à la sécurité militaire du royaume 
(Must), il aurait menacé de se ven- . 
ger en s’en prenant à des soldats 
suédois stationnés en Bosnie dans 
le cadre des opérations de la 
SFOR. Ces menaces ont été 
« prises au sérieux », selon l'armée, 
Jes consignes de sécurité ont été 
renforcées sur place. Autant d’allé- 
gations démenties par « Arkan »: 
«la police suédoise dit n'importe 
quoi 1 », a-t-il affirmé au quotidien 
suédois Expressen, tout en rendant 
hommage à sou ami décédé, « un 
type bien + et en se défendant à 
propos des trafics : «Je déteste les 
cigarettes, je déteste l’alcoai » 

Benoît Peltier 
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ELECT IONS τὰ Haute-Normandie 

ère bien, ξενίᾳ he le espère bien, cette année, enlever quel 
conseil à la droite. Il s'en était fallu de devenu président de l'Assemblée na- 

tionale, n'est plus candidat cette 

est l'une des régions 

peu, en 1992, que Laurent Fabius 

n'obtienne cette présidence, détenue 
par Antoine Rufenacht (RPR) et à la- 

ile Fancien premier ministre, -e- 

FRANCE 
LE MONDE / MARDI 24 FÉVRIER 1998 

année. 8 LE CONSEIL GÉNÉRAL de 

ie maire sodaliste de Rouen, Yvon cherche à 

Robert, étant officieusement, candi- 

disputer au député cen- 

PP 

viste du Bas-Rhin Adrien Zelier, qui 

Yoecupe depuis 1996, la présidence 
Seine-Maritime, Fun des deux dépar- dat à la présidence de cette àssemr δ Re ὅς re 

tements de la région, est aussi en j blée. @ EN ALSACE, le sénateur du du conseil , dans territol 

dans les élections des 15 et li Haut-Rhin Hubert Haenel (RPR) caractérisé élecoreer par un 

La Haute-Normandie face à la présidence virtuelle de Laurent Fabius 
L'ancien premier ministre n'est pas candidat à la direction de l'exécutif régional - que son fidèle lieutenant Alain Le Vern dispute 

à Antoine Rufenacht (RPR) -, mais le PS est dominé, chez les Normands de l'Est, par la stature du maire du Grand-Quevilly 
ROUEN 

de notre envové spécial 
Virtuellèment, il est partout. Ses 

silences et ses arriére-pensées sont 
passés au tamis. « La droite nor- 
mande ne pense qu'à Lourent Fa- 
bius », confie Yvon Robert, maire 
(PS) de Rouen. Tant pis si Laurent 
Fabius est absent, non de fa cam- 
pagne, mais de la liste socialiste 
aux régionales en Seine-Maritime. 
En 1992. deux voix - communistes 
selon le PS - avaient fait défaut à 
l'ancien prèmier ministre pour 
qu'i l'emporte sur Antoine Rufe- 
nacht pour la présidence de 
Haute-Normandie, Le candidat du 
RER, « ignorant » les huît suffrages 
du Front sational qui s'étaient 
portés sur son nom, s'était déclaré 
élu au bénéfice de l'âge. 

Six ans après, alors que la ré- 
gion, avec douze députés de la 
majorité « plurielle » sur dix-sept 
— deux fois plus qu'en 1993 - ἃ da- 
vantage de chances de basculer à 
gauche, M. Fabius ἃ hésité à tenter 
une troisième fois sa chance. Pré- 
sident de l'Assemblée nationale et 
maire de Grand-Quevilly, a passé 
le témoin à son bras droit focal, 
Alain Le Vern, en récompense de 
seize ans de loyaux services à la 
tête de la fédération de Seine-Ma- 
ritime. 

Devant la défaite annoncée, 
M. Rufenacht aussi ἃ hésité à rem- 
piler avant de se laisser griser par 
« l'odeur de la poudre ». « je pense 
Jarterment que je vais gagner », dit- 
il, l'air assuré. « Président en situa- 
tion minoritaire », avec 19 élus 
RPR-UDF, comme le blac PS-PCF, 
et f'appoint d'un chasseur, dans 
une assemblée de 55 sièges, H ἃ 
mesuré son handicap à chaque 
budget, tantôt adopté à coup 
d'abstentions à géométrie va- 
riable, tantôt rejeté par fa gauche 
et l'extréme droite - d'où deux ans 
de tutelle préfectorale -, tantôt 
sauvé, en 1997 et 1998, avec le ren- 
fort, « non négocie + assure-t-i, du 
Front national. Les impôts se sont 
envolés deux ans avant de se stabi- 
liser. L'endettement et le chômage 
sont restés élevés, mais la forma- 
tion a absorbé la moitié des dé- 
penses, « Nous avons mis en place 
le socle du développement futur », 
se félicite M. Rufenacht. 

L'ancien secrétaire d'Etat parle 
moins de son bilan que du souver- 
nement ou du district de Rouen, 
présidé par M. Fabius, histoire 
d'entretenir la rivalité supposée 
eutre le maire de Grand-Quevily 
et M. Robert. « La région doit-elle 
être gérée comme le pays ou comme 
Rouen, où les impôts ont augmenté 

de 35 Ἢ en deux ans ? », dernande- 
t-il. Tète de liste (UDF-DL) de la 
droite dans l'Eure et vice-président 
sortant, Bernard Blois, « giscardien 
d'origine », regretterait, lul aussi, 
que «/a politisation prenne le pas 
sur les enjeux régionaux ». 
M. Rufenacht livre un combat 

d'image, risqué, avet M. Le Ver, 
et dénonce le fonctionnement 
« mitterrandien » du «fief Fa- 
bius»: « On met en place des féo- 
daux qui vous doivent tout. » « L'in- 
térêt de la région est d'avoir un vrai 
président et non un second couteau 
de M. Fabius ! », lance-t-il. Ancien 
instituteur, maire de Saint-Saëns, 
député sans cesse réélu depuis 
1988, M. Le Vern s'insurge contre 
ce profil ἐ atcbik qu'on lui 
croque. « Rufenacht a une concep- 
tion léniniste où Fabius me donne 
ma feuille de route chaque matin », 
s'énerve-t-il 

L'UNION DANS LA SINGULARITÈ 
À la tête d'une Jiste plurielle (PS- 

PC-PRG) où il a veillé à la stricte 
parité des éligibles -- avec, à la 
deuxième place, Frédérique Bre- 
din -, M. Le Vern met en avant son 
équipe et son patient travail de 
terrain. « Laurent Fabius m'a laissé 
faire ma liste, dit-il, mais il nous ai- 
dera à faire aboutir un certain 

La gauche espère aussi un conseil général 
atypique, à la lisière de la « fabiusie ». S'il a long- ROUEN 

de notre envavé spécial 
Dans l'Eure, Bernard Blois (UDF-OL), vice-pré- 

sident du conseil régional, ne mène pas seulement la 
liste d'union de la droite pour les régionales ; il se bat 
aussi, dans le canton d’Evreux-nord, pour sa réélec- 
tion aû conseil général. « Les deux combats se che- 
vauchent », souligne M. Blois qui, au sein de Démo- 
cratie libérale, se distingue d'Alain Madelin en 
défendant + /e lihérolisme sociol ». Le conseil général 
de l'Eure n’est guère menacé. 

À LA LISIÈRE DE LA a FABIUSIE = 
il en va différemment en Seine-Maritime, où le 

conseil général, présidé par Charles Revet, sénateur, 
lui aussi membre de Démocratie libérale, pourrait 
basculer à gauche. Lorsqu'il s’en prend à Yvon Ro- 
bert (PS), Antoine Rufenacht, président (RPR) du 
conseil régionaf, joue du billard à plusieurs bandes : 
le nom du maire de Rouen, candidat dans le 4" can- 
ton de Rouen, est évoqué si la gauche gagne le 
conseil général. 

temps travaillé directement avec Laurent Fabius 
- chargé de mission, de 1989 à 1992, à la présidence 
de PAssembiée nationale, et vice-président du syndi- 
cat intercommunal de l'agglomération rouennaise, 
que présidait Fancien premier ministre --, il n'est pas 
étiqueté fabiusien. Est-ce parce qu'il n'a pas été in- 
tronisé à la mairie de Rouen, gagnée par surprise en 
Juin 1995 par le maire du Grand-Quevilly ἢ Est-ce 
parce que, bien que venu de la très mitterrandienne 
Convention des institutions républicaines, il avait ap- 
partenu au cabinet de Michel Rocard à Matignon ? 

Hostile au cumul des mandats de partementaire et 

En Seine-Maritime, M. Robert a un profil un peu 

de président d'un exécutif local, M. Robert défend, 
en revanche, le cumul des fonctions locales, « pour 
donner de la cohérence et de la force aux décisions des 
collectivités locales ». Non officiellement candidat à la 
présidence, il pourrait être confronté dans cette hy- 
pothèse à un ou deux autres socialistes, dont Marc 
Massion, sénateur, adjoint au maire de Grand-Que- 
villy et... fabiusien. 

M.N. 

M. Haenel (RPR) veut arracher l'Alsace à M. Zeller (UDF) 
STRASBOURG 

de notre correspondant régional 
La bataille que 56 livrent Adrien 

Zeller {UDF-FD\. président sor- 
tant de l'assemblée afsacienne, 
député et maire de Saverne {Bas- 
Rhim), et Hubert Haenel (RPR). 
conseiller régional, sénateur et 
maire de Lapoutroie (Haut-Rhin), 
pourrait jauer en raveur du Front 
national lors du scrutin du 
15 mars. D'autant que cette divi- 
sion de la éroit: alsacienne ren- 
force la dispersion des forces poli- 
tiques dans cette région: Il y ἃ 
ainsi onze listes 2n Concurrence 
dans le Bas-Rhin et douze dans le 
Haut-Rhin. 

L'accord intervenu à La mi-jan- 
vier entre Le RPR et l'UDF portait 
sur 19 reconduction à la prési- 
dence de ia rémion de à. Zeller et 
la conduite de la liste de la droite 
par M, Haenel dans le Haut-Rhin. 
Mais celuï-ci ἃ refusé ce scénario 
arrété par les états-maiors pari- 
siens et ἃ constitu sa propre liste, 
alors que son rival regionai 3p- 
porte son soutien à une équipe 
conduite par un autre vice-pré- 
sident sortant, Bernard Stoëssel 
(UDF-FDi. Parallélement, dans fe 
Bas-Rhin, Jean-Claude Burckel, un 
ancien député RPR et actuel vice- 
président de Ja région, concur- 
rence M. Zeller. 

Le sénateur alsacien, premier 
vice-président pendant quatre 
ans, estime avoir été trahi par une 
partie de ses amis politiques. Lors 
du décès, en avril 1996. de Marcel 
Rudlotf tUDF-FDi, qui présidait la 
région depuis 1980, il avait estimé 

que la succession lui revenait. 
Mais le maire de Saverne lui avait 
été préféré, les centristes ne sou- 
lant abandonner aux saullistes la 
présidence d'une région où ils 
sont en rivalité depuls longtemps. 
M. Zeller l'avait Hiralement em 
porté grâce au soutien des cour 
gistes d'Antoine Waechter : Mou- 
vement écologiste indépendant. 
La pilule avait été d'autant plus 
amère que M. Zelier avait fait ca- 
valier seul aux élections régio- 
nales de 1992, en se présentant 
contre la liste officielle de Daniei 
Hœæffel, sénateur UDF. 

L'APPUI DE M. WAECHTER 

M. Haenel tente, cette année, de 
jouer la mème çarte avec l'espoir 
de faire aussi bien que M. Zeller, 
« H appartient aux Alsüciezs 5e 
choisir leur président δὲ non pas ἃ 

Paris », affirme-t-il Π s'engage à 
abandonner son fauteuil sénato- 
riai s'il devait accéder à la prési- 
dence de la région. A l'adresse de 
M. Zeller, i] lance : «ἢ importe ave 
soit abordée de façon cuire Ie 
question des cumuls de mandats. Ji 
Jaui en effet à l'Alsace de grunés 
élus efficaces et disponitles. + Le 
député centriste se refuse à dra- 
matiser cette rivalité, considérant, 
qu'une bataille au sein de la « ma- 
jorité alsacienne + n'est pas grat= 
étant donné sa force et la volonté 
de ses dirigeants de se préocuper, 
en priorité, des dossiers proches 
des besoins de fleurs électeurs. 

Le président sortant semble 
néañmoins mieux placé, disposant 
d'alliés potentiels plus oombreux 

Il peut, comme ΠΥ a deux ans bé- 
néficier du secours des écologistes 
ἀξ M. Waechter, présents dans les 
deux éépartements alsaciens. De 
Pius. sur la jiste régionaliste de 
301 département, certes conduite 
par Robert Spisler, qui 2 apparte- 
nu au ἘΝ jusqu’à la fin des an- 
nées SD. figure un élu Force dérho- 
crate, Kavier Muller, qui l'avait 
accompagné dans sa dissidence de 
:692 

L'extrème droite alsacienne, il 
est vrai, rencontre quelques diffi- 
cultés. Cinq conseillers munici- 
peaux de Mulhouse viennent de 
Sémissionner du parti de Jean- 
Mare Le Pen et fragilisent ainsi la 
position de son dirigeant régional, 
Gérard Freulet (conseiller munici- 
pai de Mulhouse, conseiller géné- 
ral et conseiller régional). 

Maïs les résultats électoraux an- 
térieurs montrent que la droite al- 
sacienne prend de grands risques. 
Aux régionales de 1992. le FN était 
arrivé en deuxième position dans 
les deux départements alsaciens. L 
anparaïssait méme comme le pre- 
mier par haut-rhinois à l'issue du 
scrutin d'il y a six ans : il avait re- 
cuil 15,2% des suffrages contre 
314% pour [a liste commune 
RPR-UDF. En principe, le risque 
n'est pas aussi grand dans le Bas- 
Rhir mais M. Le Pen, avec 25,4% 
des suffrages exprimés, était arri- 
τὰ en tète du premier tour de 
l'élection présidentielle de 1995 en 
Alsace, devant Edouard Balladur, 
Lionel Iospin et Jacques Chirac. 

Marcel Scotto 

D] 

maximales 
-rition de listes 

nombre de grands projets.» Don- 
nant la priorité à l'emploi et à une 
«gestion impartiale », M. Le Vern 
espère 18 ou 19 élus socialistes et 
radicaux de gauche. Tête de liste 
dans l'Eure, Michel Ranger ne 
cache pas la dureté d'un exercice 
où le PS, en raison des places cé- 
dées à ses alliés, n’aura peut-être 
« pas plus d'élus qu'en 1992 ». Troi- 
sième de la liste en Seine-Mari- 
time, Thierry Foucaud, maire 
d'Oissel, escompte ainsi 8 dus au 
lieu de 5 pour son parti, le PCF. I 
pratique l'union dans la singulari- 
té, arborant son mini-programme 
à côté de celui signé avec M. Le 
Vera. « La différence du Purti 
communiste, assure M. Foucaud, 
est source de richesse. » Le PCF, re- 
lve sobrement M. Le Vern, « n'est 
plus aussi monolithique que dans le 

». 

Si M. Le Ven déjoue les pronos- 
tics de M. Rufenacht, il risque 
uéanmoins de manquer la majori- 
té absolue d'un ou deux sièges. 
L'implosion des écologistes, dont 
le potentiel électoral est évalué à 
7%, l’inquiète. Les Verts hauts- 
normands, opposés aux accords 
avec le PS, ont choisi l'autonomie, 
avec l'objectif d'avoir 5 élus. Leur 
président, Jean-Pierre Girod, et 
Christine Rambaud, vice-prési- 

dente sortante et élue Génération 
Ecologie (GE) en 1992, conduisent 
upe liste en Seine-Maritime. « δὲ 
ἰὸς Verts n'obtiennent pas 5 %, pré- 
vient M. Girod, prêt à un “accord 
de gestion”, il nv a pas de majorité 
de gauche. » 

PAILLE ÉCOLOGISTE ET POUTRE FN 
Venue d'Aquitaine, où elle était 

conseillère régionale GE, Chantal 
Merchadou, qui a été au cabinet 
de Brice Lalonde lorsqu'il était mi- 
nistre de l’environnement, coor- 
donne des listes avec le Mouve- 
ment écologiste indépendant 
(MEN). Elle mène celle de l'Eure, et 
Gaëtan Bazire, un étudiant en his- 
toire de vingt-deux ans, fidèle 
d'Antoine Waectter, celle de 
Seine-Maritime. « Nous voulons 
promouvoir une écologie construc- 
tive », assure Mæ Merchadou, qui, 
malgré le tropisme de droite de 
son président, ne choisit pas 
d'avance entre M. Rufenacht et 
M. Le Ven. 

La gauche a sa paîlle écologiste, 
la droite, sa poutre Front national. 
«ils vont tirer les marrons du feu 
pour nous », se réjouit Dominique 
Chaboche, chef de file de l'extrême 
droite, en s’attribuant à l'avance 
de 11 à 13 élus. Se plaçant en ar- 
bitre, le vice-président du Front 

national fait des offres publiques 

de soutien à M. Rufenacht, à 
condition que l'accord soit «très 
net et très officiel », M. Chaboche 
demande la prise en compte de 

plusieurs axes de son programme, 
comme la baisse de la fiscalité, 
mais se garde de mettre eu avant 
la « préférence nationale ». 

«Je n'accepterai jamais de colla- 
borer avec des gens qui se réclament 
d'une idéologie raciste et xéno- 
phobe ». affirme M. Rufenacht, 
mais le maire du Havre « refuse de 
répondre » sur l'hypothèse où il 
aurait besoin du Front national 
pour être réélu. Fort de ses « rela- 
tions très conflictuelles avec le FN », 
ἢ ajoute à lintention des diri- 
geants du RPR: «L'erreur que 
nous commettons, c’est d'en parier 
tout le temps. » « Complètement ali- 
gné» sur cette attitude, M. Blois 
décèle parmi les électeurs du FN 
« des Français respectables » et dé- 
fend le diptyque « ni négociation, 
ni diabolisation », Or, M. Chaboche 
se prévaut, précisément, de « l'us- 
surance de certaines personnalités 
favorables à un accord » et figurant 
sur la liste de la droîte dans l'Eure. 
«C'est de l'intox», proteste 
M. Blois. 

Michel Noblecourt 

Le « bazar » au sein de la majorité sortante 
ÉVREUX 

de notre envoyé spécial 
À sa manière, Antoine Rufenacht 

{RPR) avait, créf des conditions 
pour provoquer l'appa- 

« Je voulais un profond renouvetle- 
ment», explique le président du 
conseil régional de Haute-Norman- 
die. Pour réussir ce triptyque rajeu- 
nissement-féminisation-renouvel- 
lement, le maïre du Havre ne s’est 
pas contenté de mettre quatorze 
femmes -sur trente-huit- sur sa 
liste. H ἃ écarté les parlementaires 
et les conseillers généraux, mais, 
surtout, il n'a reconduit que quatre 
conseillers régionaux de Seine-Ma- 
rîitime, y compris lui-même, sur les 
treize sortants RPR-UDF, Jean- 
Louis Bourlanges, député euro- 
ρέει, se retrouvant en dernière 
place. Hubert de Baïlliencourt, du 
Mouvement pour la France de Phi- 
lippe de Villiers, est placé en posi- 
tion éligible. 
Tout en admettant quelques 

états d'âme chez les exclus, M. Ru- 
fenacht assure que « cela s'est bien 
passé +. Voire! Daniel Labouré, 
conseiller régional sortant, ἃ donné 
sa démission de son poste de secns- 
taire départemental du RPR, esti- 

droite. 

mant que le soutien du mouvement 
gaulliste « doit se traduire par un : 

---Certain nombre-.de-candidatg RPR 
* éligibles sur la liste ». Par effet de ri, 
cochet, c’est Bernard Bloïs (UDF- 

3 DL), tête: de” liste Uans TEre, qui 
semble subir le contrecoup. « Le re- 
nouvellement ne doit pas être bru- 
tal», affirme M. Blois, qui a repris 
sur sa liste « mille-feuille », où al- 
ternent, comme en Seine-Maritime, 
RPR et UDF, trois des six conseillers 
régionaux sortants de FEure. Les 
deux députés rescapés de la droite, 
Ladislas Poniatowski (UDF-DL) et 
Jean-Louis Debré (RPR), ont accep- 
té d'être en fin de liste. 

MÉTHODE « DOUCE x 
La méthode «douce» de 

M-Blois n'a guère été récompen- 
sée. La seule conseillère régionale 
sortante de droite dans l'Eure, évin- 
cée à la demande du RPK, Marie- 
Christine Cazal, a présenté une liste 
dissidente qu'elle à finalement reti- 
rée in extremis samedi 21 février. 
Odile Proust, ancien maire (RPR) 
de Louviers, en mène une autre, 
ἄνες, à la deuxième place, le député 
européen Eric Pine], passé des Verts 
au… Mouvement pour la France. 
Les deux frondeuses ont été exclues 

du RPR. Enfin, cerise sur le gâteau, 
vers ἐλαῳραοτο qui chere 

aquien,-présente-tme liste 
Chasse, Péché, Nature ἐξ Traditions 
(CPNT). ἃ C'est un dur. ἢ να prendre 
dés Voix au:Froff ao», se 
console M. Blois. 

M. Rufenacht parie de + bazar », 
et M. Blois estime que les dissidents 
a n'ont rien compris aux élections ré- 
&ionales, qui n'ont qu'un tour de 
scrutin ». « C'est complètement 
fou !», se lamente-t-l, en fugeant 
que ces listes n'atteindront pas les 
5% nécessaires pour être représen- 
tées au conseil régional, mais pren- 
dront évidemment des voix à la 
droite. 
À gauche, il n'y ἃ pas de vraies 

dissidences, mais une dispersion 
qui peut avoir le même effet. En 
Seine-Maritime, k Mouvement des 
citoyens présente une liste 
« Gauche républicaine », et deux 
listes trotskistes se font concur- 
rence à l'extrême gauche, l'une de 
Lutte ouvrière, l'autre formée par 
des dissidents de [Ὁ et des miki- 
tants de la Ligue communiste révo- 
lutionnaire, Dans l'Eure, la LCR est 
également sur les rangs. 

M.N. 

M. de Charette n’a pas dit son derniér mot en Anjou 
NANTES 

de notre correspondent 
Dans les Pays de la Loire, le re- 

trait du président sortant, Olivier 
Guichard (RPR), ἃ provoqué, à 
droite, une effervescence que Fran- 
sois Fillon, député de Sarthe et 
porte-parole du RPR, candidat à la 
succession de l'ancien ministre 
avec l'accord des deux formations 
de l'opposition parlementaire, 
n'imaginaït sans doute pas lorsqu'il 
s'est engagé sur ce terrain. Dis-sept 
listes de droite, au total, vont s’af- 
fronter dans les cinq départements 
de cette région. La Sarthe est le 
seul où le RPR et l'UDF se pré- 
sentent sous une bannière 
commune et sans avoir à compter 
avec une liste dissikdente. 

C'est dans le Maine-et-Loire que 
la division de l'opposition atteint 
son paroxysme. Hervé de Charette, 
qui ἃ longtemps révé d'être choisi 
conne candidat à la présidence du 
conseil régional, s'engage sous la 
seule étiquette UDF. L'ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, pré- 
sident du Parti populaire pour la 
démocratie française (PPDE), s'est 
fäché avet [a députée Roselyne Ba- 
chelot-Narquin (RPR}, qui conduit 
donc sa propre liste. M. de Cha- 

Τὰ 

rette ἃ également refusé La pré- 
sence du Mouvement pour la 
France (MPF), de Philippe de Vi- 
liers, qui a donc. lui aussi, constitué 
la sienne. Sénateur centriste et 
conseiller régional sortant, jean 
serre ΠΕΣ is à cette 
c ἢ en tant 58 propre 
équipe. Au total, cela fait Eube 
listes de droite dans ce départe- 
ere réputé pour sa douceur ange- 

ε. 
Beaucoup, dans les Pays de la 

Loire, soupçonnent que M. de Cha- 
rette, qui s'était résigné de mau- 
vaise grâce à la candidature de 
M. Filion comme successeur de 
M Guichard, reste en embuscade : 
si sa liste et les listes dissidentes de 
droite dans les autres départe- 
ments fônt de bons scores, ne fau- 
drait-il pas en conclure que les 
électeurs sont las du RPR et qu'une 
candidature - ia sienne -- venue de 
l'UDF est légitime ? 
En Vendée, Bernard Suaud 

(ΒΕ), conseiller régional sortant, 
a refusé d'être sacrifié au MPF, qui 
a obtenu de la droite la mainmise 
sur la liste dans ce département, 
celui de M. de Villiers. M. Suaud ἃ 
donc préparé sa liste, tout comme 
Raoul Mestre, neveu de l'ancien 

Ÿ 4; &. 

ministre et ancien député Philippe 
Mestre, au nom de la liberté de 
choix à laquelle a droit, selon eux, 
l'électeur de droite. En Loire-Atian- 
tique, Gisèle Gautier - gui a quitté 
officiellement le PPDF de 
M. de Charette afin de ne pas le 
compromettre dans sa dissidence - 
s'est violemment séparée du RPR 
Michel Hunault, huit jours après 
avoir accepté, à contrecœur, de lui 
laisser la tête de liste UDE-RPR. 
Celle de M Gautier compte plu- 
sieurs élus et militants de ΓΕ, 
En Mayenne, c'est le RPR qui ἃ 

surpris tout le monde en déposant 
ue liste emmenée par le conseiller 
régional sortant, Miche Nicolas, 
alors qu'il était convenu que PUDE 
aurait la direction des opérations 
dans ce département. Mise devant 
le fait accompli, la confédération li- 
bérale (François d'Aubert) et cen- 
triste Gean Arthuis) a donc engagé 
sa propre liste, à laquelle s'en 
ajoutent deux autres, dont une de 
Génération Ecologie (Le Monde da- 
té 22-33 février). Le parti de Brice 
Lalonde manifeste aussi sa vitalité 
recouvrée en présentant une liste 
en Loire-Atlantique. 

+ Ὁ 
me me 
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BIP ! 

Médaille d'or descente 

BIP ! 

Médaille de bronze descente 
Florence MASNADA 

BIP ! 

Médailte d'or 10 km classique ski de fond 
gjorn DAEHLIE 

BIP ! 

Médaiile d'or ski acrobatique bosses 
Tae SATOYA 

BIP ! 

Médaille d'argent snowboard halfpipe 
Daniel FRANCK 

RU à 

at 

Après toutes les émotions vécues à Nagano, il reste une dernière épreuve : 

RÉ [65 πιέα8}65 à la douane. 

# AE 

Sture SIVERSTEN (NOR) ᾿ . Daniel.FRANCK (NOR) Fulvio VALBUSA (ITA) Florence MASNADA (FRA) Stefania BELMONDO (ITA) 

Médaiie d'or ski de fond relais 4 x 10 km H Médaile crargent snowboërd hatfpipe H Cle drargent si de fond relais 4 x10 ln H _ Méda
ltie de bronze descente D Médaille de bronze ski de fond relais 

SRE OU JE LATHELA ΕΙΝΣ Tarte SRRELSPLASS (NOR) ai STECCA ÉLIRE 
à 

- Jean-Luc CRETIER (FRA) PS Médaille cror ski ὧν fond 30 km classi
que H Médaille d'argent ski scrobatique boss

es H Médaille c'argent sidi cie fond relais 4 x
 5 km D Ze STEGGALL GS 

. Fabrice GUY (FRA) 
ee 

. Mécaile d'or descente ἢ ὁ᾿ εἰ Fhætions, chaussures 
Skis, ChAUSSUTeS Fbations, chaussures 

Theatlons, chaussures 
Médaille de bronze combiné nordique 

Skis, CHAUSSEE | ᾿ Kenneth BRAATEN (FIN). ᾿ ὃ DAEHLIE (NOR) Jari MANTILLA (NOR) * Sami MUSTONEN (FIN) refais 4 x 5 km H 

. FE SATOVA CIPN) δία Cor combiné nordique ΄ς Hé dogs de fond H Médaille d'argent combiné noriique Sani orge sd acrobatique bosses Η Fhatione, ŒEIset 

τον,  Mécelle d'or ski acrobatiqu
e bosses D retsis 4x5 kmH Ὁ . 5km bee τοῖδὶς 4 x 5 km H 

Skis, fwtions, chaussures 
Nicolas HAL (FRA) 

᾿ Skis fhations, ChaUœsures 
-Fiætions, ChALSSUreS 3 Ν Fbations, CMISEUrES 

Fbations 
Médalle de bronze combiné nordique 

DAËHLIE. (NOR) Heivard HANEVOLD (NOR) . Markus GANDLER (AUT) Samppa LAJUNEN (NOR) 
rails 4 ΚΒ ko H 

εν for ski 6e fond 10 lan cessique H . Médile d'or bisthion 20 km Individuel 
H Médaïie d'argent ski de fonc 

d'argent combiné nordique 
Fhations, chôussures 

Fheætions, Chaussures: : Flaætions, chausmirés 
10 km classique H 

retais 4x 5 km H 

. ME Enn rt Ve EUCHEŒUD. A. —.  Foblo MAY (14) τς Βα Alberto CARRARA (ITA) 
j ® 

RE Car : ΡΟ ΥΝ : Μάραδις d'argent ski de lon relais 4 x 
10 km H Mécañie d'argent biathion 20 km indiv

iduel H 
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Jacques Chirac retrouve sa popularité de 1995, Ι 
Lionel Jospin efface la dépression de janvier 

Hausse de confiance spectaculaire pour les deux responsables de l'exécutif 

La dernière enquête d'opinion de l'IFOP enregistre παπποῦ 
rent de l'unité nationale en Corse et ferme vis-ä-vis période qui avait suivi son élection en juin 1995. M. 

sation, de « créer un nouveau système monétaire intemationd 
- tever une lexe Sur Les mouvements de” capitaux pour leur rendre une: 

de taxation des mouvements de 

à καὶ Salé ἢ du RPR, n'est pas 

une hausse de la popuiesité du pré de la politique américaine dans le crise ireläenne, … Jospin retrouve la confiance les mouvements capitaux, qui figure dans la nouvelle plate-forme 

sident de la République et du premier ministre. Ga. M. Chirac atteint son meilleur score depuis la de chômeur
s de janvier ki retirée. nouvelle dns le ἀξναι ras Lors de la copegne td ὑπὲς 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL du mécontents (en baisse de Bpoints), de Péconomiste américai James, Tobin. La droite a souvent critiqué 

RPR, Nicolas Sarkozy avait un peu or Jacques Chirac retrouve son niveau liréalisme de cette proposéion. Lors de la campagne des Kgaives 

trop rapidement pris ses désirs DE MJOSPIN . de POF “dejuin 1995, au len- δ 1997, less tes n'y ont plus fit allusion. 6, 

DE αν τοῖς res τοῖς CO RE δ ν΄ 
réjouissant de voir fe premier mi- 

gression le, ὯΙ ΝΜ . Ν Α RÉ ARR De 

nistre embarqué sur le «tobog- chez les Ï 0 1 {CORSE : Charles Pasqua, sénateur RPR des Hants-de-Seine, ἃ 6e 

(en bausse de 14 points, à 49 Ὁ de dimanche 22 févrieï, sur Europe 1, qu'i falait utiliser e
n Coise ; 

gan » de Fopinion publique. Π est satisfaits) ou chez ceux de l'UDF : 
vrai que les mouvements de chô- 

É L ε ts fr 

meurs du début de l'année avaient 
(en hausse de 13 points, à 77% de. «mettre hors d'état de nuire des gens qui ( 1er ἰᾷ 

provoqué une brusque dépression 
satisfaits). ΝΣ lence »..« 11 faut, le cas échéant, soit utiliser τ ἴα procédure de l'état d'ur- 

dans l'« état de grâce » dont béné- 
* Depuis avril 1997, à la veille de gence, mais cette procédure (-) n'est valable que dans un labs de temps De 

ficiait Lionel Jospin depuis son ins- Fannonce de la dissolution de FAs-  #até; soit rétablir por voie assignation à résidence et enlever de 

tallation à l'hôtel Matignon. Selon 
sembiée nationale, le chef de l'Etat l'Île un certain nombre de gens. » no Ε ἜΝ 

l'enquête de l'IFOP de janvier, il a regagné 23 points d'opinions fa- m235 HEURES : Nicolas , secrétaire général du ἌΡΗ, a an 

perdait d'un coup 9'points de 
vorables et très exactement inversé noncé, lundi 23 février sur RTL que, «si demain les. Fränçais ROUS 

confiance, et sa cote devenait pour 
le rapport entre opinions positi confient la responsabilité du gvuvern _nous reviendrons suï, les , 

rs tube ee ΝΗ ét négatives, selon l'Ifop, comme 55 ἀείτες à. Pour M. Sarkozy, , les 35 bènres sont «un mauvais Fe 

Un mois plus tard, cet épisode ΟΣ δὰ dans les dernières enquêtes d'Ip- les Françnis paieront de diminutions de säkare, que les SE QUIE" 

est effacé. Selon le dernier sondage RENTE sos. Même si cette tendance est un . ront d'une drninution de leur productif et que les Fançaë paitront 

de l'IFOP le chef du gouvernement M ΝΤ5 peu moins marquée pour les autres . d'une augmentation du chômage ».. ΩΝ ΤῊΣ : 

regagne 8 points d'un coup et re- ᾿ ARTE TS instituts (avec une hatsse de . 1 CADRES : Pemploi des cadres « a atteit un niveau exceptionnel en 

troue une cote de popularité post LA dernière παιδί de l'FOP a éié réaisée, du 12 au 20 νύκτ. auprés τι jordrede 19812 polnts depuis avril 1997», selon le quotidien La Tbune; daté lundi 23 février, qui publie le 

1997, à l'exception de CSA), I est 
tive, avec 50% de satisfaction, REC) . 

contre 38% d'opinions négatives. indénisble que ke chef de l'Etat a 

Cette remontée est particulière- 

Lun échanon atjonel da 1 882 personnes δὲ publé par La Joumel qu Dnencha 

par une activité plus : 
ment forte dans les catégories oùla et [6 er travail εἰ son adoption le 10 fer ὃ PEU g 1e que prévu, rappelant Celle de ἴὰ fin des ἀπε 

cote de M. Jospin s'était effondrée gouvernement face à cette inquié- ont coufinmé, aux yeux - : ». . τ δ RD DENT D nt ΟΣ, LA 

en janvier. ἢ avait perdu 25 points  tude sociale ; la « méthode Jospin » çais, la volonté du gouvernement M RÉGIONALES : quatre Jistes, sur Les 801 déposées en France mé” 

chez les employés, il en regagne 
14 avec 48 % de satisfaits ; de même 
chez les ouvriers, où il reconquiert 

semblait trouver ses limites. Elle 
convaine, à nouveau, une majorité 
de Français. Pour trois raisons. Le 

de chercher des solutions nouvelles 
pour combattre le chômage. En 
outre, l'annonce par M.Jospin, le 

: pour. les élections régionales 

13 points de satisfaction (à 53%), 2] janvier, à l'évidence, le premier 11 février, de son plan anti-cumul et ment : Bernard Serrou (Hérault); Pierre Perrin (Terxito et 

après en avoir perdu 15. Quant aux ministre a su trouver les mots, lors ἰ8 confirmation, pour les régio- Marie-Christine Cazal (Eure). La quatrième, conduite par Alexis Hous- 

sympathisants écologistes, ils de son intervention à la télévision, males, de la stratégie unitaire de la des, était rime des trois listes éc candidates dans le Val-d'Oise: 

n'étaient plus que 43 % ἃ se diresa- pour désamorcer cette crise. La pu- gauche « plurielle » n'ont pu qu'ac- M LO : Adette Lagn Ἑ de Lutte ouvrière, a indiqué di- 

tisfaits du premier ministre en jan- blication, le 30 janvier, des chiffres centuer ce regain de confiance, manèhe 22 février sur FR3, qu'il n'y aurait «pas d'ulliante dec la 

vier ; îls sont ἃ nouveau une maïo- du chômage de décembre - en re- Pour le deuxième mois consé- ‘gauche plurielle » aix élections régio de mars. «Notre prôblème, 

rité (56 %) à lui faire confiance. cul de près de 3 40 surun mois-est  cutif, cependant, le premier mi- . c'est que le.moimum de travailleurs et de.chômeurs disent leur.colère 

La dépression du début de l'an- arrivé à point nommé pour étayer nistre est devancé, dans l'enquête dans ces élections », a déclaré M=Laguiler, dont le mouvement 

née traduisait brutalement l'écho sa démonstration Enfin le débat à de l'IFOP par le président de la Ré- 
sente des listes dans 68 départements, répartis 

rencontré dans l'opinion publique l'Assemblée nationale sur le projet publique. Avec 54% de satisfaits poltaines. ΄ ᾿ ἐν - 

par les mouvements de chômeurs de loi de réduction du temps de (en hausse de 9 points) et 33% de è Gé οἷ. M COHABITATION : Βιδῆρῃς Séguin le prés € s'est 

0 πτσττ α το τα 5........................ὅ0...θ 0.06.0. Γ....ο.ο.ὕ.--..... . nouveau. monté "à l'égard d côbabitatida TS on Ami 

᾿ “Ὁ , Sn Nan 0 aile de τα des CE PES 
; ΐ L ἢ aurait δὲ nous n’étions pus En Sy > cohabitation. Ce ites.pas une ‘ 

Jean-Marie Le Pen se pose en victime d'un « mini-procès Papon» Font LS + er a ἃἪ 
JEAN-MARIE. LE PEN est maître dans l'art nistes ussassins, socialistes aigrefins ! ». aura n'a à ie ἔ Miroir 12 pee Ἶ 4 

d'utiliser les situations délicates pour resserrer fallu moins d'une heure au cortège pour at- vo $ ἄς inégt Ἐπ REVENDICANMIONFT 

les rangs autour de sa personne. Des milliers de … teindre le palais de justice, devant lequel, Sur um 
ὶ Ν 21 février Fatteñtat contre Βπό 

Fours ΓΝ on ducs ΤΡ à Pbené ἱεῖπά ur les ne TR δεῖς του τε couociemne, ratio AI tué pari colear d'affiches 
iné sur les rmeriaces. les origine hot ΑΝ, t Fun COM { 

son appel et sont venus, samedi 2] février à 
Versailles, manifester leur solidarité avec leur 

président menacé d'inéligibilité. Le procureur 

du tribunal de cette ville a requis contre lui, bO- 

tamment, deux ans de privation de ses droits ci- 

viques pour « violences en réurion » et « injures 

publiques » à l'encontre d'Annette Peulvast- 

Bergeal - candidate socialiste aux dernières 

élections législatives de Mantes-la-Jolie - lors 

d'incidents en mai 1997 (Le Monde daté 22- 
23 février). 

Le cortège - une immense vague bleu-blanc- 

rouge aux couleurs des milliers de parapluies 

distribués aux participants d'où émergeait une 

nuée de drapeaux tricolores agités à bout de 

bras - ἃ empranté un itinéraire volontairement 

symbolique, de la place de la Loï au palais de 

justice. Un parcours de deux kilomètres placé 

sous très haute surveillance, mobilisant 650 re- 
présentants des forces de l'ordre. M. Le Pen en 
tête, entouré de sa femme, du secrétaire géné- 
ral, Bruno Golnisch, du délégué général, Bruno 
Mégret, et du bureau politique, les manifes- 
tants se réchauffaient en hurlant « Syndicats, 
magistrats, respectez nos candidats [», « Les 
pourris en prison ! » ou «Justice partisane, Gui- 
gou en cabane !», mais aussi, et le président du 
Front national n'était pas le dernier, « Commu- 

barré d'une banderole proclamant « Liberté 

d'expression, priorité du Front national », M. Le 

Pen a pris la parole durant plus d’une heure et 

dernie. : 

pant son discours par de tonitruants « On en a 

marre ! », le président du parti d'extrême droite 

s'en est donné à cœur joie contre « les magis- 

trats serviles, les fuges aux ordres, les politiciens 

corrompus », « Ces pleutres, ces couards, Ces 

lâches qui se servent de la justice ou de la police à 

des fins personnelles (.—) et n'ont qu'une obses- 
sion, barrer la route au Front national », Car 
pour M. Le Pen, les actions en justice à 500 en- 
contre n'ont qu'un but, affaiblir Je Front natio- 
nai au moment où «le peuple ie suit de plus en 
plus ». « On disait jadis procès de Moscou ou He 
au Diable, dira-t-on dorénavant procès de Ver- 
sailles © », a-t-] lancé avant de développer lon- 
guement Le thème d'une soit-disant « communi- 
sation », « soviétoïisation » de la France. 
Le chef du parti d'extrême droite, qui a trico- 

τό son discours sur Le thème du complot, a ex- 
il ΔῊ «sentait sur les bancs du tribunal 

correctiormel (.-.} comme une espèce de parfum 
de mini-procès Papon ». « Sessieurs du gouver- 

né et que son-inéligibilité devait être pronon- 
cée, ce seraient ses électeurs qui, « comme les 

chasseurs », pourraient venir À Paris. « C'est un 
avertissement sans frais que nous vous donnons : 
aujourd'hui (..), mass metlez pus notre pa* 
tience trop à Fe ἘΠ prévenu en ajou- 
tant: «Ne croyez pas Que vous puissiez faire. 
n'importe quoi, n'imparte quand et n'importe 
comment parce que même dens ce pays, les bons 
bougres, de temps en temps, il leur arrive de se fä- 
cher. » N’oubliant pas la campagne électorale, 
le chef du parti d'extrême droite a souligné 
l'importance d'exploiter ses péripéties judi- 
ciaires pour gagner quelques voix. « Dans les 
trois semaines qui restent, vous devez multiplier 

* l'impact bénéfique qu'à eu la provocation du pro- 
cès de Versailles sur l'opinion », a-t-l recomman-- 
dé avant d'expliquer aux manifestants qu'ils de- 
vaient être fiers de défendre « {a patrie, le : 
travail et la famille ν. « Nous n'avons pas à rougir Ὁ 
de ce que nous sommes, de nos idées (.), parce 
que nous sommes prèts, éventuellement, ἃ les 
payer des sacrifices que l'histoire pourrait nous 
imposer », a-t-il conclu avec grandioquence. 

| et Jean-Claude Pierrette 

La Ligue des droits de l'homme célèbre le centenaire du procès d'Emile Zola 
EN CE MATIN phrieux du 58- 

medi 21 février, dans l'imposante 
salle de La cour d'assises de Paris, la 
toule retient son souffle alors qu'on 
évoque le procès qui s’y tint ΠΥ ἃ 
tout juste cent ans, celui de l'accusé 
Emile Zola. À l'initiative de la Ligue 
des droits de l'homme et du ci- 
toyen et de l'ordre des avocats, 
Fanniversaire est double, La Ligue 
elle-même étant née dans la foulée. 
Emile Zola avait alors été jugé pour 
diffamation envers l'armée. Dans 
son célèbre « J'accuse ! +, publié 
par L'Aurore le 13 janvier 1898, 
l'écrivain avait dénoncé nommé- 
ment les militaires coupables 
d'avoir fallacieusement fait 
condamner un des leurs, juif, Al- 
fred Dreyfus. 

Ce 21 février, pour cette « énca- 

tion », à La place des juges, siègent 

dix orateurs qui vont réussir à faire 

revivre les riches heures de ce pro- 

cès exemplaire par sa modernité, 

Devant une salle comble, la séance 

est ouverte à 9 heures par le béton 

nier Jean-René Farthouat, et sera 

concfue à 13 ἢ 15 par ΜΕ ΠΗ Le- 

clerc, président de 1a Ligue depuis 

1995. 
Le lieu s'auune, revisité par jean 

Favard, conseiller à la Cour de cas- 
sation. D'un geste du doigt, celui-ci 
guide les regards sur le médaillon 
peint au plafond, le même que l'ac- 
cusé Zola pouvait voir au-dessus de 
88 tête. La porte réservée aux té- 
moins, les boiseries, toutes sont en- 

core présentes dans la salle d’as- 
sises. En revanche, la fresque 
peinte au mur représentant Ja jus- 
tice.. de l'Ancien Régime n'existait 
pas. Derrière Je siège des magistrats 
trône aujourd'hui un buste de ἰδ 
République qui a pris la place d'un 
Christ, détrôné au moment de la loi 
de 1905 sur la séparation de l'Eglise 
et de l'Etat. Georges Clemenceau, 
le très républicain directeur de 
L'Aurore, qui, bien que non avocat, 
plaida pour Zola, prit ce Christ à té- 
moin dés erreurs judiciaires, rap- 
pelle, avec humour, jean Favard. 

L'historien Michel Drouin expose 
les raisons du «procès », Henri 
Ader « la loi sur la presse en 1898 », 
Jean-Piene Miquel, de [8 Comédie- 
Française, lit « J'accuse ! ». Jean- 
Yves Dupeux décrit les enjeux juri- 
diques de ce procès «exception- 
nel». Puis se dressent les ombres 
des acteurs d'alors. A travers le 
portrait que dresse Jean-Pierre 

᾿ς # 

Royer, à l'université de 
Lille I, du président de [ἃ cour d’as- 
sises, on découvre um président de 
cour soucieux de sa carrière, Cramt- 

Deux jours avant cette évocation, 
la Ligue a reçu une pièce oubliée, la 
copie d'une lettre de l'autorité judi- 
Ciaire faisant état des « consignes » 

venues d'en haut, POUr «refuser 
toute parole à M. Clemenceau avant 
ia fin des débats » et invoquant des 
rumeurs de puisch. 

«€ CONSTRUIRE UN MONDE JUSTE » 
Didier Maus, conseiller munici-. 

pal de Samois (Seine-et-Mame), 
fait revivre Fernand Labori, qui oc- 
cupa ce poste d'élu et füt le génial 
défenseur de Zola. Με Thierry Lévy. 
décrit « les stratégies de la défense ». 
Emile Zola voulait se faire condam- 
ner, pour donner à l'affaire Dreyfus 
une occasion de révision qui faisait 
cruellement défaut. L'enjeu était 
d'innocenter Dreyfus, injustement 

frappé. 
Au fil des heures, ce 21 février, on 

en arrive à la phase de cassation, 

5) 

des « droits formels », at paint de 
réunir chez lui ceux. qui allaient 
fonder la Ligue, raconte Bernard 

«qu'il ny avait qu'un seul ouvrier, 
pas d'employé ni d’instituteur » dans 
cette Ligue naissante, « qui n'avait 
pas réussi ἃ rassembler tous les drev- 

», 

il ne reste à M°Lecierc qu'à 
conclure dans le droit fil de «ce 
moment de la conscience humaine 
seton Îes termes d'Andfole France ». 
Dans son congrès du centenaire, du 
8 au 10 mai, la Ligue va se doter 
d'un nouveau Manifeste. « δ nous 
faut défendre les droits réels, au lo- 
gement, au travail, à un salaire équi- 
table, affinme M: Leclerc, combattre 
pour la vérité quoi qu'il en coûte, 
face à la foule qui crie. Il nous faut 
combattre pour les horimtes dans le 

* monde, articuler luniversel, savoir 
constraire un monde juste, libre. » 

D 

CORRESPONDANCE 

‘Une lettre de Jean Louis Masson | | 

pour un an. Après le compte rendu, 
dans Le Monde du 18 décembre de 
cette décision et la: présemtation de 
létection purtielle qui a suivi dans 
Le Monde des 24 εἰ 27 janvier, 
M. Masson nous a adressé }a lettre : 

‘Le Monde du 27 janvier 1998 est 

Crippa. Ce soutien a êté déclarés en 
bonne et due forme à la Commis- 
sion nationale des comptes de 
campagne. Αὐ Centime près, ni 
mon compte de campagne ni celui 
de M. Crippa n'ont été contestés. 

et dont : 

De plus, le Conseil comstitaticimel 
. n'à pes remis en cause le soutien 

apporté par le parti. politique 
ς : «Metz pont tous » au candidat de 
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ἘΔ reconnaissance 
œuples hors du mariage. La création 

SOCIÉTÉ 
LE MONDE / MARDI 24 FÉVRIER 1998 

«éliminer en des sociétés Les conséquences 
jque » du dos- sociales, ainsi que les problèmes 

ion ou de filiation ne 

Un pacte d'intérêt commun prend le relais du contrat d'union civile. 
La mission Hauser vient de remettre à la chancellerie une nouvelle proposition permettant la reconnaissance des couples hors du mariage. ᾿ 

Pour éviter toute équivoque avec un « mariage-bis », un pacte -simple association juridique entre deux personnes € ; 
LE GOUVERNEMENT va-t-il 

pouvoir régler l'épineuse question 
de la reconnaissance des couples 
hors mariage et quelle que soit 
leur orientation sexuelle ? La mis- 
sion Droit et Justice, dirigée par le 
professeur de droit Jean Hauser, a 
récemment remis à la chancellerie 
une note de six pages, que Le 
Monde à pu se procurer, et qui ne 
manquera pas de relancer les dé- 
bats. 
Ce document - le rapport défi- 

nitif sera remis à la fin du mois de 
mars- propose eu effet la créa- 
tion d’un pacte d'intérêt commun 
(PIC) ouvert à tous et qui permet- 
trait de régler les problèmes ma- 
tériels rencontrés en dehors du 
mariage. La mission Hauser pose 
clairement l'enjeu d’un tel pacte : 
« L'avantage (au l'inconvénient) de 
la méthode est d'éliminer en partie 
da charge idéologique de la ques- 
tion», est-U noté dans le docu- 
ment. 

Le gouvernement retiendra-t-il 
cette idée? Durant la campagne 
pour les élections législatives, le 
Parti socialiste s'était engagé à ré- 
pondre aux revendications des 
homosexuels sur ce point. En juin 
1997, Elisabeth Guigou, garde des 
Sceaux, avait donné son accord de 
principe à une telle réforme, pré- 

cisant : « Les homosexuels ont posé 
le problème, mais ils ne sont pas les 
seuls concernés, » Depuis plus de 
sept ans, du CUC (contrat d'union 
civile) au CUCS (contrat d'union 
civile et sociale), en passant par le 
CYS (contrat de vie sociale), les 
projets ont été nombreux, visant 
à faire reconnaître les couples en 
dehors du mariage. 

Trois propositions de loi insti- 
tuant un contrat d'union sociale 
{CUS) ont été déposées en juillet 
1997 à l'Assemblée nationale par 
des parlementaires du MDC, du 
PS et du PC. 

Elles ont fait l'objet de nom- 
breuses critiques, notamment de 
la part de la sociologue Irène Thé- 
ty, qui ἃ qualifié le CUS de « ma- 
riage-bis », ne manquant pas de 
poser le problème de l'adoption 
d'enfants et des techniques de 
procréation médicalement assis- 
tées pour les couples ainsi re- 
conaus (Le Monde du 25 no- 
vembre 1997). 

La commission, présidée par 
Jean Hauser, no par Jacques 
Toubon et reconduite par Elisa- 
beth Guigou, a décidé d'aborder 
le dossier sous un angle nouveau. 
Composée d'universitaires, d’avo- 
cats et de magistrats, elle s’est 
tout d’abord intéressée aux 

TROIS QUESTIONS À... 

JEAN-PIERRE MICHEL 

1 Député (MDC. Haute-Saône), 
oué FENG με ΟΕ εξ. 

une μεοβουίασε de foi commune 

tut de 

raît-il pénal aux revendica- 
tions de militants notamment 
homosexuels ? 
Le PIC 8 l'avantage d'être une 
bonne base juridique. Cependant, 
il n‘envisage pas, dans l’état ac- 
tuel du texte, les conséquences 
fiscales, sociales et successorales 
de la conclusion d’un tel pacte 
entre deux personnes. Il faudra 
donc le rajouter. Sur fe plan sym- 
bolique, les parlementaires 
restent attachés au passage pour 
les contractants devant un officier 
d'Etat civil. Cela marque [ἃ re- 
Connaissance par l'Etat de ce 
couple. Nous serons fermes sur la 
question. 

Cette reconnaissance du 
couple va fermer ie PIC ἃ un 

certain nombre de personnes, no- 
tamment celles qui sont déj ma- 
riées. En êtes-vous conscient ? 
Dans l'esprit des parlementaires, 
ce pacte ne pourra pas être conclu 

par des gens qui ne sont pas déjà 
engagés par les liens du mariage, 
ni par ceux qui ont déjà contracté 
un pacte avec une autre personne. 
La proposition de loï_que j'avais 
soso er Hhermettait à ἢ 
ss αἰ sk conciure un 

Funion sociale. se que ne 
pu apropositfon socia- 
liste. Nous ph Sur ce point. 

Quelles conséquences du PIC 
estimez-vous indispensables ? 

Sur le plan fiscal, il faut que le PIC 
donne droit à une déclaration 
d'impôts commune à l’image de 
celle des couples mariés. Sur le 
plan successoral, il faut que le ré- 
gime soit aussi similaire à celui ap- 
pliqué aujourd'hui aux gens ma- 
riés. Concernant l’aspect social, il 
faut que les fonctionnaires qui 
ont conclu un pacte puissent bé- 
néficier du droit au rapproche- 
ment de conjoint, En ce qui 
concerne les contractants d’un PAC 
qui seraient étrangers, nous 
sommes en négociation avec le 
ministère de l’intérieur. Il faut 
qu’ifs bénéficient des mêmes 
droits pour les titres de séjour que 
œux qui se marient. 

Michèle Aulagnon 

Huit morts 
dans deux incendies à Paris 
HUIT PERSONNES sont mortes, quatre ont été très gravement bles- 
sées et onze autres plus dans deux incendies légèrement 
accidentels survenus dans deux immeubles d'habitation, dimanche 
22 février, dans les 9. εἰ 10“ arrondissements de Paris. Selon les pre- 
mières constatations, un toxicomanie de trente-huit ans semble avoir 
entlammé sa couette, provoquant le sinistre du 219, rue Saint- 
Maur (10° }, qui ἃ fait trois morts. Cet homme se trouvait toujours en 
garde à vue, hmdi 23 février au matin Une information judiciaire de- 
vrait être ouverte par le parquet de Paris dans La journée pour éclairer 
les conditions du drame. 
Dans le 9: arrondissement. c'est un chauffe-eau qui est à l'origine de 
l'incendie du 10 de la rue Richer, qui a tué cinq personnes et en ἃ bles- 
S grièvement quatre autres. Ces deux incendies, qui se sont propagés 
très rapidement par les cages d'escalier, figurent parmi les plus meur- 
triers dans la capitale depuis 1988. 

DÉPÊCHES 
ΙΕ ΡΥΒΌΜΑΝΕ: le chef des sapeurs-pompiers volontaires d'Ostri- 
court (Nord) ἃ été écrous, vendredi 20 février, après avoir reconnu 
avoir allumé un incendie dans une salle municipale en janvier. Depuis 
1994, neuf incendies ont dévasté des bâtiments municipaux dans cette 
ville, mais le pompier volontaire ne s'est avoué responsable que dir 
dernier. 
MJUSTICE : François Besse, cinquante-trois ans, a été condamné, 
Samedi 21 février, à huit années d'emprisonnement par la cour d'as- 
sises de Charente pour un voi avec armes et une attaque de banque 
avec prise d'otages commis en 1993 et 1994 dans le Lot-et-Garonne et 
en Charente. Les jurés n’ont pas retenu les réquisitions du parquet, 
qui demandait vinet ans de réclusion criminelle pour + briser le mythe 

᾿ 
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conséquences financières de la sé- 
paration des 
En vidant le contrat de toute di- 

mension symbolique, en larri- 
mant au plus près au droit des so- 
ciétés, la commission propose un 
pacte d'intérêt commun qui règle 
les problènres matériels ren- 
contrés en dehors du mariage et 

controve 
l'adoption et de la procréation 

Le groupe de travail est parti 
d’une constatation simple: la 
question des relations entre les 
personnes vivant en commun à 
jusqu'alors été envisagée dans La 
comparaison ou limitation du 
Statut matrimonial, Or l'extrême 
diversité des situations de. 
communauté de vie.ne permet 

quée des 
pren το 

«ll ἘΣ nn de prie à 
problème par la fin en attribüant à - 
toute vie en commun Îes droits ac- 
cordés traditionnellement à ἴα vie 
matrimoniale, explicite la note. 
C'est le sens de propo- 
frs (-) Elles aus Mme non 

les au groupe 4 
deux raisons : les droits: arcades 
par la vie matrimoniale le sont en 

(ὁ; 
qués dans de nombreuses proposi- 

᾿ bas res peué être. PSidé. 

EÉPoir évité ute éd 
avec un <«mariage-bis», la 

commission suggère de ne pas 
inscrire le PIC dans le code civil au 
titre des personnes et de la fa- 
mille, mais de l'insérer entre le 
titre sur les sociétés et celui sur 
l'indivision. Le pacte d'intérêt 
commun viendrait alors combler 
une lacune du droit français qui 
ne permet pas, sauf de manière 
très complexe, de constituer de 

. sociétés simples entre deux per- 

Discriminations envers les concubins homosexuels 

quenices fiandères pour le minis” 
tère des finances. En revanche, 
l'alignement du régime des suc- - 
cessions sur celui du conjoint sur- 
vivant aurait des implications f- 
nancières beaucoup plus légères. . 

La bataille autour des droits 
qu’accordera le PIC s'annonce 

Car les militants de la pre-' 
mière heure voient bien que le 

Une décision récente de la Cour de cassation illustre les pro- ὁ 
bièmes posés aux concubins homosexuels par la loï et la juxis- 
prudence. Le 17.décembre 1997, la Cour rejetait le pourvoi d’un 
concubin qui demandait Je transfert du baîl à son profit après le 
décès de son ami, locataire en titre de l'appartement. Cette per- 
sonne invoquait la Joi ἀπ 6 juillet 1989 qui dispose que, «lors du 

du locataire, le contrat de location est transféré | (ω au concu-: 
bin notoire (...) qui vivait avec lui depuis au moins un an à ἴα date du ̓  
décès ». La cour d'appel de Paris avait ordonné Pexpalsion du.’ 
concabin, ce que’ce dernier contestait, en vert de Finterdiction. 

‘de toute discrimination entre les personnes. | 
Or, la Cour de cassation a considéré que «lé concubinage ne 

résalter que d'une relation stable et continue ayant l'ap-... 
γάπαεε ἐξ mariage, donc entre un homme et une femme ». Contrai- 

aux réquisitions dé Favocat général, elle ἃ donc rejeté le 
pourvoi de ce concubin homosexuel Du 

.sonnés ot séboñsentà mettre en 
commun certains biens, 
Dani, ξε. pré-rapport, la 

Hauser wäborde 

- aurait “dporanter consé- 

sr preferer 

gement amendé se 
À contrat d'union sociale Un PIC 
conclu devant un officier d'état ci- 
vi, par exemple, et donnant les 
mêmes droits que le mariage, ne 
D 
vait changé de nom. Mais afors, la 

ΓΙ contre et Patrick Best 

est proposé ὲ 
ἀυὶ σπξ ant chacun dépèsé une 

: proposition de loi en juillet, tra- 

 vaillent actuellement à la rédac- 
‘tion d'un texte commun. Ces dé- 
putés soubaIens que leur 
proposition de loi soit inscrite à 
l'ordre du jour de FAssemblée en 
avril ou mai. Une course .de vi- 
-tesse semble ainsi engagée entre 
“Jos paenéntalres ele gémerne 

pacte d'intérêt commun pent, lar- ο 

᾿ eu 
recoumlssm des dols des bo 
mosexuels estiment que le pacte 
d'intérêt commun reste trop ti- 
mide.. Didier Eribon ‘considère 
ainsi‘que «ce PIC est mieux que 

. rien. Maïs. il introduit, malgré 
‘toutes les proclamations républi- 
‘caines, un statut spécifique pour les 

. &2ys et les lesbiennes, dans la me- 
sure ou les couples hétérosexuels 
“euront droit au PIC et au mariage, 
‘les couples homosexuels seulement 
au premier ». 
“De son côté, Christophe Hanne- 

quin, président du Centre gay et 
bi, souligne le problème que 

=: coup don 
7 desc conjoints. est étranger. « Le 

mariage de régulariser la si- 
tuation : administrative d'un 

. conjoint étranger. Si cela n'est pas 
accordé aus contractants d’un PIC, 
ñous aurons une discrimination 
fondamentale entre. les hétéro- 
“semels, qui pourront se rares Εἰ 
les omosemet à » 

eo ri 3, 

par aîlleus, et qui peuvent s'allier avec une per- 
sonne qui n'est pas leur conjoint. On ne peut 
concre plusieurs PIC simultanément. 

ἘΆΝ an 86 ETS QUE ES Bi 

ee PIC n'implique amame aæscune obligation mo- 
καῖε. En revanche, le CUCS prévoit que les contrac- 
tants « s> doivent soutien matériel et moral ». 

© Le PIC se conciat entre deux personnes et 

CUCS ne peut être rompu dans l'acné qui suit sa 
conclusion. 

τς ele CS ouvre des droits. La éorgmission - 

CUCS « bénéficient de tous les droits accordés Ῥα 
les dispositions législatives, réglementaires ou 
conventionnelles relatives 

queles relatives aux régimes de l'assu- 
rance-vieillesse, de l'assurance-veuvage et de Fas- 

Mère chose en ce qui Conceme les 

cale et bénéficier des mêmes droits en matière de 

GLS ΤῊ OR VS Gé dune pure À 

dn logement et du mobilier ; ordonner {a remise de 
vétements et d'objets ᾿ une 

appartient en Ou personnelie- 
gratares du PIC. le @bural peut 

| ae DCS ἐπένονς αι, de départ définitf «en cs 

du locataire qui ἃ concky un CUCS ou üie son décès, le 
rs δαὶ d'habitation contiue ou profit de son 
-o-contractart ». 

M.A. 

La Cour des comptes dénonce la gestion des fonds contre qe toxicomanie 

provi- 
soîres » de la Cour dés comptes ne 
porte que sur les crédits spécifiques 
‘toxicomanie, évalués à 982 millions 
de francs en 1997. ἢ inchut le budget 
annuel de la Mission interministé- 
rielle à la Inte contre la drogue et la 
toxicomanie (MILDT) - 230,5 mit- 
Tions de francs en 1997 -, une struc- 
ture qui a changé douze fois de tête 
depuis sa création en 1982. « Le suivi 
de Ferploi des crédits à 
demeure défaillant », constate Ia 
Cour. 

tion nationale - D rt 
prises en compte dans cet audit. 

Pl da mpique Le 
de charges afférentes à 

Fri ven M EURE JOCE 
aussi dénoncés : au 31 décembre 
1996, la dette du nuinistère dés af-. 
faires sociales (aujourd'hui de l'em- 

pol et de Ja solldarttf) envers les μδ΄ biëines 
pitaux s'élevait à 142 millions de 
francs. ‘ 

pexts, stages dont'« Parité sr'est pas 
démontrée ». De son cüté, le Comité 

ι contrôlée. La subven- 
tion anouelle de 6,6 millions de 

"francs accordée ant Patdarche (orga- 
-nisation qui accueille des toxi- 

Ésation de ces fonds ἐξὲ en cours, et 
cetie année, pour la première fois, la 

: MILET ἃ «oublié de payer + son 
Do à δας 

très 
tardif des subventions », déplore enfin 
1a Cour La version finule de cet audi, 
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dans le « club des riches » du continent. La politique régionale devient internationale et l'économie s'ouvre à la dimension multilatérale -.. 
LYON 

de notre correspondant régional 
La région Rhône-Alpes aime se 

comparer à son voisin helvétique, 
qui a la même taille qu'elle, des ca- 
ractéristiques géographiques 
proches, notamment grâce à la 
chaîne des Alpes, un vombre 
presque équivalent d'habitants et 
des activités économiques aussi di- 
versifiées que celles de ce pays. La 
population de Ja seconde région 
économique française, derrière 
Tlle-de-France, se prend parfois À 
rêver d'une plus grande autonomie 
pour gérer ses propres «affaires 
intemationales Ἂν, 
Entre 1850 et 1930, Lyon fut la 

et les autres ont assuré la prospéri- 
té de la ville et permis son rayon- 
nement à travers l'Europe et ke 
monde. Mais la crise économique . 
de 1929 mit brutalement fin aux 
ambitions interuatiouales de Lyon, 
qui retrouva un rôle plus modeste 

gions par la loi de décentralisation 
de 1982 - l'article 65 les autorise à 
wener « ἃ des jins de concertation » 
des rs transfronta- 

Rhône-Alpes a aussitôt re- 
noué des contacts avec l'extérieur 
Tout d'abord avec la Suisse, no- 
tamment les cantons de Genève, 
de Lausanne, du Valais, puis avec 
l'talie, à travers la vallée franco- 
phone d'Aoste et la région du Pié- 
mont que la géographie rap- 
proche. «1 n'est pas possible 
d'organiser l'aménagement de notre . 
territoire, de gérer notre région, sans 
travailler avec nos voisins immédiats 

RHÔNE- ALPES 

L'AVENIR DES RÉGIONS 

Rouler en première classe européenne 
Milan et Stuttgart plutôt que Paris et Marseille : Lyon, la vallée du Rhône et le massif des Alpes inscrivent leur avenir aude des frontières, 

sur la place de l'aéroport de Genève 
per rapport à Lyon-Satolas, la boï- 
son TGV Lyon-Turin, le problème des 
travailleurs frontaliers, sur les dépla- 
céments quotidiens des habitants de 
la Suisse et de Rhône-Alpes, sur les 
régimes de soins de part et d'autre 
de la frontière et les questions uni- 
versitaires », explique Charles Mi- 
lon, président UDF du conseil ré- 
gional. 

Mais Rhône-Alpes a aussi tissé 
des liens avec d'autres régions mo- 
teur de PEurope plus éloïgnées 
d'elle, comme le Land du Bade- 
Wurtemberg (Allemagne), la 
Communauté autonome de Cata- 
logne en Espagne, la région de 
Lombardie (italie). Une confronta- 
tion salutaire que la classe poli- 
tique, presque unanime, a soute- 
mue. 'hnetalé de la coopération 
des « Quatre moteurs pour lEu- 
rope », lancée en septembre 1988, 
est d’être fondée sur un partena- 
dat totalement volontaire et ne re- 
posant sur aucun lien géogra- 
phique, historique ou de langue. 
Le Bade-Wurtemberg, la Cata- 

logue, la Lombardie et Rbône- 

Alpes, qui, dans leurs pays repee 
tifs, sont les acteurs principaux du 
développement économique ré- 
gfonal, ne sont reliés par aucune 
frontière. L'accord multilatéral qui 
les réunit depuis dix ans a fixé des 
objectifs prioritaires aux, ΠῚ 
préconise l'amélioration des in- 
frastructures et des télécommuni- 
cations, le développement de [ἃ 
coopération technologique, l'accé- 
lération des échanges dans la re- 
cherche et la culture. J1 y ἃ quel 
ques années, cet accord de 
coopération s'est aussi élargi à 
Penvironnement, à la formation 
professionnelle, au développe- 
ment économique, notamment 
des petites et moyennes entre- 

prises, à l'agriculture, À la jeunesse 
et aux sports. Enfin, depuis 1989, 
les «Quatre moteurs» se 
concertent et agissent auprès des 
communautés européeennes, pOur 
soutenir prioritairement trois pro- 
jets de trains à grande vitesse, Ca- 
talogne-Rhône-Alpes, Rhin-Rhône 
et Lyon-Turip, ainsi que pour déve- 
lopper le ferrontage sur ces voies 
nouvelles. 

« L'idée soutenue par Rhône- 
Alpes est que seules des actions en- 
gagées avec des régions étrangères 
puissantes peuvent conduire à des 
coopérations sérieuses, Rhône-Alpes 
a compris qu'à fallait jouer cette 
carte pour créer une forte ossature 
régionale capable de deverir la lo- 

ajoute-t-1l, cette initiutive a permis 
de positionner Rhône-Alpes au ni- 
veau international et de se placer en 
alter ego de Milan, de Barcelone, de 
Stuttgart, dont les pouvoirs sont 
beaucoup plus étendus que ceux 
dont dispose Rhône-Alpes. » 
Certains élus, notamment à 

gauche, proposent d'infléchir Ja 
«politique étrangère» de Rhône- 
Alpes eu direction du sud de 'Eu- 
rope- « Pourquoi ne pas gérer avec 
Provence-Alpes-Côte d'Azur l'enjeu 
méditerranéen ? », demande Ber- 

« Je n'ai jamais rencontré de réticences 

de la part des gouvernements, de droite 
comme de gauche, à propos des actions. 
que nous menons à l'étranger » 

comotive du développement régio- 
nal européen. Les « Quatre mo- 
leurs », que certains qualifient de 
<club dés riches», montrent que. 
sans frontières communes, sans , 
contraintes de l’histoire et de la géo- 
graphie, il ἐπέ possible de nouer des 
coopérations de haut niveau entre 
des régions d'Europe et jaire avan- 
cer des dossiers », analyse Pierre 
Kukawka, du Cerät (Centre de re- 

Queyranne | 
aux territoires d'outre-mer, 
grette la «faible production » des 
+ Quatre moteurs πεν « Mais, ὃ 

dans le domaine international. ἡ 
« Rhône-Alpes πὶ απ cœur des . 
grands flux migratoires classiques, y 

puis jort longtemps, ftaliens, Armé- 
niens, Africains et. habitants du : 
Maghreb se sont installés dans cette 
région sans qu'il y ait de rejet nf de 
ségrégation commmautaire. C'est | 
une richesse pour Rhône-Alpes, qui. 
est considérée d'emblée comme πε. 
région internationale. C'est à partir 
des réalités locales que. nous dévons 
construire de nouvelles coopérations . 
internationales », note Bernard . 
so ; 
Depuis piste 

Rhône-Alpes se au-delà de : 

- et d'aide au 

ὃ européenne; 
‘chée. à l'époque, de” créer, 

compris des réfugiés politiques. De-" jpar-dessus véritable 

τ Coproduire des films, c est bon pour li image εἴ pour ἜΗΝ 
SAINT-ÉTIENNE 

de notre correspondant . 
Terre de création depuis le premier tour de 

manivelle des frères Lumière, la région 
Rhône-Alpes s'est engagée, depuis 1990, dans 
une politique de soutien à la production ciné- 

* matographique. Elle est devenue actionnaire 
à hauteur de 15% d’une société anonyme, 
Rhône-Alpes Cinéma, présidée par Roger 
Planchon, qui à pour mission de « coproduire 
des films de long métrage de fiction dont le 
tournage a lieu de manière significative dans la 
région », et d'assurer une </arge diffusion » 
de ces films. Cette société à également la pos- 
sibilité de signer des conventions pour contri- 
buer à la réécriture de scénarios qu’elle co 
produit ensuite. 

Sur quarante à cinquante projets qui lui 
sont présentés chaque année, huit à dix sont 
coproduits, après décision d’un comité de 56- 
tection où siègent, notamment, des représen- 
tants de sociétés de production telles que 
MK2 ou Pathé. « Les critères de choix sont 
d'ordre artistique, souligne Grégory Faes, di- 
recteur de Rhône-Alpes Cinéma, et tiennent 
compte, également, du risque de bonne fin. » 

En sept ans, la région a ainsi participé au fi- 

ne ne 

» is: sopulation 

195 (en milles d'habitants) 5 571,9 

PART DANS LA POPULATION MÉTROPOLITAINE 9,6% 

TAUX D'ÉVOL. ANNUEL MOYEN (1990-1934) +087% 

127 ab/kre (1062 Βα ΡΝ 

3% (33%) 
184% CI3%X 

PROJECTIONS ΠῈ POPULATION EN 2010 
{on illiers d'habitants) 

DENSTTÉ 1995 

PART DES - 25 ANS 

PART DES + 60 ANS 

δ178 

URBANISATION (ἐνοΐ. 1982-1900) : 
superficie urbaine +4,8%, population + 6,1% 

L'environnement 

INSTALLATIONS INDUSTRIELLES À RISQUES 

199% (soumises à autorisation) 
‘Total France 

DÉCHETS INDUSTRIELS 1990 (en % du ΤΌΚΩΙ France} 12,9% 

DÉCHETS MÉNAGERS 19934en%duotalFranc) 93% 

3975 
64 604 

NOMBRE DE SITES POLLUÉS 1992 

nancement du Hussard sur le toït, de Jean- 
Paul Rappeneau, des Voleurs, d'André Té- 
chiné, de Ponette, de jacques Doyon, ou de 
Louis, enfant roi, 46... Roger Planchon, soit - 
quelque cinquante-cinq titres qui reflètent. 
< l'actualité cinématographique française », 
selon M. Fes. Mais, après avoir misé sur des 
premiers films, Rhône-Alpes Cinéma est reve- 
nu à une politique plus 
mier long métrage n'a été coproduit en 1996, ᾿ 
alors que des fins à plus gros budget, comme. 
Lucie Aubrac ou Rien ne vo plus, ont bénéficié 
d’un engagement significatif. 

RECETTES INDUITES ? 
Ces exceptions ont été « compensées », no- 

tamment pour le film de Claude Chabrol, par 
un « contrat avec le producteur, qui nous ga- 
rantit un très bon retour sur investissement », 
se défend M. Faes. Azouz Begag s'étonne 
néanmoins que Padaptation à Pécran de son 
livre, Le Gore de Chañba - dont l'action se 
passe en grande partie dans ja banlieue lyon- 
naïise — n'ait pas été retenue. Un refus qui ἃ 
coïncidé, selon M, Faes, avec La décision de la 
société de moins financer de premiers films. 

< De toute façon, la région n'a jamais cher- 

Aucun pre- ‘ 

ché à influencer les choix du comité de séler- ὦ 
tion, poursuit M. Faes. So politique vise à déve- 
lopper une activité économique à long terme et ἢ 
à lutter contre la délocalisation des tournages à 
l'étranger. æ Rhône-Alpes Cinéma a créé une 
fliale qui assiste et conseille les équipes de 

. tournage de films de télévision, dè publicité 
ou de clins dans leur recherche de décors et : 
d'équipes techniques, avec Paide d'un sys- 
tème d'information géographique (510. :d6- 
veloppé par une société lyannaise. «Avec tous - 
ces outils, notre action s'inscrit davontage dans 
une perspective de développement local et 
d'aménagement du territoire », observé. 
BA. Faes. 

Pour le tournage de chaque long métrage 
en Rhône-Alpes, les dépenses induites en ma- 
tière de restauration, d'hôtellerie, d'emploi 
de techniciens et de comédiens locaux sont 
évalués à 3 millions de francs, en 
Cette somme est à rapprocher des 2 millions 
investis par la région pour chaque fm copro- 
duñt, qui bénéficie également du financement 
de copies supplémentaires par ls Centre na- 
tional de la cinématographie, 

Vincent Charbonnier 

᾿ souligne le président ἀδ, 

Aujourd'hui 12 péncipal dus." 

de coopération écoiomique ét 
culturelle avec:la Tunisie, le Maroc 

développement avec 
l'Afrique, notamment le Mali. Des 
accords ont'été conclus avec ἴδ ‘ 
ville de Shanghai (Chine), le Viet- 
nam, les provinces du Québe et - 
de l'Ontario {Canada}. D’autres 
destinations sont envisagées pour 
Su Le mate a de 
RbOne-Alpes et accompagner le : 

prises Alpes 
émanation de la région, apporte 
un soutien logistique aux petites et 
nmioyennes entreprises désirant ex- 
porter où-.s’implanter dans. 

pare de 10. pond ége: 
‘sion fettemient aff ; 

cieuse », qui, selon 165 respon-. 
᾿ sables d'ERAL, se fuite à «-enrichir: 
les relations entré la France et la 
Communauté». °:. 

« Je-n'ai jamais réncontré de ré-- 
‘'ticences de la part:des gouverne- 
ments, de droite conune de pate, ‘- 
ne ἐάσας  P πε - 

Abe qui ποις pre ἢ ny: 
a, de notre part, aucun fronde x, . 

Rhône. 

site de la région dans le domaine 
intemational se mesure à la po. 
tique qu'elle mène vis-à-vis de $es * 
étudiants. Ceux-ci sont encouragés 
à séjourner hors de leurs fron- 

nuance des formations aniversi- 
taires complémentaires ou des 
stages dans uné treutaine de pays, 

- partenaires ou non de.Rbhône- 
Alpes, à hauteur de 2000 francs 
pax mois. Dans leurs programmes 
de campagne pour. les 
élections régionales, La droite 
come à gauche souhaitent dou- 
bier le nombre des bourses et 

Bel dela τ poBqu Ξ + politique étrangère » de 
Rhône-Alpes. pu 

Claude Francillon 
Prochaine étape : . 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

. TROIS QUESTIONS À . 

Jacques. Bonnet : 

diarasr nent 
A son avenir ? 

dou Grive 
dns rfi tn en 

et sa mise eù va 
ἜΝ Cette région est un grand 

. chéteau d'eau grâce au mont 
” Rlänc, aux glaciers des Alpes, à ses 

grands lacs et à son puissant 
fleuve, Je Rhône. Rhône-Alpes dis- 
pose de réserves en eau et de 
‘nappes absolument colossales. 
Cest ce qui nous distingue fonta- 

* mentalement par apport à de 

ν᾿ est une région.de passage entre 
‘l'Europe du Nord.et l'Europe du 
Sud. Ce “fait: est inscrit dans son 

:.histoiré et dans sa géographie. 
Crestpour elle un atout, maïs C'est 

. aussi un havdicap ; la-vallée du 
collectivi- : Rhône a été sacrifiée, et les axes de 

ὡς comimmication autour de Lyon 

plus 
‘ter la création de toute une 
TER 
tertiaire. La région ἃ me 

construisant - longueur-d'avance en 
üne plate-fénme multimodale à 
βίον ARE mets 

. Hgnes de traïns.et d'avions. La 

de AE μα ΤΣ τ Bon RHôue-ipes 

Ces dernières années, 
Lyon et la région ont pour- 
“tant νὰ disparaître un 
nombre de sièges sociaux 

d'entreprises, souvent. de ταῦθα 
‘fitpationale.… 
“Lyon et Rbâne-Alpes ont peu de 

de chances de récupérer ces sièges 
sociaux, qui ont rejoint les grandes 
“<Capitales. etiropéennes. Lyon 
entre pas dans cette 

: C'est une métropoie interuatio- 
Dale qui doit jouer à fond ja carte 
des entreprises moyennes, de deux 
cents à cinq cents salariés. Elle doit 
être capäble d'offrir à ces PME 
tous les-services dont elles ont be- 
soin, y compris à l'international 

* Jacques Bonnet est 
professeur de géographie et 
directeur du laboratoire de 

phie rhodanienne. 

© INDUSTRIE 
@ rransrorrs 
᾿Ὁ services . 
nombre de salariés 

5 000 et plus 
she 1 2. 000-4999 
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. Les en ants de la balle du Pakistan 
dis ans, l'enfant ον a ja- 

- mais joué. Π ne connaît 
aucune des vedettes de la 
Prochaise Coupe du 
monde. Au Pakistan, le 
cricket charrie les ze 

ses genoux une pince en bois qui 
maintient deux pièces à . 
Ὦ perce uh trou à laide d’une 
grosse aiguille puis fait se croiser 
Ep ph laque dors 

au deux 
fines. Une fois les had a) 
achevés, il les réunit et, à Pipstant 
du dernier panneau, retourne la 
ballé à Fendroit pour la scéller de 
l'extérieur. 

A raison ‘de sept à huit heures . 
Par jour sur mme tole de jute posée " 
au pied de son δὲ en corde tressée,. 
Jjaz réalise deux ballons quoti- 
diens, payés 24 roupies, soit envi- 
τοῦ 3 francs l'unité. N':coud. 
Comme son pète, deux de ses 
Soeurs et un de ses frères. Un autre 
s'initie à Ja technique. ἢ a huit ans. 

‘Une année d’apprentissäge est né ἡ 
cessaire pour acquérir les bons 
gestes. Force et dextérité aug- 
mentent avec le temps. Quand ἢ. 
sera agueïri, ljaz peut espérer 
monter à quatre ballons par jour et 
s'occuper de belles pièces à 60 τοῦ - 
pies. 
Sa fil habite Sedherana; τὰ 

village de trois mille Habitants que 
Pou rejoint par un chemin de terre 
sipuant à travers les rizières-et les 
champs de pommes de terre. Sur 
Le  pongier 

permet: Dusde sorvivre..Daus 
Chaque foyer, la couture des bal- 
Jons offre un complément de reve-. 
nu indispensable. Chez Baz, ele 
rapporte environ 29 francs par 
jour, juste de quoi nourrir lés neuf 
ares ‘Mais le garçon souffre 
d'une insuffisance révale. Afin de . 
payer le traitemérit, son père s’est 
endetté. ἢ doit 25 000 roupies 
(3 250 francs). Une bonne partie de 
argent a &té avancée par l'homme 
qui passé’ à Sedherapa récupérer Je. 
travail de la joumée. D ne deian- 
dera pas le remboursement tant 

enfant timide du même village qui 
travaille buit heures par jour de- 
puis l’âge de six ans, comme 
d'autres petites vies croisées, au 
moîns sept mile jeunes de moins 
de quatorze ans. — selon une statis- 
tique officielle - cousent des bal- 
tons an Pakistan. Tous résident 
dans le district de Sialkot, au nord- 
est du pays. Pour s’y rendre, il fout 
quitter le grand axe qui relie Isla. 
mabad à Labore et s'engager près 
de deux heures sur une mauvaise 
route. Vingt kilomètres après cette … 

sur ja frontière avec l'Inde. Ne 
- passent donc à Sialkot que ceux . 
qui ont à y faire. 

Dans cette ville d’euviron 3 mit- 
ons d'habitants, même Pappel. à 
la prière du muezzin ralentit à 

. peine la frénésie industrieuse. Les 
rues s’encombrent de charrettes à - 
cheval, de rickshaws et d'un petit 
peuple. de piétons qui se .bous- 
culent du matin au soir. L'endroit . 
transpire la pauvreté : les immon- 
dices s’'amoncellent en tous lieux 
et chaque cours d’eau est un 
cloaque nauséabond. Pourtant, 
des limousines se fraïent τι pas- 
sage dans le trafic à coups de 
Kaxon, signe que de bonnes for- 
tunes ont souri. : 
Des banques avepantes POUS- ̓  

sent entre les immeubles insa- 
lnbres, De confortables sièges s0- 
ciaux aux vitres eu verre. fumé 
tranchent sur le voisinage misé- 
reux. Le seul hôtel aux nomnes Oc-" 
cidentales est un fuxueux trois- 
étoiles adapté aux exigences des 
hommes d’affaires : dans le hall 
d'entrée, des horloges indiquent 
l'heure ἃ Tükyo. Londres, Sydney 
et New York ἢ 
Sialkot, cul-de-sac du Pakistan et 
Carrefour de la mondialisation. AU 
fout-début de ce siècle, un officier 

70 % des ballons cousus main dans le monde proviennent 
de la’ région de Sialkot, au nord-est du Pakistan. 
Sept mille enfants y assemblent les pièces de cuir 

du matin au soir. La pauvreté des familles 

et l'intérêt des firmes multinationales rendent illusoire 

Ja lutte contre l'axploitation infantile 
ἐπ 

ne τὰ μοι ἀρ γος τοῦς 
rons endommagea sa raquette de 
tenois. IL la porta chez un artisan 
local, qui la brisa en tentant de la 
réparer. Embarrassé, le coupable 
re ou 
neuve. ᾿ . 

LE retour dans son île, le 
cHent narra anecdote à. 
-un ai, qui flaira Poppor- 

-tunité. En 1906 s'ouvrait la pre- 
mière compagnie d'articles de 
sport. Près d'un siècle plus tard, le 

locale est évalié à 2 milliards de 
francs. La région produit surtout 
70% des ballons cousus à la main 
daps le monde. Plus de 60 millions 
d'unités sont expédiées chaque an- 
née veis l'étranger. Le secteur 
connaît une croissance de 30 % par 
an. Près de 75 000 foyers en ont 
fait leur gagne-pain. : 
. L'organisation de cette industrie 
est un embrpuillamini. De respec- 
-tables sociétés exportatrices 
‘traitent les marchés avec les." 
grandes marques sportives occi- | 

᾿ 1 “pre- 
᾿ μιᾶς τὰ mchantnent ἰὰ Docu ἢ. 

ni Derrière, un inextricable lacis 
de filiales et de sous-traitants as- 
surent. la production sans la 
moindre contrainte sociale, Dès 
‘intermédiaires se chargent de dis-- 
perser Îss commandes vers de pe- 
tits ateliers ou directement dans 
les familles. La couture’est de loïn : 
ep me el 
délcaté du processus. Elle repré- 
sente pourtant moius de 5% du 
prix payé par le consommateur. 
Au début des années 90, les pays 

occidentaux se sont finalement 
alarmés, Des campagnes ant été ἡ 
lancées auprès des consomma- 
teurs. ‘A la fin de 1996, la Fédéra- 

+ tion internationale de football-as- 
sociation (FIFA) a édicté un code 
de bonne conduite, taterdisant le 
travail des mineurs en bas âge ét. 
plus généralement une utilisation 
nice de Ja main-d'œuvre. 
Les multinationales qui s'arrachent 
à coup de millions de dollars 
Pagrément des vedettes sportives 
ont également compris le mal que 
pouvait occasionner cette contre 
publicité. En février 1997, la Rdé- 
rarion mondiale des industries du. 
sport ἃ donc signé avec le Bureau 
international du travail, l’'Unicef, ie 
RARE du Pakistan et la. 

εν «ἢ 

ΝΣ 

chambre de commerce de Sialkot 
Faccord d'Atlanta, qui vise à abolir 
le travail d'enfants de moins de 
quatorze ans. Prévu pour dix-huit 
môis et d'un coût de 9 millions de 
francs, l'idéë s'est concrétisée à 
lautomuoe de J'année dernière. 

A-Sialkot, quatorze hommes et 
femmes comme Azeem et Sajjad 
parcourent la campagne en voiture 
ou à moto pour récenser les en- 
fants impliqués dans cette indus- 
tie et tenter de les en retirer. La 
tâche est immense. H faut d'abord 
structurer le circuit de production, 
regrouper là main-d'œuvre dans 
des centres de vingt à quarante 
employés répertoriés et contré- 
lables. I convient également de 
créer les écoles pour accueillir ces 
petits travailleurs dans un pays où 
Linstruction est officiellement 

proposent 165 organisations toter- 
nationales ne peuvent éponger 
toutes les détresses Bon gré mal 
gré, les industriels de Sialkot ac- 
ceptent les exigences moralisa- 
trices de leurs cliènts, se plient aux 
visites d'inspection et essuient 
avec flegme les critiques de la 
presse internationale, Quel que 
soit le motif, l'étranger est reçu 
avec des égards. « C'est la première 
Jois que je suis aussi bien accueillie 
par des patrons », plaisante Cecilia 
Brigbi, une Italienne pourtant 
mandatée par la Confédération in- 
termationale des syndicats libres 
{CISL) pour annoncer l'implanta- 
tion, en mars, d'une première an- 
tenne syndicale. 

« Nous nous impliquons totale- 
ment dans le programme », assure 
Muhammad Aslam Dar, le pré- 

« Les enfants sont un substitut à la sécurité 

sociale. Exiger de mettre un terme, 
du jour au lendemain, à leur utilisation 
‘revient à nous demander de sauter 

du dixième étage d'un immeuble » 

Hassan Bhutto, premier secrétaire 

‘du ministère du travail 

obligatoire “mais l'infrastructure . 
scolaire très insuffisante. Financée 
bar le projet, l'uve d'elle a ouvert 
aù début de Pannée à Sedherana. 
Elle accueille aujourd’hui cent 
quatre-vingt-cinq élèves. Trois 
beures par jour, en début d'après- 
midi, ljaz interrompt son labeur 
pour apprendre à lire et à écrire. 

Dal Zahid Shah, douze ans, se 
rend, Ἰαὶ aussi, à l'école. Sa mère, 
Suriyia Begum, est «très heu- 
reuse » que son fils puisse devenir 
«uh bon citayen » et, s’il acquiert 
quelque instruction, avoir la pers- 
pective d'ouvrir un jour une bou- 
tique. Mais elle. s'inquiète déjà du 
moment où son fils devra arrêter 

- de coudre ses deux ballons quoti- . 
diens. Les 44 roupies qu'ils rap- 
portent vont manquer Surryia et 
son inari vont devoir travailler plus 
pour-compenser la perte finan- 
cière, eux qui déjà triment sans 
relâche. Les microcrédits que 

sident de la chambre de 
commerce. « Nous prenons des ini- 
tiutives pour aller au-delà », reu- 
chérit Khawaja Zaka-ud-Din, Tés- 
ponsable de Capital Sports 
Corporation, une des grandes so- 
ciétés qui a signé l'accord d'Atlan- 
ta. Le patronat local s'associe à 

‘ toutes 165 actions humanitaires. ἢ 
craint un boycott, alors qu'il a 
amassé 400 millions de francs pour 

Mais seules trente-deux des 
quelque deux cents entreprises en- 
registrées dans ce secteur ont si- 
gné Faccord d’Atlantz Elles repré- 
sentent certes 60% de la 
production totale. Les autres 
continuent de faire travailler les 
enfants en toute légalité : la loi pa- 
-kistanaise de 1991, qui interdit 
emploi de mineurs de moins de 
quatorze ans dans les industries 

k 

pénibles, ne concerne pas ce pan 
d'activité, Les réfractaires ali- 
mevtent des sohs-marques qui 
n'ont pas d'image à défendre ou le 
fiorissant marché de la contrefa- 
‘çon, an partie contrôlée par la ma- 
fia russe. 

Les détournements du code de 
bonne conduite sont légion. Le 
temps de travail ne doit pas excé- 
der huit heures, Mais le surcroit de 
commandes liés à la Coupe du 
monde intite à écomer Je principe. 
Dans un atelier qui produit le bal- 
lon que France Télécom distribue- 
ra pOur sa promotion, Le Monde ἃ 
pu constater que les employés tra- 
vaillaient plus de douze heures par 
jour. Et comment savoir la prave- 
nance et la destination de l'armée 
de vélos qui circulent dans les rues 
de Sialkot avec, sur le porte-ba- 
gages, de volumineux sacs remplis 
de rondeurs non identifiées ? 
Selon 1m homme d’affaires local, 

un panneau de ballon avec la men- 
tion «FIFA approved » ou « FIFA 
inspected », censée démontrer que 
les conditions sociales de la fabri- 
cation ont été vérifiées, se vend au 
.tuarché noir 6 francs. Les entre- 
prises agréées par un cabinet 
d'avocats qui gère les intérêts de Ja 
Fédération internationale sur place 
les produisent elles-mêmes avec, à 
évidence, du coulage. Le Monde 
s’est procuré à Islamabad, la capi- 
tale, une imitation d’Adidas où ne 
twanquait que la marque. Figuraït, 
en revanche, le fameux « FIFA ap- 
proved ». « On πὲ peut étre sûrs à 
100 % que nos ballons ne sont pas 
faits par des enfants », admet-on 
chez Adidas. La marque officielle 
de la Coupe du monde a d'ailleurs 
préféré faire coudre dans une 
usine du Maroc les six mille bal- 
lons qui seront utilisés lors des 
matchs, afin de mieux en contrôler 
l'exécution. 
En aparté, certains industriels 

pakistanais se plaignent, eux, de 
servir de caution morale aux muiti- 
nationales. «La construction date- 
liers pour regrouper là main- 
d'œuvre, le paiement d'heures sup- 
Plémentaires et d'un repas par jour 
augmentent nos coûts, assure Pun 
d'eux. Or nous constatons que le 
marché bas de gamme commence à 
nous échapper pour des pays où ta 
réglementation est blus souple. # Le 
sentiment de cet homme est 
confirmé par une visite dans une 

grande boutique de sports paxi- 
sienne. Uu mini-ballon Adidas à 
49 francs est fabriqué en Chine. Un 
autre, sans marque mais sous d- 
cence France 98, provient d’Inde. 
Nombre de qualités d'Adidas, 
Uhisport ou Puma sont dépour- 
vues de mention d'origine. Sur les 
produits Nîke ne figure aucune 
inscription garantissant 16 respect 
du code de conduite. ̓  
De toute façon, comment éradi- 

quer définitivement l'exploitation 
infantile dans ce seul secteur 
quapd, du cireur de chaussares 
.@islamabad au gardien de trou- 
pean des campagnes, près de 
3,3 d'enfants, statistique 
officielle encore, travaillent au Pa- 
kistan ? «4 FOuëst, l'emploi d'en- 
Jants est vu comme une attitude 
cruelle et contraire aux droits de. 
l'homme, explique Musbabid Hus- 
sain, ministre de l'information et 
porte-parole du gouvernement‘ 
Dans la société pakistanaise, il est 
perçu comme un acte volontaire 
pour aider les parents à subvenir 
aux besoins. Les enfants sont un 
substitut à la sécurité sociale. Ediger 
de mettre un terme du jour au len- 
demain à leur utilisation revient à 
nous demander de sauter du 
dèdème étage d'un immeuble », es- 
time Hassan Bhutto, premier se- 
crétaire du rainistère du travail. 

ES syndicats indépendants 
estiment aussi qu'il y ἃ dis- 
proportion. « Pourquoi les 

"pays occidentaux se focalisent-ils sur 
la fabrication des ballons ?», s'in- 
terroge un responsable de la Fédé- 
ration du travail du Pakistan (AP- 
FOL). Cet homme a conduit une 
enquête sur la vie quotidienne 
dans les innombrables briqueteries 
disséminées dans lé pays. S’ap- 
puyant sur la froide précision des 
chifires, il décrit l'horreur de les- 
lavage. 

Les familles sont parquées dans 
Penceinte de l'entreprise et survell- 
Kes par des gardes. Elles ne pos- 
sèdent même pas le fit sur lequet 
elles dorment. Elles travaillent 14 à 
15 heures par jour pour des sa- 
laires variant entre 90 et 400 francs 
par mois. Méme si la.loi Materdit 
formellement depuis 1992, le père 
‘paçoit souvent une forte avance 
de l'employeur qu'i est incapable 
de rembourser. En retour, le pa- 
tron exige que femmes et enfants 
se mettent gratuitement à SON ser- 
vice. Qu'un autre propriétaire ra- 
chète l'avance, appelée ici « pesh- 
gi», et la famille se verra 
contrainte de le suivre. 

Les rares syndicalistes qui 
tentent de s'opposer à cette forme 
d'esclavage vivent armés. Ehsan 
Utab Khan, qui dénonça le travail 
forcé dès la fin des années 80, a dû 
se réfugier en Suède pour sa sé- 
curité, La communauté intermatio- 
nale tarde à s'émouvoir de cette 
autre atteinte à la dignité humaine. 
Les enfants des pays riches ne 
jouent pas avec des briques. 

Benoît Hopquin 
Dessin : Marcelino T'uong 



ΚΑῚ 

ἽΔ| LE MONDE / MARDI 24 FÉVRIER 1998 

Felix Rohatyn, ambassadeur des Etats-Unis en France 

HORIZONS- ENTRETIENS 

«L'euro peut être un grand catalyseur de changements en Europe» 
Le représentant de Bill Clinton à Paris estime que l'unifi cation monétaire pourrait Lio la régionalisation du Vieux Continent 

INTERROGÉ par Le Monde 
avant que la crise irakienne n'entre 
dus Sa phase la plus aiguë, 

‘ l'ambassadeur des Etats-Unis 
France, Felix Rohatyn, un un Améri- 
tain d'origine européenne, 
s'exprime ici sur l'euro et la 

sur l'euro, tant chez vous que chez 

considérons que l'euro est une 
décision purement européenne sur 
laquelle les Etats-Unis n’ont rien à 
dire, Si l'euro se fait, comme cela 
semble de plus en plus vraisem- 

un grand 
tait, ἢ ne faudra pas que l'euro 
entrave le travail qui doit 
être entrepris en Europe. Nous 
avons d'énormes intérêts en 
Europe et, de ce point de vue, 
inieux Europe marche, mieux ceJa 
vaut pOur NOUS. 

» L'euro n'est cependant pas 
qu'une création économique ou 
financière. C'est aussi une perspec- 
tive politique très profonde. 

ball, au fende- 

diale, nous avons toujours soutenu 
Fintégration européenne, écono- 
mique et politique. Et l'euro est 
finalement l'avant-dernière étape 
dans le processus d'intégration. 
C'est un grand pari et un gran 

pour 
eux, c'est regarder en avant. L'euro, 
c’est une vision optimiste de 

projet 

croissance en Europe, et par 
aux Etats-Unis ? 

- Je crois qu'il faut envisager 
cette discipline dans une autre 

passés 
taire de plus de 4% du produit 
intérieur brut en 1992 à un budget 
en équilibre aujourd'hui, et celz 
avec une croissance tout à fait 

aujourd'hui de limiter le déficit à 
3% du PIB. Mais on peut avoir ce 
tauz-là avec un niveau de revequs 
fiscaux de 50% PIB et des 
dépenses publiques de 53 36. Ou on 
peut avoir des reveous fiscaux de 
30% et des dépenses de ins 

DR a de 
la discipline budgétaire qu'il faut 
craindre. Ce qu'il faut vor, c'est 

secteur privé par rapport au 
public ; les frontières entre les 
deux, etc. Quand je dis que Teuro 

l'on veut construire. Parce qu’il < 
faudra change. 

— Aux Etats-Unis, quand la Εἰ 
croissance est en Californie, on on 5 
va en Californie. En Europe, ἢ 

complexe que la création de 
voir des £volu- 

que ai remarqué depuis mon 

ὺ Gen À equipes Je c'est 

visite officielle à 

ges 
ἦτ ΠΕ ἮΙ 

il 
HE gr. 
u J 
ἔ 

in 
Ε 

“- Est-ce que cela ne vous 
choque La que Pou construise 
la Banque centrale européenne 

GŒCE) avant le gouvernement 
européen ἢ L'union monétaire 

presque cent cinquante 
ans après, en 1913. En Europe, vous 
êtes en train de construire .une 

centrale alors Banque européenne 
qu'existe presque ine banque cen- 
trale virtuelle, Vous avez déjà, dans 
un certain nombre de pays, une 
réelle convergence écon et 
financière : c'est comme εἰ l'euro et 

murs, mais quand vous avez Les 
vurs virtuels créés parles 
financiers, cela devient peut-être 
‘un peu plus facile à envisager. 

- L'euro n'est-il pas une 
menace pour le dollar? Ne 
tisqne-t-il pas affecter la capa- 

ter le moindre jugement sur le procès, 
de rien dire qui pufsse passer pour 
une ingérence Ho 

Mais ἢ avoue aussi san émotion: 
« J'avais cru que tout cela était derrière 
moi et puis quand je suis revenu à Pa- 
ris, cela m'a bouleversé. » ἢ n’en dira: 
pas beaucoup plus, sinon ceci en- 
core : «Je crois qu'il est ἢ que 
les jeunes gens qui n'ont pas vécu cette 
période [….] se rendent compte de la 
banalité du mal, pour reprendre l’ex- 
pression d'Annah Arendt: qu'ils 

sachent que le mal ne vient pas toujours habillé d'un 
uniforme noir et de boîtes cirées mais très souvent 
d'un costume gris [.] très bureaucratique. » 

AL Fr. 

2 La force ou la faiblésse du doi- 
lar dépend et dépendra principale- 
ment de notre propre politique 
financière et économique. Nous 

cest que l'existence 
“euro pous oblige à une pre 
grande discipline budgétaire. 
ne 

Eréant ne ἐχαμᾶδ mortale de 
résesve de plus. 

- Comment expliquez-vous . 
que, du Wall Street Journal à 
Time, on ne. trouve pratique- 

. ment pas on seal : 
américain favorable à l'euro, - 

amé- 

un risque. C'est on thème qui ali- 
mente la polémique aussi parce 
que Fon ne saura pas avant cinq OÙ 
dis ans quiaeuraisonetquiaenu ΤΙ 

France? ὁ tort. Cela dépendra, à. 
moment-là, du niveau d'intégra- 
tion et des réformes 
de la croissance obtenne et dé la 
réduction éventuelle du à 
Cependant, chez nous aussi, le * 
scepticisme vis-à-vis de l'euro 
diminue. Au début, on pensait que 
cela.ne pocran pes se faire; 

voit que cela peut: 
58 δότε εἰ va us probablement se 
faire. 

-— À la fin des années 80, ‘on 
parlait en Europe du + déclin 
américain ». Aujourd'hui, 1a 
presse américaine évoque 
volontiers le « déclin 

positif pour nous eu | 

ps avant «le déclin 

américain », il y avait eu Le Déf 
américain, Je livre de Jean-Jacques 
Servan-Schreil 

dans l'influence que 165 action- 
naîres ont sur la marche de Fentre- 
prise. ΠῚῪ a eu une pression qui 
S'est exercée sur les fines, une 
pression qui a conduit à des modf- 
fications dans leur gestion. 
Aujourd’hui, nous ‘avons finale- 
ment une très forte 

- dans - l'économie américaine, 
comme je ne Pai jamais vue aupa- 
ravant, même.au début des 
añnées 60. Nous avons passé le 

nier ONE 
pas de gros problèmes: vous en 
avez commme nous en avions à 

; Télécom) 
‘de Dana Mead (fenneco), il se réu- 
nita pour la première fois en juin, ἃ 

Donc, ἡ rar a pas de pessr- 
misme le regard de 

NAN 608 ἘΠΕ σα où 

ne TE 

«Au centre de La crise entre la 
communauté internationale et 
Firak, en 1990-1993, Î y avaît le 
pétrole. Avant même les pre- 
miers bombardements, le prix 
du brut avait fambé. Qu'en est- 
fl cette fois-ci ? 

- La crise avec l'Irak Heard 
cette fois-ci, de dimensii 
lière majeure, La Eee en est 
simple: les opérateurs pétroliers 
sont convafncus que l'opération 
militaire, si elle ἃ lieu, ne visera 

d' 
pas les cap. ‘exportation pé- 
nr de l'frak. Et donc que la 

- Pas forcément, Ce qui me 
frappe, c’est que l'influence de 
Frak sur le marché international 
est disproportionnée par none 
à sa capacité de production. La 
solution 986 du Conseil de Mn 
té des Nations unies autorise 
Pirak ἃ exporter du brut à concur- 
rence de 2 milliards de dollars 

me % 

Pierre Terzian, directeur de la revue « Pétrostratégies » + ΑΣΩΣ ἀπο ἃ Ὁ 

« La crise avec l'Irak n’a pas, cette fois-ci, de dimension pétrolière majeure Jets a 
[12 milliards de francs] par se- 
mestre Lots soulager les diff- 
cuités de sa population. Vendredi 
20 février, le Conseil de sécurité a 
plus que doublé ce plafond, en au- 
torisant Bagdad à exporter du pé- 
trole pout 5,2 milliards de dollars 

- produire 
2,5 à 2,6 millions de barils par 
Jour, alors que le marché est déjà 
second par l'offre de pé- 

6. 

σα de la résolution 986, l'Irak a 
contribué à l'effritement des 
cours. Avec un doublement de ses 
ventes, on imagine les difficultés 
qui attendent l'Organisation des 
pays exportateurs de pétrole 
(OPEP). D'autant que plus les prix 
baisseront et plus Bagdad sera 
obligé de pomper du brut pour at- 
teindre 16 plafond de recettes fixé 
par les Nations unies. Le fait de 

t'être Hé par aucun quota de 
duction au sein de FOPEP donne 
une certaine Hberté de manœuvre 
aux irakiens, Bien que plafonné 
par l'ONU, le niveau effectif de 

dépendra de Bagdad. 
ΦΕΥ͂ a un an, lorsque la résolu. 

duire 1,1 million de barlis par jour 
pour répondre à sa Consomma- 
tion locale et exporter les volumes 
antorisés par l'ONU. Aujourd'hut, 

même tout doublement des ex- 
autorisées, dites « pé- 

wole contre nourriture », l'rak 
doit produire 

page de τεῖος qui n’ont pas été 
bonorées du fait de retards, d'aïl- 
leurs imputables à Frak. Tout cela 
est très déstabilisateur pour le 
marché. à 

Ὁ 

- Après des apnées dembar- 
#0, Firak δ΄ la capacité tech- 
nique de produire quelque 
2,5 milttons de barils par jour ? 

- Non, Π ne l'a pas, et les Oc- 
cidentaux le savent. Elf et Total 
- comme les compagnies russes, 
d'ailleurs - ont négocié des ac- 

de gisements 
Irak, L'ernbarso des Nations unies 
contre l'Irak bloque leur signa- 
ture. Je suis convaincu que la 
France et la Russie attendent 
d'une augmentation du quota 
onusien qu'elle ouvre la voie à un 
retour des compaguies étrangères. 

>» On peut donc penser que Paris 
et Moscou présenteront ultérieu- 
tement un projet de résolution 
autorisant l'rak à acheter des” 

pétroliers et à faire 
aux compagnies étrangères, 

Dans ce cadre, les accords. déjà 
concis par es compagles fan 
pee) et russes prendraient tout 

pe ou 
τ cée de cette crise... 

problèmes. D'ume part, depuis la 
crise de 1990-1991, la demande de 
brut OPEP par le marché interna- 
tional n'a Paugmenté que de 
2,7 mülioùs de barils par jour, 

ne fait plus la pluie et le beau 
pig au sein de l'Organisation * 
La rivalité traditionnelle 
Arabie saoudite-jran ἃ cédé La 
place à une rivalité commerciale 
entre l'Arable saoudite et le Vene- 
zuela, Or ce dernier dispose 
“d'atouts très importants: Le prin- 
cipal est que 18 Venezuela est au- 

Ὁ 
Ci 

Ja baisse des cours da brut lui fait 

” pou 
rééquilibrer de marché d 
ΤΟΡΈΡ ? 

— L'idéal serait τὰς ῬΌΡΕΡ ré 
dise son de productior 
hors krak de l'ordre de 2 mülion 
de barils par jour et sa productio 
effective de 3 millions de bari 
par jour, soit l'équivalent de : 
‘production d’on pays comm 
Tiran, C'est inconcevable, Ma 
même une réduction moitié mob 
importante pourrait inverser 
tendance baissière du n » 

Propos recuellis 
Jean-Pierre Tu 



“Scabreux des relations singulières 
entre le chef de Fexécutif et l'an- 
ciemme stagiaire. * 

Une série de démentis la- 

krieg médiatique de son épouse 
Hillary, l'exploitation d'un envi- 

campagne de dénigrement visant à 
le fois le procureur et « Monica », 

. puis le silence... Le président a par- 
couru le pays en rencontrant des 

et pemnissives que Je pays est pros- 
père. D endosse aujourd’hui son 
babit de commandant en chef 
pour faire rentrer, une fois de plus, 
le « diable » Saddam Hussein dans 
sa boîte... 

habileté. Π n’a pas convaincu pour 

vox populi est capdicieuse: même 
si, comme toujours en période dé 

. oise, l'épréuvé de force irakienne 
devrait inciter les-Américains à 

trouver, tôt ou tard, un niveau 
moins exubérant. L'instant de véri- 
té aura lieu le jour où ΒΠῚ CHinton 
dira... toute la vérité: jusqu’à 
présent, ἢ s'est contenté de dé- 

“ «αἰ ἢ Π τε 
# 

Ÿ 
TEL 

af 

disposition 
n'obige M. Clinton à -se-taire, ΘΓ 
le veût, il peut dissiper d'un seul 

a-t-elle exigé de « Monica» leur 
réstitution ? 

retourée À trente-sept reprises au 
1600 Pennsylvania Aveme, LEA 

Les fondations ̓  
| privées, une Du 
“pour la culture 
Suite de La première page 

rintérieur ne cessent de rappeler 
les déboires -réels- des Fonda- 

᾿ς tions Vasarely, Arp ou Carzou et la 
survie difficile de quelques autres. 

tion équilibrée de la Fondation 
Maeght, les. bons résulrats et le 

projet cohérent de la Fondation 
Hartung, les débuts encourageants 
ἦε la Fondation Dina Vierny sont 

passés sous silence. 
οὖς Cet ostracisme ἃ d’autres rai- 
sons: La dotation d'une fondation 
reconnue d'utilité publique 
échappe au fisc. et ces organismes 

δ ne paient pas d'irapôts. D'où l'hos- 

tüité du ministère des finances. En- 
suite, la-direction des musées de 

France n'aime guère la concur- 

une bonne dation -les Œuvres 

sont reversées daus le giron des 
‘musées -- à 1me fondation qu'elle 
ne.contrôlera pas. Question de 

pouvoir. D'où les leuteurs, les in- 

terminables allées et venues des 

dossiers, les « doubles discours » 
destinés à décourager les plus obs- 
tués. ἡ 

* ‘Les enjeux de pouvoir sont e0- 
core. plus vertigineux pour Gia- 

coniques du président, un Blit- 

foules d'autant plus enthousiastes. 

Du grand 111. 51} en était be- 
soin, M. Clinton ἃ confirmé son- 

autant de sa rigueur morale. Or là: 

faire bloc-dexrière l'hôte de la Mai- 
Son Blanche, ce répit n’empêchera . 
pas sa cote de popularité de re- . 

Fri 

coup les mystères-de T'affäire 15- 

Pourquoi, alors qu qu elle avait 

Les ministères de 1 culture et de - 

* Mais F'excellent travail et la situa- ” 

rence privée. Elle préfère toujoins . 

cu inotif officiel ne Pappelai ? 
Pourquoi Vernon Jordan, 
confident de Bi Clinton et avocat 
le plus de Washington, et 
Bill Richardson, ambassadeur 
américain auprés des Nations 

* “unies, ont-is .$té mobilisés pour 
τος ΟΠ à celle qui n'était que Fune 

des 250 stagiaires de la Maison 
Blanche un emploi gratifiant dans 

mière manche de cette bataille po- 
Étique et médiatique? Assuré- ὦ 
ment. Mais il d'est pas pressé : au 
moment de son choix, les princi- 
paux acteurs du-drame, ΒΠῚ Cho- 
tou, Monica Lewinsky, Vernon Jor- 
dan seront sommés de s'expliquer, 
sans doute devant le Grand Jury, 
qui, à Washington, poursuit sans 
désemparer ses auditions. Déjà, 
des lézardes apparaissent dans la 
stratégie de «bunker» mise en 
place par le «clan des avocats » 

‘au: Chicago Tribune : « Peut-être y 
at-il une explication simiple et mo- 
cente. Maïs je ne le crois pas, parce 
que nous Fourions déjà fournie. Je 
Dr pe βαλε μοσιο à 

toire'très compliquée, comme le sont . 
toutes les relations humaines. Et je 
ne crois pas.que cela soit très facle 
-à expliquer.» « Pour poursuivre 
mon travail, a-t-il admis, je dois |. 
croire qu'il y a un genre d'explica- 
tion céhérente avec ce que le pré- 
sident ἃ dit jusqu'à présent. » ἡ 
Bigre! 
Plusieurs anéièns conseillers de 

Bill Clinton, George Stephanopou- 
ἐξα DE Mer Des Pre 
ont souliené αὐ ἢ πὸ peut y avoir 
de fumée sans feu, et envisagé 

iLu'a'pas « inhalé ». Aa pas cher 
.ché ἃ éviter d'aller se battre au. 
‘Vietnam, ipaïs il y est parvenu. 

U ἃ démenti, en 1992,.avoir eu 
une «aventure» avec Gennifer 
Flowers, mais le 17 janvier, dépo- 

. Sant sous serment, il aurait admis 
. celle-ci Avait-l donc ménti 1 y a 
six ans? «Le président pense que : 
tes réponses qu'il a données alors 
étaient ia vérité ».Somptueuse kb. - 

. tote:de son porte-parole { La véri- 
té, avec Bill Clinton, est-elle inva- 
riablement en demi-teinte ? 
Toujours est-il que les: «ballons 
d'essai» à propos d'une relation 
«imprudemment étroite mais pas 

comeiti, considéré comme «trop 
- important » pour faire l’objet d'une 
fondation. « La Fondation Hartung 
a vi le jour parce que les musées 
Font longtemps considéré comme un 

‘ peintre mineur», confie François 
” Hers. Pour Giacometti, ce n’est pas 

. Je cas. Si la fondation est refusée, 

dérablement leurs collections. - 
Mais cette dation viendrait contre- 
dire les volontés d'Annette Gia- 
cometti, ia femme du peintre. 
Ce: cas d'espèce pose un pro- 
blème de fond : l'Etat at-il encore 
les moyens d'être le seul moteur 
de toute politique culturelle ? Poux * 
nombre d'observateurs, y compris 
dans 165 ministères concernés, la 
réponse est non. « Le budget de la. 
culture est plombé pour Jong- 

des: 

sont plus ὁ 
réserves qu'accrochés aux ci- 
mises. Les conservateurs ne sont 
pas toujours, et dans tous 165 Cas, 
165 meïleurs de Fart 
universel. Des fonds d'artiste sont 
parfois considérés comme de’ 

un.jour mis en simples réservoirs, 
valeur, puis, au gré des change- ἡ 
ments de conservateurs et des 

modes, relégués. C'est ainsi que le 
Musée national d'art moderne a 
accepté la donation de treize 

œuvres du constructiviste russe 

Antoine Pevsuer pour finalement 

. “Péthe pas 

HORIZONS-ANALYSES 

inconvenante » avet Monica Le- 

"πέτα. empirique, au gré des 
révélations de la presse, ce qui est 
une tactique risquée. 

Depuis le scandale du Water. 
gate, on saît que Îles faits sont 
moins | que leur dissi- 
feulation. Or, une majorité d'Amé- 
Ticaïns ne croient pas aux démentis 
de Bill Clinton. Cela ne les em- 

ς de penser que le pré- 
Sident fait du bon travail, ce qui est 
fort différent d'un quitas sur le 
Plan moral : 46% d'entre eux ont 

ton «eh tant qu'individu », et 41% 
soût d'un avis 

ses concitoyens d'établir une dis- 
tinction entre sa vie privée et son 
attion publique, mais celle-ci, le si- 
lence présidentiel se prolongeant, 
devient plus floue. Les républi- 
caîns, .de leur côté, sortent pru- 
demment de leur réserve: la 

‘ne plus les exposer. On pourrait 
multiplier ces exemples. La DMEF 
s’est désintéressée, pendant des 
décennies, des arts dits primitifs. Il 
a fallu T'installation à Paris de Ia 
Fondation Dapper -- ἀδ droit hot- 
landais, les. conditions imposées 
pèr la France étant jugéés trop 
contraignantes -- pour que ls Mu- 
sée des arts africains-et océaniens, 
stimulé par ce musée privé, 
commence à sortir de sa torpeur. 

JACK LANG « RÉVOLTÉ » .. 
La méfiance de principe, pour le 

moins contestable, envers les fon- 
dations peut faire des ravages. 
« On voudrait décourager les collec- 
tionneurs privés qu'on ne s’y pren- 
drait pas autrement », affirme 
François Hers. Quant à Jack Lang, 
qui se dit *révolté » par Yenlise- 
ment du projet de Fondation Gia- 
cometti, il estime que cette mé- 
flance «montre bien la 
pusillanimité de l'administration, le 
protectionnisme tentaculaire des 
musées et le manque de vision 
d'avenir des responsables de ia 
culture. On verse des larmes de cro- 
rodile sur la fuite du patrimoine et 
on fait tout pour décourager les 
bonnes volontés ». 
Comment, en effet, les fonction- 

naires de la culture peuvent-ils à la 
fois se lamienter contre les coupes 
budgétaires dont ils sont victimes, 
se plaindre de la faiblesse du mé- 

. céuat culturel en France et multi- 
plier les obstacles devant ceux qui 
entendent créer des fondations ? ἢ 
ya là une contradiction vertigi- 
pense que le ministère ne poura 

αν 

“Le silence accusateur de Bill Clinton 
Chambre! des Eds a 

des préparatifs en pré- 
vision d'une évernuelle procédure 
de mise en accusation {Impench- 
ment) du chef de l'exécutif. Le 

td en une vic- 
toire démocrate lors des élections 

de novembre. 
1 west pas sûr cependant que le 

temps soit le meilleur alé de Bill 
Cfinton : lorsque Kenneth Starr au- 

ra instruit son dossier/ c'est à la 
Chapbre des représentants qu’ le 
remettra. Celle-ci devra alors tran- 
cher entre deux thèses : les défen- 
seurs du chef de la Maïson Banche 
ont coutume de rappeler que les 

. Américains n'ont pas élu un 
«pape» comme président. Les ré- 

que cela ne publicains 
dispense pas ce dernier du devoir 

Lavrrent Zecchini 

tenir indéfiniment. « Vu la situation 
de son budget, le ministère de la 
culture devrait bénir les fonda- 
tions », estime François Hers. 
Ce qni est contestable, ce n'est 

pas le principe des fondations, 
mais -parfois- leur mise en 
œuvre : « Certaines d'entre elles ont 
été mal conçues au départ et ont fait 
Tobjet de trop d'interventions poli- 
tiques», dit-on au ministère de 
rintérieur Plutôt que de camper 
sar des positions rigides, ne pour- 
raît-o0'"imaginer des solutions qui 
concilient la rigueur d’une gestion 
publique et Ja liberté de la passion 
privée? Afnsi la Fondation Har- 
tung, souple, sans beu d’exposi- 
tion, mais dont les objectifs scien- 
tifiques, axés autour de étude et - 
de la diffusion de Poœuvre de Far- 
tiste, sont rigoureux. Les statuts du 
Centre Pompidow, de leur côté, au- 
torisent de multiples types d’asso- 
ciations entre un établissement 
public et une fondation privée. Ds 
sant loin d'avoir été tous explorés. 

Michel Guerrin 
et Emmanuel de Roux 

RECTIFICATIF 

SCEAUX ET SEAUX. 
I fallait Ive, dans notre compte 

renûn du procès Papon (le Monde 
du 7 février), que les wagons à 
bestiaux des convois de 
tion contenaient des « seaux » hy- 
giéniques, et non des « sceaux », 
comme une regrettable faute d'or- 
thographe nous Fa fait écrire. 

L 

LE MONDE / MARDI 24 FÉVRIER 1998 / 15 

fe Monde 
re PS RUE nb 75242 PARIS CEDEX 05 

eur : Q1-A2-17-21-21. Télex : 206 806 F 
a πενία dientèle abonnés: Ὁ ΑΙ ΩΣ ΒΟ 

Hlwwulemonde:fr intemet: http: 

ÉDITORIAL 

Les Grands et l'emploi 
EPGIS le premier 
G7 sur l'emploi de 
Detrott, en 1994, ji 
est de bon ton 

dironiser sur Jinutilité de ces 
sommets. Des nations Aux sitna- 
tions et aux cultures écono- 
miques aussi différentes que les 
sept pins grands pays industria- 
Msés pe pourraient guère s'en- 
tendre sar Ja meïlleure voie à 
suivre dans la lutte contre le 
chômage et la pauvreté, Ἡ ny 
aurait même aucun intérêt à re- 
chercher une telle entente, tant 
ü est vrai que la politique de 
Pemploi, à Pinverse des poli- 
tiques m que ou fi- 
uancière, continne εἴ Continue- 
ra à relever encore et pour 
longtemps de la souveraineté de 
chacun. 

Le sommet ἀπ Ὁ 8 (le G7 ren: 
forcé de la Russie) qui ἃ eu lieu, 
dimanche 22 février à Londres, 
et qui ἃ conduit à la publication 
d'an «nouvel agenda + pour 
l'emploi vient pourtant confir- 
mer latifité de telles rencontres. 
Conformément à ce qu'avait 
souhaîté Bill Cfinton d’abord, 
Jacques Chirac ensuite, ces réu- 
nions consacrées à l'emploi in- 
diquent d'abord clairement aux 
opinions publiques inquiètes 
que, face à nne mondialisation 
de l'économie, les dirigeants des 
grands pays se préoccupent aus- 
si de la mondialisation du so- 
cal. 
Mais, pas plus en matière 

d'emploi que sur les grands su- 
jets financiers, ces sommvets in- 
formels ne sauraient conduire à 

cessairement mobilisés par des 
tâches domestiques -- les mi- 

nistres du travail votarament — 
Foccasion de savoir ce qui se fait 
et ce qui se pense aflleurs -, ce 
qui, en économie ouverte, n’est 
pas inutile. - 

Enfin, et c’est ce que le tour- 
nant de Londres démontre, ces 
sommets ont favorisé une saine 
évolution du débat. Fnis les 
guerres de religion et les atfron- 
tements idéologiques : dans la . 
latte contre le chômage, les «ἢν 
béraux» anglo-saxons comme 
les « dirigistes » PEurope conti- 
nentale ont compris la nécessité 
d’une approche pragmatique. 
Même si chacun conserve sa vi- 
sion des choses -- à Londres, les 
mots qui fâchent comme « flexi- 
bilité » et «35 heures » ont Êté 
soigneusement évités-, un 
consensus apparaît de plus en 
plus nettement au fil de ces rep- 
contres internationales. 
Tout le monde à des pro- 

blèmes, et le reconnaît - la 
grande pauvreté aax Etats-Unis, 
le chômage de masse en France 
et en Allemagne. Nécessaire, le 
marché n’est pas la panacée. 
L'Etat a un rôle économique à 
jouer, en matière d'éducation et 
d'infrastructure votarment, Le 
communiqué du G7 parle de 
«filets de protection sociale » et 
de «standards d'emplois mini- 
maux » poux accompagner les 
programmes de sortie de crise: 
en Asie ; celni du G 8 évoque les 
faissés-pour-compte de La crois- 
sance en souhaitant « un pro- 
grès global vers Fapplication de 
règles de base pour l'emploi inter- 
nationalement reconnues ». 
Ces sommets finiront peut- 

être par favoriser Pémergence 
de cette « troisième voie » entre 
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Shakespeare evisité par Maurice Cave 
LA PIÈCE de M. Maurice Clavel 

west pas indifférente. Au contraire : 
elle tite comme un beau dessin gâté 
par des fioritures. Qui peut reprocher 
à M Clavel d'avoir voulu écrire un 
Hamlet 1947 ? Tout le monde, à 
Texemple de M. AndréGide {Œdipe, 
Saü}}, de M. Jean Cocteau (Roméo, 
La Machine imérnale) et de M. Jean 
Giraudoux, remäche les vieux chefs- 
d'œuvre. Et cette mastication ἃ don 
né des résultats excellents. AmpAy- 
tryon 38, Electre, Judith. Ensuite Arti- 
gone et Roméo et Jeannette de 
M.Jean Anouilh; Les Mouches de 
M. Jean-Paul Sartre. 

Cest de Roméo et Jecmmette que La 
Terrasse de midi est le plus voisine. Le 
drame est amené dans le présent : les 

Fancien, sous le calque. Ce qui dis- 
trait, ce qui émousse je pathétique. 

On se dit que M. Clavel ἃ vouiu 
«adapter» Shakespeare; rien 
d'autre. L'atifice du fils inquiet n'est 
plus qu'un artifice d'auteur. Un jou- 
jou pour vieux amateurs de thédire. ὦ 
Et cet artifice m'empêche de m'aban- 
donner, de croire aux personnages, 
d'être ému 

delene, Elseneux 8 glissé ᾿ 
sur ἴα carte jusqu'à je ne sais quel Robert Κι 
point des Alpes françaises. Le soleil la (24 février 1948.) 
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Face à Bagdad, Londres 
et Washington réunis, 
bar Jonathan Eyal 

UELLE que soit, ou’ 
presque, l’évolution 
de la crise frakienne, 
deux conséquences 

ὃ » apparaissent déjà : 
l'Union européenne ἃ échoué 
—une fois de plus -- à parier d'une. 
seule voix, et les « relations privilé- 
giées » entre la Grande-Bretagne 
et,les Etats-Unis sont redevenues 
un lien essentiel de la sécurité 

ique. Quelle ironie dans 
τε͵ diplomatique ! 

: rapports étaient mauvais 
entre le précédent gouvernement 
britannique et ΒΠῚ Clinton. Les 
coüiftits sur la politique en Irlande 
du Nord et les soupçons du pré- 
sident américain à propos d’un 
soutien de Londres à ses adver- 
Saires républicains lors des élec- 
tions avaient altéré le climat. De 
plus, le refus des Britanniques de 
participer à une politique plus co- 
hérente de défense en Europe 
avait imité Washington. A la diffé- 
rerice de son prédécesseur, le pré- 
sident Clinton avait, en fait, blen 
accueilli la volonté européenne 
d'œuvrer plus résolument à. la sé- .. 
curité, et considéré la Grande-Bre- 
tagne comme Fun des principaux 
obstacles à cet effort. 

qu’un rapprochement entre la 
Grande-Bretagne et l'Europe était 
la meilleure contribution de 
Londres aux bonnes relations tran- 
satlantiques, Loin d’être contradic- 
toire pour les dirigeants britan- 
niques, l'idée d’une Europe plus 
unie était compatible avec le maïn- 
tien de liens amicaux entre l'Eu- 
rope et les Etats-Unis. Moîns d'un 
an plus tard, cependant, le gouver- 
nement Blair est, semble-t-il, reve- 
au aux positions de son prédéces- 
seur conservateur : indifférence 
vis-à-vis de l’Europe et soutien 
puissant aux Etats-Unis. 

Pour la première fois, 
l'Amérique 
n'a même 

pas cherché 
à faire semblant 
de coordonner 
une politique 
commune 
dans cette crise 

“arachevant la ressemblance - 
presque inquiétante avec le passé, 
la récente visite de Tony Blair à 
Washington s'est terminée dans 
une orgle de félicitations au pré- 
sident Clinton, une situation qui 
n'est pas Sans rappeler les liens 
persounels étroits qu'entretenait 
Margaret Thatcher avec le pré- 
sident Reagan dans les années 80. 
Comme eux, Clinton et Blair s’ap- 
préclent; mais ils se considèrent 
aussi, l’un et l'autre, comme des 
modernisateurs de la pensée, les 
instigateurs et les promoteurs d'un 
mouvement politique de centre- 
gauche auquel le reste du monde 
devrait bientôt emboîter le pas. 

Le Foreign Office qui, ces der- 
nièxes années, encaissait les coups 
ct les sarcasmes de l'administra- 

revirement. Les vieux routiers du 
ministère, accoutumés à voir dans 

ces «relations privilégiées » un 
Phénomène immuable par nature, 
prennent aujourd'hui plaisir à faire 
remarquer que rien ne vaut, 
comme d'habitude, une crise inter- 
nationale pour vous rapprocher. 
Pourtant, le Foreien Office est em- 
barassé par les derniers évêne- 
ments, ἡ 
Les diplomates britanniques 

craignent, en effet, que s'il en ré- 
coîte les avantages, Blair ne s'ex- 
pose, en resserrant les Hens avec 
Clinton, aux écueils rencontrés par 
ses prédécesseurs, Si tant est que 
Clinton survive aux scandales qui 
Fassaïllent dans son pays, il y a peu 
de chances que les démocrates 
parviennent à reprendre en main 
1e Congrès lors des élections légis- 

4 Η 

latives de novembre prochain. 
Surtout, ils pourraient perdre la 
Maison Bianche au début du 
siècle, laissant Tony Blair αὐχ 

de Grande-Bretagne aux Etats- 
Unis, ἃ pris la peine récemment de 
se déplacer au Texas af d'y ren- 
‘contrer le gouverneur George 
Busb, fils d’un ancien 

contre l'Irak et de leurs retombées 
politiques. Pour les non-initiés, les 
positions de Londres et de Was- 
hington sont identiques face à 
Saddam Hussein. Mais certaines 

tion des Nations unies n'est néces- 
saire pour frapper llrak, le Foreign . 
Office a tenté de persuader Was- 
hington d'accepter que le Conseil 
de sécurité discute de la question 
une fois encore, afin surtout de 
s’assurer de la légitimité d'une in- 

l'Irak a rompu ses engagements 
ternationaux, ce qui justifierait 

‘une action militaire. L'inconvé- 
nient est que Washington ne 
consente à une réunion du Conseil 
de sécurité que 511 obtient l’assu- 
rance que les Russes, les Chinois et 
les Français - membres perma- 
uents, opposés à une offensive 
dans le Golfe -- acceptent de Hmi- 
ter le débat à une seule résolution. 
Du point de vue américain, le fait 
de porter la question devant le 
Conseil de sécurité reste un enjeu 

. Hsqué : sans procurer de bénéfices 
tangibles, cette décision pourrait 
remettre en cause l'idée que dé- 
fendent aujourd'hui les Etats-Unis 
d'avoir toutes les raisons d'inter- 
venir contre Saddam Hussein. 
La démarche britannique a fins- 

lement échoué, les Russes et les 
Français ayant refusé d'entrer dans 
le jeu. La mission de médiation en 
Irek du secrétaire général des Na- 
tions unies a donc été le plus petit 
commun dénominateur sur lequel 
tous les membres du 
Conseil de sécurité ont réussi à 
s'entendre jusqu’à présent. Il 
existe, en coulisse, d'autres conflits 

ritanniques 
que l'offensive contre Saddam 

. Hussein soit substantielle et que» 
davantage de cibles militaires 
soient surveïllées de près, afin que 

aux résolutions de l'ONU. Mais 
Londres n'est pas d'accord, dans 
l'ensemble, avec la volonté du 
Congrès américain de mener une 
action beaucoup plus vaste contre 
Tirak 

La préoccupation majeure est 

n'est un secret pour personne que 
l'on donnera alors à Saddam Hus- 
sein l'opportunité de se plier aux 
exigences occidentales en autori- 

soutenant les Américains, Tony 
Blair a fait le pari que Londres 
pourrait contenir ou influencer Les 
débats politiques qui s’ensui- 
vräient, et obtenir l'aval indispen- 
sable des Etats-Unis. Car la 
Grande-Bretagne préside actuelle- 
ment l'Union européenne. 

Pourtant, pour la première fois, 
depuis La fm de la guerre froide, 
‘Amérique n'a même pas cherché 
à faire Semblant de coordonner 

par la diplomatie un accord des 
autres pays du Proche-Orient. Bien 
qu'irrité par les initiatives fran- 
çaises, Washington a rapidement 

ΓΝ υ 

compris que des ennuis venus de 
Paris étaient nettement préfé- 
rables à une opposition de l’Eu- 

magne, et obtenu du chancelier 
Helmut Kobl son soutien person- 
nel à l’opération. . Voilà qui 
convient parfaitement aux Anglais, 

que la présidence britannique 
avait empêché la discussion sur 
une politique européenne 
commune dans le Golfe, Londres a 
déclaré qu'il n'était pas, en faït, de 
l'intérêt de l’Union de trop dé- 

ne sera plus guère utile à Washing- 
ton, qui aura plutôt besoin du sou- 
tien de pays comme la France et 
l'Allemagne pour trouver une s0- 

S-DÉBATS 

l'Europe désunie 
que les Ainéricains di ii 

tement avec les Français et les Al- 
lemands. Le secrétaire au Foreign. 
Office, Robin Cook, a soigneuse- 
ment évité la question lors du dé- 
bat qui a eu lieu au Parlement. 
L'opposition conservatrice n'en at- 
tend pas moïîns l'occasion de le 
mettre en difficulté. Cook sait ne 

sein de J'Europe, il se comportera, 
ni plus ni moins, comme les 
conservateurs Pont fait; s'il s'ef- 
force de coordonner une politique : 

je, ces MÊMES CONSETVA- 
teurs l'accuseront de placer les 
troupes britanniques sous «le 
commandement. de l'Europe »., 
Mais les Anglais ont, pour le mo- 
ment, le vent en poupe, et sont 
bien décidés à profiter de leurs 
liens retrouvés avec les Etats-Unis. 
Chacun sait, cependant, à Londres 
que les désagréments de ces rela- 
tions « privilégiées » ne vont pas 
tarder à se manifester Ὁ 

Jonathan: Eyal est directeur 
d'études au Royal United Services 
Institute de Londres. | 

"Mradnit de l'anglais par Sylvette 

En réunion 
ON CHITE AVCC UNC 

idée claire 
de ce qui doit être dit. 

et ON SOTE avec une 

idée floue 
de ce qui à 

été dit. 

 Embargo:le prétexte | 

a M ge a 1 

A énième crise entre 
Washington et Bagdad 

semble à nouveau àc- 

créditer l'idée d’un bras 

de fer dont l'enjeu serait la des- 

Fe Ge come εἰ dracoies qui très et : d 
de surveillance de l'industrie d'ar- ton et le régime de me 

mement irakien est devenu opéra- sein dès le cessez-le-feu Η 

tionnel le 8 octobre 1994. Surtous  vrier 1991. Non seulement les 

les dossiers, et malgré ses gesti- années alliées n'ont pas. poussé 

culations répétées visant à faire 
croire le contraire, Bagdad s’est 
plié à la volonté de FONU, à l'ex- 

- ception des droits de l'homme, 
que le régime irakien ne peut res- 
pecter sauf à se suicider. 

Américains sont plus au fait de ce 
qui se passe dans le pays que les 
Irakiens eux-mêmes. L'assurance 
totale qu’il ne subsiste plus aucune - 
arme de destruction massive en 
Irak est et sera toujours impossible 
à obtenir. Il faut, par ailleurs, être 
naïf, ou faire semblant de l'être, . 
pour penser que les sites « prési- - 
dentiels » sont des usines à bacté- 
ries, alors qu’il suffit pour cela 
d'un stmpie bâtiment civil et ano- 
ayme. L'rak, qui est aujourd’hui 
un pays ruiné, divisé, et qui a per- 
du une grande partie de sa souve- 
raineté, a une armée à son image. 
Seuls les corps d'élite conservent 
‘une certaine capacité de nuisance, 
maïs uni nt face à une popu- : interdi | 
lation désarmée et d£mumie, non  cessez-le-feu pour qu'il s'effondre, 

averti par Wasbington que toute 
ingérence serait considérée 
comme un casus bellf}, ni même 

᾿ ΧΩ δ 
ΩΝ ce 



L de l'armement irakien se rumreremtut 
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Μ Gest 
par des rapports rituels 

Ἶ Caine très majoritairement
 acquise régie irakien a 

la ruine et de la mise sous tutelle ma
 ar dE féravorables, a 

vent en mesure de dicter s
a origines ren 

tique arabe à Washingto
n. Pour de l'Etat iraki 

un processus où la société ᾿ 

semble être atteinte dans ses 

de l'irak, retour à peine déguisé à | | 
une forme de mandat internatio- 

pal que 16 pays avait déjà connu 
de 

étrangère à la politique améri- 

caine, a présenté nombre d'avan-. puissance 

:: le contrôle militaire améri- 
Car ils ont besoin de l'espoir 

d'une dividualisme prend le dessus 
par- ‘ geants irakiens 

du Golfe; avec celui de ses res-" fr, Or, les Etats-Unis semblent de- 
sation de la détinquance et de la

 dentiels ». 

tion politique 
monde axabe, 

sans partage sur le 

la disparition de 

τ On va plus vite 
 quandon va 

_ “alessentiel ᾿ 

C'est-bien connu : en réunion, certains 

᾿ s'écoutent parfois parler ; le.temps 

. passe... ON n'arrive pas toujours à 

prendre de décision. Avec le service 

Conférence Téléphone de France 

Télécom, les réunions sont beaucoup 

plus efficaces, on va à l'essentiel. 

Conférence Téléphone est aussi 6΄ 

k très simple à utiliser, sans rÉSET Var 

F tion, sans limitation de temps, 

F immédiatement, depuis n'importe 

ΒΕ quel téléphone, fixe ou.mobi
le. 

"Découvrez vite Conférence Téléphone
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contactez votre Ingénieur Commercial 

France Télécom ou consultez notre site 

|. Pour bénéficier d'un mo
is 

d'essai gratuit” appelez le 

“227 France Telecom 
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Kosovo : 

ee dirigeants iraklens, ἢ s'agissait que comme un simple Instrament Prats-Unis, minoritaires au Sein Ont PONT cause les contradictions 
USQU’À présent, depuis 

e se cramponner au pouvoir de la politique américaine, légiti-, d’une communauté juive améti- intemes de la société irekienne. 
Le 1989 et la suspension par 

alors exporté hors la force de leur autono- 

“aux travaillistes, sont pratique des frontières τῷ conftit dont les mie, les Albanais du Koso- 

᾿ à la fondation vo (majoritaires à 90 % 

en par les Britan- dans cette province de la Serbie)
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L'émergence d'une nouvelle génération, 
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ue ἃ l'oppression et à l'apar. 
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fondements gaie Cérmcerne amjourdui _nites sur les chiites. à partr de asp Fr Pétermina- 

— Pa -plus le seul régime de Saddam 1925, le problème kurde est venu tion, proche où Jointaine -le re- 

Hussein : iLa gagné toute la
 société - sy ajouter. Aujourd'hui, l

es Etats tour à une simple autonomie 

aspirations à une 

n’étant pas POUT EUX envisageable 

Ῥαϊάπις protection lorsque
 tout de profiter de la fai

blesse de l'Irak après l'éclatement de la Fédér
ation 

s'est effondré et que PEtat
 est Jui pour y ramener une forme

 de do yougoslave et la terreur en
durée. 

En fenmant Malgré l’organisation des insti- 

*Offre valabie jusqu' 

s allons vous faire aimer l'an 2000. 

’au 30 juin 1998 et soumise à conditions particulières. 

on 

Fune des causes de l'éclate- la porte à toute solution «ira- tutions parallèles, des écol
es, de la 

de opposition fra- Kenne » à la crise de ce pay
s, Was santé, le pays restait un en
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anaïphabètes, après les généra- chercheur au CNRS, enseignant à privation des droits élémentaires 

tions sacrifiées des deux demières
 l'Institut national des languës et ci d'un peuple s'effectuent avec 

τ guerres, Ilustre bien un
 processus vilisations orientales (Inaico

-Paris). moins de sang et lus de dis
crétion 

sage... Mais il pourrait être do
uble, 

avec, d'une part, les manifesta- 

tions courageuses et d'ailleurs sau- 

vagement réprimées des étudian
ts 

(octobre 97, janvier 98), ou 
encore 

165 tentatives pacifiques, mais 

fermes, des ouvriers albanais pour 

réintégrer leurs usines 

(80 000 plaintes déposées contre 

les employeurs serbes), la résis- 

tance civile passant ainsi à nou- 

ἴηι 

passage à Paris, « d'un jeu serbe 

très sale» ou d'une réalité alba- 

paise, ou des deux), une certaine 

quents depuis n 

ritoires sont dits « libérés », des 

groupes armés viennent au 56- 

naise, serait touchée par des 

attentats commis par d’autres 

groupes. . ἣ 

Ces facteurs ne doivent pas
 faire 

oublier que le terroris
me n'est pas 

« albanais », maïs bien serbe
 : c'est 

celui d'un Etat qui terrorise
 et qui 

tue des populations jusqu'à 
nouvel 

ordre désarmées, que l'on veut 

toujours contraindre à la fuite (de 

300 000 à 500 000 départs d'Alba- 

nais depuis 1989). Le 22 janvier 

1998, des villages (par exemple à 

Prekez - commune de Skenderaÿ) 

AU COURRIER DU « MOND 

JuGEr SADDAM HussEm
 

Envoyer une mission militaire 

l'intervention pOur détruire des 

armes chimiques ‘et bactériolo- 

Texemple que pourrait repr
ésenter 

son jugement pour crimes de 

guerre et crimes contre rh 

par une cour criminelle inter
nati 

démocratiques. 
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odeut 

de la guerre 
par Marie-Françoise Allain 

étalent encore attaqués dans la 

nuit à l'arme lourde par Farmée 

serbe. Trois morts et plusieurs 

blessés. 
Π semble logique que 165 Aïba- 

nais, qui ont le droit pour eux, εξ
 

qui n'avaient jamais jusqu'à 

présent rétorqué aux provoca- 

tions, jamais pillé ou tué, n'en 

puissent plus de tendre la joue
. En 

ce moment, des vilageoïis Ou des 

encore l’« utilité » ρου Milosevic. 

L'heure d'autres Choix 

Le nouveau visage du Kosovo 

it donc bien être celui de Ja- 

nus. D'ailleurs, FEurope frém
it en- 

fin, comme en témoigne la timide 

Serbie au sein de 'OSCE..) A
u Ko- 

sovo, Adem Demaci, héros natio- 

mal qui ἃ passé vingt: -huit années 

dans les prisons serbes et 
qui sem- 

bilait être le seul adversaire poli- 

tique de poids aux élections
 para 

ièles aïbanaises annoncées en 

principe pour le 22 mars, 
vient de 

se désister. 
reste donc Ja seule forte 

« personnalité » en lice. Lui, le 

« Gandhi des Baïkans », sera-t-il 

contraint-à en deverir son Gerry 

Adams ? Entre l'odeur du mas” 

sacre ou celle de la guerre, 
qui DE 

choisiraït la dernière ? La 
paix de 

Dayton est infime. Des respon- 

sables albanais avaient alors an 

noncé qu'ils «πὲ pourraient pas 

continuer sur le même registre. ». 

Eux savent que Milosevic 8 tour 

Jours fait ses preuves : aujourd’hui, 

T serbe se dit prêt, dans 

Nasa Borba (janvier 1998), à inter- 

venir d’abord sur « son territ
oire » 

du Kosovo où il prévoit « Pouver- 

ture d'une rébellion générale 
des At 

«territoire », le MODtÉnÉRTO... 

Plus que jamais, et d'où que 

semblera provenir la déflagration, . 

il faudra garder en mémoire que 

les bouchers de Srebrerica, Zepa, 

Vukovar, Sarajevo, se portent à 

merveille, mais que c’est la résis- 

tance pacifique qui, jusqu'à 

présent et dans toute 58. complexi- 

té, a sauvé le Kosovo du massacre 

comme de la guerre. 

Marie-Françoise Allain 

est maître de co: ce à l'univer- 

sité Paris-VIIL 

UNE DÉMARCHE : 
RÉTROGRADE 

Les mouvements à la mode en 

faveur de la reconnaissance 
et de 

la valorisation des « langues τέ- 

gionales » me paraissent nne dé- 

marche rétrograde. J'enrage 

quand j'entends parler des dé- 

bats d'un conseil municipal 

conduits en provençal etsimul
ta- 

nément traduits en français, 

comme à l'ONU. (...) Puis Î fau- 

dra bien que chaque départe- 

ment, au sein de chaque dialecte, 

déniche son propre idiome. À 

chacun sa différence ! Il est certes 

plus facile d'exhumer les patois 

de nos aïeux que d'essayer de 

sauvegarder l'« utopie» univer- 

P 
sées. Celles de l'ex-Yougoslavi

e et saliste du latin, ou de faire 

du Rwanda/Burndi pour l'arres- prendre corps à l'« utopie 
» futu- 

tation de Saddam Hussein et 508 riste de l'espéranto, ou seule- 

inculpation par une COUT interna- ment d'apprendre à parier et à 

tlonale spéciale. Celle deTAfrique 
écrire à peu près correcteme

nt le 

français. 

formation de la population sur 
ses Mais, ne nous y t'ompons pas, 

droits à des élections libres et plu- 
cette agitation s'inscrit bien dans ᾿ 

ralistes. Celles du Cambodge, de Un contexte communautaire, an- 

Pex-Yougoslavie, d'Haïti, POUr la tinomique de tout concept:d'in- 

mise δὴ place d'un régime de 
tran” tégration, diamétralement 

Oppo- 

sition et Forganisation d'élections sé à l'idéal d'une République 
une 

et indivisible. 

hani 
Alain Bos 

SHÉPhA Hem (Nord) Grambois (Vaucins) 



France. L'Etat -- dont la part devrait à 

55 %— mettra 

pour juin. @ LES 

terme passer de 93% à moins de 
en Bourse 3 milliards 

de fan ἔα {τες pren 20 LA 
capita ‘a [on est attendue pi pé à 

εἰπεῖ 

en seront 

ENTREPRIS 
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ES 

sentée au conseil des ministres du 

25 février, les autorisera à détenir jus- 

15% du 
er don Ξε 5 milliard de 

d'actions su: 

@ LES PILOTES 

ires, gra- 
de la compagni 

ma entre 15 et 25 mir de francs. 

En ouvrant le capital d’Air France, l'Etat verra sa part réduite à moins de 55 % 
Le gouvernement devait annoncer, lundi 23 février, la mise en Bourse de 3 milliards de francs d'actions de la compagnie aérienne 

pour permettre aux salariés de valoriser leurs titres. Les pilotes obtiendront des actions supplémentaires en éch 
LUNDI 23 FÉVRIER, Dominique 

Strauss-Kahn, ministre de l'écono- 
mie, et Jean-Claude Gayssot, mi- 
nistre des transports, devaient pré- 
senter Je schéma d'ouverture du 
capital d'Air France, « qui fera pas- 
ser la part de l'Etat de 93%, au- 
jourd'hui, à 53% ou 54%», ex- 
plique un conseiller ministériel 
L'opération est attendue pour le 
mois de juin. 
En ouvrant le le capital d'air 

France, PEtat voulait permettre aux 
salariés déjà actionnaires - avec 
près de 3 % du capital de la compa- 
gnie — de valoriser leur épargne. La 
fusio entre UTA et Air France et 
l'adoption, en 1994, d'un statut de 
droit commun pour l'ensemble 
s'étaient traduites par Ja distribu- 
tion d'actions aux salariés. Par ail- 
leurs, toujours en 1994, Christian 
Blanc, alors président d'Air France, 
avait proposé aux salariés du 

que 12 600 salariés s'étaient alors 
portés volontaires, dont une 
grande partie de pilotes, s'arro- 
geant ainsi plus de 2% du capital 
d'Air France. 

« Pour assurer aux salariés la li- 
quidité de leurs titres, il sera mis en 
Bourse environ 3 milliards de francs 
d'actions », explique-t-on au gou- 
vermement, «soit environ 20% du 
capital de la compagnie ». Ce qui 

L'Europe prépare la prochaine pres de téléphone mobile pour perpétuer sa 
LE STANDARD européen. GSM 

l'accès à des flux importants de 
qq 

n premier pas a été accompli, 
με janvier. Sous l'égide de ΓΈΤΘΙ, 

Italtel, ainsi que les américains 
Lucent et Motorola et le canadien 
Northern Telecom, se sont mis d’ac- 
cord sur le contenu d'une norme. 

valoriserait Air France à 15 mil- 
liards de francs. Ce montant cor- 
respond à la fouxchette basse de 
Festimation, qui va de 15 à 25 mil- 
liards de francs. Les banques 

Paction à 78 francs, alors que La 
compaguie n'avait alors reçu que ia 
moitié de la recapitalisation pu- 
blique de 20 milliards de francs. 
Aujourd'hui, Air France a renoué 

sa lettre de mission en octobre 

privatisation 
de réserver aux salariés 10% des 

conseil (Crédit agricole-Indosuezet avec les bénéfices : elle a gagné M souhaitait que ce pour- 
Morgan Stanley pour le gouverne 1,76 milliard de francs entre ἀντ et tr 
ment, Lazard et Société générale septembre 1997, les six premiers obtenu gaïn de cause. Le projet 
pour Air France) travaillent actuel- mois de son exercice comptable. de loi portant 
lement à l'évaluation d’Air France. d'ordre ique et fisancier 
Pour les salariés actionnaires, UN EFFÔRT DES PILOTES (DDOEF), qui sera présenté au 
l'opération devrait se révéler ven- Le gouvernement souhaitait aus- conseil des ministres du 25 février, 
table : en 1994, la Commission de si, en ouvrant le capital d'Air portera ce plafond à 15%. 
privatisation avait valorisé Air France, comme ἢ en avait fait part Enfin, Pouverture de capital d'Air 
France à 3,6 milliards de francs et au PDG, Jean-Cyril Spinetta, dans France devait être Poccasion de de- 

Les opérations en cours et à venir 

@ CIC: les candidats à la reprise candidats auront accès, entre le - conditions du dernier plan de 
du groupe bancaire avaient 9 mars et le 17 avril, à une salle sauvetage de la banque publique, 
jusqu'au lundi 23 février, à d'informations sur les comptes de exige sa privatisation a 
18 heures, pour déposer leurs l'assureur avant de déposer des l'an 2000. τὰν 
offres. L'État devrait retirer offres. e Thomson-CSE : la privatisation 
exviron 15 milliards de francs de la Φ Crédit foncier de France: ᾿ du groupe d'électronique de 
privatisation de gré à gré de cette racheté par l'Etat via la Caisse des défense ἃ été déciôée le 18 octobre 
ancienne filiale du GAN. Six dépôts en décembre 1996, 1997. Deux actionnaires 
groupes sont officiellement l'établissement spécialisé dans fe Alcatel Alsthom et 
candidats : dais financement de l'immobilier fait entreront au capital 
ABN-Amro, la BNP le CCF, le er M vpn ae de Thomson-CSF après lui avoir 
Crédit mutuel, Dexia et la Société de privatisation de gré apporté des actifs industriels. 
générale. gré. Les éventuels permettant de définir 
© GAN : le processus de ont accès aux informations sur les les termes de cet échange sont en 
privatisation, lui aussi de gré à gré, comptes depuis le 19 janvier et cours. À l'issue de l'opération, qui 
de la dernière jusqu'à mi-avril Les offres fermes être en juin, la 
d'assurances publique (détenue à devront intervenir avant fn avril te ee 
87,1% par l'Etat) a commencé Φ Crédit lyonnais : la 58 % aujourd'hui à environ 40 % 
avec la publication, le 18 février, Commmision de Braels, qu DS 
du cahier des charges. Les négocie avec l'Etat français les Aerospatiale). 

Baptisée UMTS (Universal rs 
Telecommunication System), elle 
sera défendue en juillet devant 
l'Union internationale des télé- 
communications. 
Lors du congrès mondial du 

GSM, qui s'est tenu à Cannes 
(Alpes-Maritimes) du 17 au 19fé 
Te tous ces industriels ont affiché 

même satisfaction : « L'Europe 
jt rester en tête », assure Arja 
promis vice-présidente de No- 

CA 

BATAILLE INDUSTRIELLE 
Les consommateurs devraient 

aussi bénéficier de ce « standard . 
unique, qui permettra des économies 
d'échelles », donc des prix compéti- - 
tifs grâce à des volumes à 
estime Pascal Debon, qui dirige 
Nortel Matra Cellular (filiale de 
Northern Telecom et de Matra 

opposés concernant Le conte- 
nu de la norme UMTS : d'une part, ἡ 

HSBC annonce un bénéfice record 
de 33,5 milliards de francs en 1997 

LE GROUPE BANCAIRE interna- 
tional HSBC Holding, propriétai 
notamment dès banques Hi 
and Shanghai Banking Corp. et 
Hang Seng Bank (les deux pre- 
mières du Territoire), ainsi que de 
Midland (numéro trois au 
Royaume-Unÿ, ἃ annoncé, lundi 
23 février, un bénéfice net pour 1997 
de 3,36 milliards de livres (33,6 mil- 

liards de francs), en hausse de 8% 
nee de 1996 (3,11 milliard de 

). 
HSBC Hokling, installé à Londres 

et coté à la fois à La City et ἃ Hong- 
Kong. est considéré comme l'un des 

mique en Asie. Mais il ἃ finalement 
Lori bien résisté. Π ἃ bénéficié des 
performances, en Grande-| 
de Milan, dont le résuaï δεῖ à 
augmenté l'an dernier de 24%, à 
105 milliard de Livres, tandis que ce- 
lui de HéoNe à and Shanghai 

Banking Corp. ne progressait que 
de 3%, à 1,42 milliard de livres. 
- Les provisions pour créances 
douteuses du groupe HSBC ont 

augmenté de Le en 1997, à 
615 millions de livres (dont me pro- 
vision spéciale de 175 millions), 
Pour faire face directement aux 

de la crise 
«Si l'impact, en 1997, de la crise en 
Asie a été finalement limité, l'histoire 
devrait êfre très différente cette an- 
née, et les performances de HSBC se- 
ront moins bonnes », souligne john 
Leonard, un analyste de Salomon 

Les actions HSBC avaient atteint 
un sommet historique, à 
2 369,5 pence, le 15 août 1957, avant 
d'être affectées par l'extension de la 
crise τε 1 Après avoir dégringolé 
jusqu" nice bus pence le 13 janvier, le 

d'une fusion ἄνες Barclays. -- 
(Bloomnberg.) 

a LA 

Picsson et Nolda, de Faure, tous 

«Nous voulions éviter un trop fort 
leadership » suédo-finlandais, in- 
dique Philippe Guillier, directeur 
marketing de la division communi- 
cation mobile d’Alcatel. Mais «ya 
eu victoire du camp Ericsson-No- 
ka », fait valoir un d'un 

mander un effort supplémentaire 

saires à la compétitivité de la 
compagnie que de leur offir, en 
échange, des actions. Son succes- 
seur est resté sur la même ligne. 
L'Etat va leur abandonner 15 mi 

. En contrepartie, les pilotes de- 
vraiert, selon les vœux de M. Spi- 
-netta, coûter dans trois ans 15% 
moins cher, .ce qui Eng 

Ai: France une économie de pour 
500 millions de francs. Le DDOEF' 
du 25 février autorisera les pilotes à 
obtenir jusqu'à 12% du capital de 

échange 

δἰ Sy - 
᾿ dicats qui “vient à péine de sonc 

Commission euro- commencer. La 
péenne pourrait-elle considérer 
qu'il s’agit à d'use aide 
de l'Etat ? « Pus du tout, répond-on 3 
au.gouvernement, nous jouons ἢ 
notre rôle d'actiormaire Cette 
opération perméttra à Air France. 

‘étre plus compétitive et accroîtra 
- sa valorisation. » 

ἐξ 

A l'issue dé la mise sur le marché ‘ 
d'actions Air France (pour 3 mil- 
Rares de fhancs) et du don de tes μ᾿ 

# À LA NORME GSM DANS LE MONDE. 
1,8. ᾿ 

TOTAL : 210 milions (févr. 37). 

Ἐπὶ 1997; je GSM e ον 5 des: 
monde 

ché japonais, qui devrait ètre le pre- 
mier à adopter l'UMTS, car ses 

provo- :: 
peu vifs:les ὁ 

ne US Er eur 

ange de concessions salariales ́. 
‘aux pilotes (à hauteur de 1,5 mi 

. Hard de francs), la participation de 
tat devrait se situer en dessous 

MM. Strauss-Kahn et Gayssot . 

devaient également annoncer, km 

di, que de nonveaux bons de sous- 
cription d’actions, pOur un mMOn- 

tant d'environ 1,5 milliard de 
francs, seront distribués aux ac- 
tionnaires : cœs bons leur permet- 
“tront de suivre la ou les augmenta- 

. tions de capital qui pourraient . 
intervenir les 5 

Cette mr 
terme, pesé sur la valeur de 

. Aix France, Rene 
actionnaires. 

Β à rs Σ 

© équilré 4 fout une: même polique 
pour PUMTS, sans qu'une société 

‘puisse faire la loi parce qu’elle détient 
brevets ἵ 

“Ua A le Gad ὧδ Fe ΤΑΣ. 
: . com Mobiles à Cannes, en souli- 

gnant: «£a priorité c’est 
©. l'amortissement dés investisse- 

ments. » La Commission euro- 
péenne a malgré tout arinoncé 
qu'elle souhaite une 
barmonisée dans l’Union de la 

ἊΝ NE ARE 

Philippe Le Cœur 

La Société générale s'offre l'américain Cowen pour à F3 milliards de francs 
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE pour- 

suit avec détermination ses inves- 
tissements pour développer son 
activité internationale, tournée 

vestissément 

3:53 a empOré Le mens ra 
es américaines, la Bank of 

rare et-le groupe Fleet Finan- 
dial Elle va mettre 515 milliards de 
dollars (3,15 milliards de francs) 
sur la table pour convaincre la 
centaine d'associés-gérants de. 
En se 2 de Ii céder leurs ac- 

te prix se décompose en deux 
parties : 540 miülions de doilars 
payables en trois à quatre ans et 
75 millions de dollars payables en 
trois ans, qui seront consacrés à 
«s'assurer la présence de certaines 
personnes détentrices de postes- 
clés », précise le communiqué de la 
Société générale. Ce type de 
complément de prix, versés direc- 
tement à certains -Gnanciers de 
haut-vol, très sollicités par les 

“ 

Yamaichi et d'une autre petite 
banque américaine Barr Devlin, 

en 
viron un milliard de dollars et - 
n'excèdent pas 10% de ses fonds 

. lyonnais. Elle sera surtout [8 pre- : 
᾿ mière - et la seule à ce jour — à bé-- 
néficier d'une capacité d'interven- . 
tion, encore spécialisée mais 

# 

: straté- 
gie de la Société πέρετωις aux 
Etats-Unis. Les 

bénéficie. d'une très forte spécial. - 
sation sectorielle et entre, à ce 

DÉPÊCHES 
. SECOND MARCHÉ : A 
destiné aux petites et 

plus faclenent se développer et cn créer dés a indiqué, di 
à Londres, Je ministre italien du Trésor, Caro Aze- manche 22 février, 

gHio Ciampi. 
MOLIVETTI;: le potrrait rmeheter la, groupe allemand Mansesmann 
participation de La CIR, la holding financière de’ Carlo De Benedetti, 
dans la firme (ἢ 

pourrait fusionner avec 
ie générale des eaux, dès. le ̓  

quotidien L'Agef, lundi 23 février, après la er, 
S0- . confirmation par la Cour d'appel de Paris que 

ἮΝ 2 a anni OU Ption ὀεἸαικας une CIPA τις Fins Es Monde da 
l Générale des eaux 

-M FRAMATOME: le constructeur français de chaudières nu- 
ciéaires a annoncé, lundi 23 février, un résultat net part du groupe en 
hausse de plus de 10 % en 1997, à 980 millions de-frants. Son chiffre 
d'afféires consolidé (18,3 milliards de fräncs) 8 amgmenité de 20%. | 
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NOM DE CODE: TVR. Nom 
usiél : chaîne des régions ; nom de 
baptëme : pas choisi, Annoncée 
lors de là naissance du bouquet 
numérique Télévision par satellite 
(FPS) et dévolu âu service public, 
la chaîne des régions pourrait dé- 

- buter samedi 2 mäl. Réalisée es- 
sentiellement à partir de la pro- 
duction de. France3, cette 
nouvelle chaîne devra « présenter 

- la France dans sa globalité à travers 

toutes les heures, un « direct» 
. Chaque demi-heure et au milieu de 

Les thèmes 
plébiscités sont 
la culture, [65 loïsirs 
et le tourisme 

sur sept εἰ dix-sept heures trente - 
par jour Au total : cent-vingt deux 
heures de programmes par se- 
maine, dont Seulement quinze 
heures de production originäle. 
L'essentiel de la progiammätion 

- proviendra dont de la rediffusion 

naison de certaines émissions, 
comme « Vu d'ici» et des « directs 
de terrain » devraient donner la 

Fa chaîne des ré 
“Télévision de proximité de 
1e 2 mai, sur TPS, si la que 

COMMUNICATION 

touche de proximité. Elles permet- 
tront à un Niçoïs de découvrir 'ac- 
tualté du Nord-Pas-de-Calais et à 
un Strasbourgeois de connaître de 
la Bretagne autre chase que la 
côte où il passe ses vacances. 
Les enquêtes réalisées en juillet : 

1996 et en juillet 1997 par FIFOR à 
la demande de France 3 et de TPS, 
montrent que les téléspectateurs 
attendent de cette châîne qu’elle 
traîte des sujets de proximité, mais 
aussi qu'elle tisse un lien entre les 
régions. Les thèmes plébiscités 

᾿ sont la culture, les loisirs et le tou- 
tsme. Les personnes ἢ interrogées. 
expriment aussi une forte de- 
mande pour les offres de services 
et les émissions pratiques. La 
Chaîne des régions devrait associer 

“Codeur numérique de TPS et Fac- 
cès ἃ Intemmet. - 

. Cette trame a été mise au point 
par Gilles Vaubourg, directeur 
.d'Eufo Vidéo 3, un département de 
France 3 chargé de coordonner les 
échanges antre les régions, et que 

général . Philippe Levriex, directeur 
“de France 3, avait chargé de cette 

mission en maï 1997. 
- Avant d'être lancée sur le satel- 

lite, cette chaîne doit recevoir 
aval du conseil d'administration 
qui se réunira jeudi 12mars. Ca- 

᾿ therine Trautmann, ministre de 12 
culture'et de la commugitation a, 
en effet, fermement rappelé 
qu'aucune chaîne thématique πα΄" 
devait être lancée par le service 

- public sans l'autorisation préa- 
lable de l'actionnaire. D'ici là, 

. quelques obstacles devront être 
levés. Notamment celui du bud- 

 Ma'Bopié:maænequintaille patron ἢ 
tar de La pub à soit ri ans | 
PARCE QUELLE n’a pas froid " 

aux yeux et qu’en insistant un peu 
on perçoit dans. s0n regard la. 

et la rudesse des 

PORTRAIT 
Cette septuagénaire est 
le symbole publicitaire 
de Pentreprise 
qu’elle dirige 

est devenue, à sofxante-treize 
ans, l'une des « gueules » publici- 
taires les plus en vue aux Etats- 
Unis. Elle vante plusteurs fois par 
an à la télévision et dans les ma- 
gazines la résistance aux plus 
rudes intempéries » des vêtements 
de pêche, de ski et de plie de la 
Columbia Sportswear Company, . 

elle en est finalement assez fière. une entreprise installée à Por- 
tland qu'elle dirige avec son fils 
τι. " 

Pour la Columbia Sportswèar, 
elle est prête à tout : ἃ δὲ jeter du 

son bras tatoué d'un «Née pour 

l'Allemagne pazie en 1938. Et à la 
surprise générale, la dame ἃ dit. 

oui. Caustique et provocateur, le 

personnage publicitaire qu’elle 
s’est construit au fil de spots 
acrobatiques reprend presque 

trait pour traît Le trem- 
pé et énergique de la patronne de 
l'entreprise. 
Accrochée à ses rides, 

«Ma Boyle» joue dans ses pu-. 
. blcités les mères terribles en pre- 
ant pour cible son fils — lui aussi . 

mis à contribution - afin de prou- 
ver la résistance des vêtements 
dont elle continue her 18 
conception. Son principe : « 5 
ont survécu à Mu'Boyle, ils résiste- 
ront à fout. » Et cela marche. La 
Calamity Jane du vêtement de loi- 
sfr a ses fans. Les chasseurs, pé- 
cheurs, skjeurs et autres amateurs 
de-grands espaces ont soupé, dit- 
elle, des « beaux jeunes gens sOu- 
rlants, ces caricatures publicitaires 

Concurrence ». Ce qui 
abondamment utilisées par la 

marche au- 
jourd'hui, c'est l'authenticité, et 
rien ne lui plaît davantage que de 
Jouer les trouble-fêtes dans une. 
Amérique siliconée, liposucée et 
qui reste vouée au culte de La per-. Γ 
fection 

Pourtant, le pari était risqué. " 
: «Au début, Üs se demandaient si An 
* une petite grand-mère comme moi . |‘ 
pourrait tirer vers. le haut Ia 

* communication de l’entreprise », 
reconnaît Gert Boyle. Pouxrait-. 
elle supporter de poser cinq 
heures poux une photo quand elle 
passe déjà dix heures par jour au . 
bureau, et accepterait-elle de se : 
plier aux exigences saugrenues 
des publicitaires ? ᾿ 

COIFFURE TABQUE . 
Me Boyle s'est prise au jeu et 

Son visage est souvent déformé 
par des moues boudeuses ou 
franchement menaçantes. Elle ac- 
:cepte même d’enfiler - avec l'aide 

baut d'une falaise ou à exhiber ile trois personnes - la tenue 
moulante des hockeyeurs. Pas 
question, toutefois, de malmener 
sa tignasse grise coupée à la gar- 
conne: « Quand'is ont voulu me ἢ 

. renverser une bassène d'eau sur la - 
tête, là, j'ai dit non: C’est déjà assez. 

” difficile d’être vieille sans avoir, en 
plus, à recevoir des trombes d'eau 
sur les cheveux » 
Hormis cette coquetterie, elle 

assume-tout : ses lunettes en de- 
mi-lune, ses rides -en refusant 
systématiquement que les photos 
soient rétouchées -, ses cheveux 
blancs et sa taille un peu épaisse. |: 
« Peut-être qu'avec le temps votre 
corps n'est plus aussi 0} mais l'âge 
est dans la tête, affirme-t-elle, Si 
vous pensez jeune et que vous res- 
tez occupé, vous changez l'image 
que vous avez de vous-même. Et 
vous finissez par changer aussi. 
celle que les autres ont de Vous. » 
Très sollicitée pour d’autres 

campagnes de publicité, elle a 
jusqu'à présent décliné tes offres : 
«Mon visage n'appartient qu'à |. . 

défend-elle. 1 mon entréprise +, Se 
Un visage que l’on-devrait être 

amené à voir plus souvent, cette 

année, en France. ὁ Σ 

_Florence Amaïou 
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noncé que celui-ci devrait s'élever 
ἃ 60 millions de francs par an. Cela 
suppose un accord de la tutelle, 
qui n’est pas encore acquis: 
Læconstitution de ce budget se 

doît rechercher « des partenariats 

puissent, ta part détenue 
Le secteur public à 70%». 

France Télécom pourrait tre as- 
sociée au kmcement. 
Ces contraintes augmentent né- 

« Ce serait absurde de faire une té- 
lévision au rabaïs. 1 faut, notam- 
ment, la concevoir en fonction des France 3 doit être majoritaire dans 

. télévisions locales qui ne vont pas la société à créer; et la direction 

La proximité à la hausse 

enquête de Télé; 
décrochages sont de plus en plus suivis: ts ont atteint, en janvier, 
une part Pandience moyenne de 38,8 %, contre 35,4 % en 1997. 
France 3 diffuse, pour sa part, vipgt-deux éditions locales et six 
pluridépartementales. La part d'audience la plus élevée de ces Edi- 
tions locales diffusées avant le journi] régional, dans le cadre du 
Journal télévisé vespéral «19-20», est atteinte par celle du Pays 
basque (681%). Celle du Haut-Rhin joue la fanteme rouge, avec 
30,9 % en novembre-décembre 1997, ce qui toutefois à 
une hausse de 9,2% par rapport ἃ la même période de 1997. 

ἢ" 

cor 

Les Bell Labs, centres de R&D, sont le moteur 

comme partout ailleurs. 

24 000 chercheurs et ingénieurs dans 17 pays, 

. avec 5 sites en France. 

Aux Bell Labs, nous trouvons les idées et les 

solutions de télécommunications 

. qui répondent à vos attentes d'aujourd'hui 

et de dernain. 

et logiciels qui permettent, dès aujourd'hui, 

la téléphohie via Internet. 

- Nous anticipons déjà les communications 

http//www.lucent.com 

1897 Lucont Tacnmologies 

Regardez comment 
nous vous apportons les solutions de + 

gunication les plus innovantes. 

Noûs avons même développé de nouveaux serveurs 

du futur. Nous savons comment vous y conduire. 

gions de France 3 attend l'aval du gouvernement 
stinée à tisser un lien entre les régions, la future thématique pourrait commencer à diffuser 
stion de son financement est réglée par le conseil d'administration de l'entreprise publique 

manquer de se créer. Π faut privilé- 
gier la proximité sur le documen- 
daire pour ne pas faire un produit 
trop élitiste et éviter que cette 
chaîne devienne ce qu'est Arte sur, 
lhertrien », estime Micbel Fran- 
çaix, député (PS) de l'Oise et 
membre du conseï d'administra- 
tion de France 3. 

La direction de France 3 devra 
aussi régler des questions d'orga- 
nisation du travail, car la nouvelle 
chaîne n’emploiera sans doute 
guère plus d'une dizaine de per- 
sonnes. L'essentiel du travail sera 
fourni par France 3, dont les jour- 
nalistes et les techniciens se de- 
mandent comment ils pourront 
assurer les flashes horaires et des 
directs pour la chaîne des régions 

même temps qu’ils seront en 
train de tourner un magazine. 
« Nous n'avons pas non plus obtenu 
de réponse sur la question des droits 
d'auteurs liés à la rediffusion de nos 
reportages sur une autre chaîne que 
celle qui nous emploie », indique 
Xavier Haglund, responsable du 
Syndicat national des journalistes. 
Autant de discussions qui devront 
être menées d'ici le 2 mai. 

Françoise Chirot 

de l'innovation de Lucent Technologies en France, 

Nous opfimisons vos réseaux et vos solutions 

de cormmunicaton en intégrant voix et données. 

ae rem ta Spue 

| 

DÉPÈCHES “nie 
ENUMÉRIQUE: British Digital 
Broadcasting (BDB), société 
commune des groupes britan- 

annoncé, vendredi 20 février, le 
choix du système de contrôle d’ac- 
cès Medisguard développé par la 
Société européenne de contrôle 
d'accès (SECA), contrôlée par Ca- 
nal Plus et Bertelmann. BDB pré- 
voit de lancer 15 programmes nu- 
mériques dès le premier trimestre 
de 1998. 
MLe bouquet numérique de 
chaînes de télévision ABSat 
(Groupe AB Productions) a lancé, 
samedi 21 février, une chaîne musi- 
cak, baptisée «"Zik », axée princi- 
palement sur la techno, la danse et 
le rap et destinée aux 10-16 ans. Elle 
reraplace France-Courses, qui ne 
fait plus partie du bouquet. C'est la 
troisième chaîne musicale, après 
« Nostalgie la TÉlé » et « Musique 
Classique » que lance le groupe. 
BPRESSE: le premier numéro 
du mensuel Réussir à Fétranger, 
créé par les éditions « Français au- 
tour du monde », vient de paraître. 
Tiré à 130 000 exemplaires, Π est 
vendu 25 francs. Destiné aux expa- 
triés mais aussi à ceux qui sont ten- 
tés par l'expérience, notamment les 
jeunes, et à ceux qui voyagent 
Souvent pour affaires, ce magazine 
de services s'adresse « personnelle- 
ment à l'individu et sa famille εἰ 
aborde sw 116 pages couleur tous 
les aspects professionnels et de vie 
quotidienne. 
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: NOMINATIONS 

: Couse 
CONSUUNONNEL 

τς profensenr 
agrégé de droit. Le président du S&. 
nat avait déjà fait part de son inten- 

- tion de nommer Simone Vel, an- 
. tienne présidente du Parlement 
européen (Le Monde du 13 février). 
DE le 24 avfit 1929 à Lyon. Pierre Marsan 

est docteur ἐπ roit-après une thèse sur Le 
+ Mariage ét la condition de la femme mariée à 

Rome. Juge d'instance en Martinique, puis de 
8tande instance à Versallles, entre en 96] ax 
cabinet de Michel Debré, alors premier πό- 
mistre. De 1962 à 1967, ἢ est an cabinet du ml. 
mire dela justice, Jemn Foyer, et de 1967 à 
1968 ἢ est chargé de mission auprès de Fran- 
φοῖς Missoffe, ministre de la Jeunesse et des 

Hauts-de-Seine, Il est secrétaire d'Etat chargé 
de la jermeste, des sports et des Joisirs de 1973 
à 1926 daps les gouvernements de Pierre 
Messmer, puis de Jacques Chirac. D est alors 
nümmé conseiller d'Etat au tour exiérienr 
Maire dé Saln-Julien-en-Genevois {Haute-Sa- 

voie) de 1979 à 1989, H est Elu député RPR de 
ct département en mars 1936, juin 1988, mars 

conseiller régional de Rhne-Alpes.] 
ENEle 15 mars 1946 à Paris, Jean-Claude Col. 

: Sard est diplômé de Minstitnt d'étules pol: 

tiques de Paris, docteur en droit et agrégé de 
droit public et.de sciences politiques. Doyen 

seigne à Paris-1 depis 1585: I y est actuelle- 

titutious républicaines à partir de 1970, ἢ 

adhère an PS avec François Mitterrand. Π est 
directeur adjoint du cabinet du président de la 

République de mai 1981 ἃ juin 1982, date à La 
quelle ἢ δὰ devient directeur Battu ami lépisia- 

de 1988 à 1992} - 

DE Le 1 Juillet 1927 à Nice, Simone νεῖ est 
ficencée en droit et diplümée de Pinstitnt 
d'études politiques de Paris, Magistrate en 
3957, elle est en fonctions an service de la lé 

gislation du ministère de la jastice, puis à celui 

elle ent an.cabinet de René Pleven, garde 
des sceaux dans le goüvernement de Jacques 
Chahan-Delmes. En 1970, ee devient secré- 
taire général du Conseil supérieur ἀξ la magis- 
trarure. δὰ wat 1974, ele est poimée ministre 

Chirac, Je prernier du septermar de aiéey Ge 

; Cut . dans le premier gouvemement de Raymond 
Σ Barre ; dans le deuxième, en mars 1977, ἘΠΕ se 

voit attribuer, en plus, la responsabilité de La 
Sécurité sociale. En juin 1979, elle conduit. la 
liste UDÉ pour ks premières &ections du Par-- 
lement européen ‘au suffrage universelle. De 
1979 à 1982, Simone νεῖ préside l'assemblée 
de Strasbourg. En-1984, elle conduit une liste 

ἀφ ι AUTO 
σ᾿ τοῖς ρα. 

“τι αν SMS 

ταν ς dr MES 
pprart MEUTÉ, 

αὐταὶς 

1989, une Βεῖς centriste. En mans 1953, Simone 
Veïl devient ministre d'Etat, ministre des af. 
‘fatres sociales, de la sangé et de la vale dans le 
gouvernement d'Edonard Balladur. Depuis 
1997, elle présictait Je Haut Conseil à Tintégra- ἢ 

don] 5 

AMÉNAGEMENT  , 
DU TERRITOIRE . ἥ 
Martin Malvy, député PS du Lot, 

a été élu président du CNER 
(Conseil national des économies ré- 
gionales) jeudi 19 février. ἢ succède 
à Antoine Rufenacht, président 
RPR du conseil régional de Haute- 
Nonmandie. Le CNER fédère l'en- 
semble des comités d'expansion et 
des agences de développement 

Né le 24 février 1936 à Paris, licencié en . 
droit, Martin Malvy est ancien Joornaliste. De- 
puis 1970, ἢ est conseiller général de Vayrac 
Cor}, et maire de Figeac depuis 1977, ἢ est £a 
député (PS) du Lot en 1978 et fut pinsieurs fois - 
secrétaire d'Etat et ministre depuis 1984, Pré- . 

est président de PAssociation des maires des 

petites viles de France depuis 1989 et rappors 

teur du budget de l'agricuiture à ἸῺ conunis- 

Son des finances de l'Assemblée nationale] 4 
᾿ | 

JOURNAL OFFICIEL | 

Au ‘Journal officiel du samedi 
21 février sont publiés : 
© Légion d'honneur ; un décret 

᾿ du président de la République por-. 
tant promotion au grade de 
commandeur dans l'ordre de la Lé- 
Sion d'honneur de Claude Etigvat, 
préfet de Corse, tué le 6 février à Ajacdo.” 

Φ Accords internationaux : un 
décret portant publication de Tac- 
cord entre la France-et PEspagne 
concemant la construction et l'ex- 
Ploitation de la section internatio- 
nale d’une ligne ferroviaire à 
-grande vitesse, signé à Madrid le 
10 octobre 1995. 4 
© Conseil constitutionnel : une 

décision du Conseil constitution- 
nel (Le Monde. daté 22-23 février) 
validant l'élection à l'Assemblée 
nationale de Jean Tiberi (Paris, 25). 

sports En [τη 1968, ἢ est & député UDR des . 

1993 et fin 1997, D était aussi, depuis 1952, 

de la facuhéé de Nantes de 1980 à 1982, Îlen- |. 

tives das les Bouches-du-Rhône en 1988, ἢὸ 
est directeur du cabinet de Laurent Fabtus | 
Torsne celutc préside Fasserblée maiouale à 

de Fadministration pénitentiaire. En juin 1969, |. 

gén 

RPR-UDF pour ces mêmes élections et, en : 

silent de l'agence lotolse de développement, Β | 

AU CARNET DU « MONDE » . - Marüne ei Jean-Louis Thévenet, js Sarah, Mathilde et Cuberine, Naissances | Françoise Thévenes, Denis Τήρο, | οἱ Antoine, 
Marie, Jérôme ct Jules Marie-Alice Thévenet, ont a joie d'annoncer Le neisrance da Daniel Le Dreff, François et Anne, 

Roch Stephanik et Sandra Cherés, Etienne BENVENISTE, ses cuis A ‘Thévenet, Eugénie Thévenet, 
le 2 février 1998, ἃ Rome, Ph Tone Lea 

1 Thévenel, + ViaRomok, - Madeleine Ῥεῖ. 18-B, Monte Porio Catone, Simone FSU μετ 1-00040 (Roma), Katie. ses ère œUr DER —_—_————_——_————— συν δ étleurs familles, 
Henriette Simon 

etses enfants, Bertrand, Denis, Arme, ᾿ Joséphine BESNAÏNOU . ‘ 
est heureuse d'annoncer la naissance de’ Hornet, Jean-Christophe, Jolie, | Déhbre, # Isabelle, Frmçois et leurs familles, 
son frère, Se Pa ee Audrey, Vincent, Jean-Baptiste, Toune sa famille, Paule Maucand, 

Manbieu, μὴ Evelyne Bernard-Lépine, 

ssh rer aie née monde | τ a 3 annoncer 
ke jeudi 19 février 1998. AR et se | ont la douleur de faire part du décès de 

-------ὄ Albinas ΞΎΤΕΜΙ. M. René THÉVENET, 
Anniversaires de naissanee | Στ de tai per δε dés de (Gao, chevalier ὅς La Légion d'hormeur, 

mie ᾽ Ἶ ᾿ : ἣν meta td brin 
Dis οὐδ τκὸ PENSE. Le [ἘΞ : ε Le παπᾶ 17 Πέοτῖστ 1998, ἅπας se quare- _noñonal da Mérite, 

Ciande MAILLOT, “sarvèau le: 19 février 1998, dans sa vingr-douxièoé anse. pre node 
soixame-205 aujoard'hni -Sobumie-hnitième année." ss de l'Associanion française 

᾿ 5 “ἢ πεν : ᾿ Les aqua nds té des producteurs de fm, 
Joyeux anniversuire ᾿ familiale février. judiciaire banoraire 

Anti | ΓΕ : Pre ti ny Près la Cour de cassation, 
NutäBeet La cérémonie rédige ser jent I τ ἢ à 

Philippe, Nadiz; Marie-Sophie et. era 24 Bui ὉΠ bouree en ER Ca ete der sarvenn à Paris, 18 19 février 1998, durs sa 
Fe Ὁ] Marie-Béèce, à Vestes, où l'on τεχέααίτα., : soixame-dourième amée, 

᾿ cérémonie religieuse célébl 
GE À den de τς Vous pouvez de ma ἀν nes Pie aD en ne 

6 : . mous transmettre Srint-Pillppe-du-Roole, Paris-8*, 
᾿ L' lsumalon a ce dans δ vos ον la veille a πἰαεϊρέταδαι πιὰ δα a + 

ie RS γ ϑαπδαι μος pour le lendemain τ sa 
᾿ SN St Pr famille rappelle à votre souvenir son 

om la douleur: de faire part du δέρδε,- Les rives de l'Yerpes, . jusqe”à 16 h 30 
suveqn es à pau ne ; J ἥ 

vignon, 88 pps ‘erres, d Dominique 
emaée, de SIMONTHÉVENET, ; 

M'Yrou Elle ARGELLIÈS, - décédée Le 24 mai 1986. 
Seacmertoss [1 CARNET DU MONDE - TARIFS 98 ee LS 
Eobx ἃς coca von ire Dig = " 

de la Résisance,. _: || TARIF à la ligne ΕΝ 
τιν médaille dé τα France libérée. _ 75008 Paris. 

cs SE ὅσα de nou σαρε à 1 DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 109F HT 
RE ‘ AVIS DE MESSE, ES Remerciements 
2 Le pré vis in Ha de δύ ῥέε. ‘ANNIVERSAIRE DE DÉCÈS En Danielle Gerritoen, 

TARIF ABONN ᾿ 9SSFHT sa lle, le Jess ha εἰ l'enége. ὁ Ês Natbaïie Gertitsen, 

- - ‘NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 500 F TTC TE Le 
: Rte MARIAGES, FIANÇAILLES Forfait ses amière-perits-enfants, x a: : Gennent à remercier ici, tous ceux qui ont Phdippe AUBERT Totte ligne suppl. : 80 F TTC 10 lignes Par leur pese lors do ὑδοῖς de + 

vous ἃ quittés le 19 févriér 1998. 

"N'oabkiez pas son humour et sa 
Paulette BENBACHAT, 

née PERRONCEL, 

survenu Je 11 février 1998, dans sa qoure- 

THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT 
COLLOQUES - CO CES : Nous consulter 

2 01.42.17.39.80 - Fax : 01.42.17.21.36 Less || 01421728.86 MR ne ne pete 
cime d'Arpenu (V-d'Oie) Fe parisien de Bagneux, 3 

Es Manière de voir ZE MONDE Jean-Marie et Marie-France, . γ, y 

Dr irans Le bimestriel édité pur diplomalique 
ses nièces, Fe δι 

Michèle, Sophie, Marie-Odile, 

, Toute sa ὁ et ses nombreux amis. 
(Le Μοπᾶε dé 22-23 février) 6 6 

— Jean-Pierre et 1: ime Cahen, 
Frmgoie Gi Para τσμαο, 
Clande Caben, 

ses eniants, : 
Pierre-Franck, "Nathalie, bi 

Caben, 
* Anns et Jean Axelrad, 
a rer =" 

sale ne de. 
Régine Cahen, er Gisèle Kosmis, 

ses Sœurs, - 
ont la tristesse d’amonter le décès du 

docteur Roland Fred CABEN, 

survenu le 20 féviïer 1998, dans sa quaure- 
vingr-quatrième année. pi 

mon mar 24 RE, à 
onparaasse, le mardi vrier, 

1.8 

οι evis tient lieu de faire-part. 

41, ville δεῆσαι, 
75014 Pris. ᾿. 

ΙΒ. Guerres futures. par Ignacio 
Ramonet. M Quand Washington 
repense sa stratégie militaire, par 
Michael Kiare. M L'OTAN aux 
portes de la Russie, par 
Paul-Marie de La Gorce. 
M Israël-Turquie, naissance d'un 
axe, par Alain Gresh. I Oslo, 
agonie ou dernier sursaut? par 

On nous prie d'anncacer le décès de 

.M= Auguste LESCOUBLET, 
. née Antonia DESNOUÉE. . 

RC SL So de 8 16 19 ἀῶ 7 Η ΠῚ. 
Quatre-vingt-| année. ᾿ 

Jéan-Poul er Christine Lescoublet, ὁ Dominique Vidal JM La terre de 
Marie-Hélène et Guy Charnphenon, L Palestine confisquée, par Jan de 
Pete λει 5 a L ti μβααίοορϑ des pacifistes israéliens, par Uri Avuery. ΒΕ Colombie, une aussi 
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EE regerrg θεν σῦν ΕΣ Raouï-Marc Jennar. M Mensonges et diamants en Angola, par Augusta Conchiglia. 

. M Séisme en Afrique centrale, par Philippe Leymarie. I Comment le Zaïre redevint 
‘Congo, par Colette Braeckman. IN L'Algérie sous la terreur, par Bruno Callies de Salies. 

ΜΙ Comment l'Europe peut aider l Albanie, par Paolo Raffone. M Armée grecque contre 
mafia albanaïse, par Christophe Chiclet. M Ebauche de dialogue en Irlande du Nord, par 
Paal Brenpan. ΒΈ L'ascension des talfbans en Afghanistan, par Stéphane Alix. M Pékin. 
face aux Ouïgours, par Vincent Fourniau. IN Amérique latine, l’alibi de la drogue, par 

Picire-et-Miquelon, des Ed ὁ ει 
d'ailleurs. . 

Les obsèques ont eu Jieu duns. 1 

On nous prie d'ammoncer la word ́ 

ML Alex MOSCOVITCH, Mariano Aguirre. IN Grandes manœuvres autour du Soudan, par Jean-Louis Péninou. 
κακὰ one np de PE, "M Des atouts pour la guérilla kurde, par Michel Verrier. M Bataille pour l'or noir dans le 

croix de guerre, - Caucase, par Vicken Cheterian. I Guérillas isolées en Inde, par Robert Bryniki. IN Le 
ner mentor Cachemire; pomme de discorde, par Jyotsua Saksena. M Paix fragile aux Philippines, par 

ne ᾿ Catherine Gaudard. 
survenue le 17 février 1998. 

Les absèques ont δὰ ben dans 
Tipümié, le 20 

1, avenue du Maréchal ur 
75016 Paris. 

LE MONDE / MARDI 24 FÉVRIER 1998 / 21 

Séminaires 

COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE 

“ἃ oracio Amigorena εἰ Hélène Mexiia : 
eh Ce dns nes an XVIE ee à 

mars, 20 heures-22 heures, À 
Carré des sciences. 1, De ess Put 

impostibifté 
pas écrire εἰ Τὴκερ αι της 'écen - 

4 εἰ 25 mars. 19 beures-21 heures, 
amphi B, Carré des séiences, 1, rue 
Descanen, Paris, 

Dolorès Djidzek- chyerardi 
« L'étranger en 

2 et 16 mars, 19 heures. 21 heures, 
amphi À. Se des sciences, 1. rue 
Descartes, Paris, 

Pie Dupont : na ἈΒειστσοα et 
corps et voix imaginaires sur 

les scènes 
3e 10 mars, 18 h 30-20 h 20 salle 389, 

cave Cote université Paris-Ill, 13, rue 
, Paris. 

Natacha Michel: “ Les poètes 
spprennent-ils quelque chose aux 

A εἰ 1 mars. 18 heures-20 heures, salle 
Jeao-XXUL Usic, 18. πε de Varenne, 
Paris, 

Jean-Michel Rey: « L'idée 
étique ». 

2 9 et Iémars, [8 heures-20 heures, 
salle Jean-XXHIT. Usic, 18. τὸς de 
Varenne, Paris, 

Alsio Badiou : « Théorie exiomatique 
do sujet ». 

4 εἰ 18 mars, 20 heures-22 heures, 
amphi 41, université Paris-VU, 2, place 
Jussieu, Paris. 

Jean-Claude Milner : « La nositivité et 
l’antiphilesophie ». 

3 δἰ lOniwrs, 18h 30-20 b 10, salle 
RC3, universit£ Paris-VIL 2, place 
Jussieu, Paris. 

Philippe Nys: « Europe, modernité, 
-- 

4 er 18 mars, 18 benres-20 heures, 
ses, EHESS. 105, boulevard Raspall, 

F Baudry, R. Guicart, R. Lew et 
D. Vaudene : rchanalyse et réforme 
de J'estendemeci ΠῚ 1Qu'u disconrs 
tienne... 

3 mars, 20 h 30-22 h 30. amphi 
Stourdzé, Carré des sciences, 1, me Des- 
cartes. Paris. 

temporalit 
3 mars, 18 hegres-20 heures, παρ νέην 

Civré des sciences, 1, rue Descartes, Paris. 

Conférence 
Gérard Genette: + Qu" ‘entend-on 

par « valeur esthétique = 
5. mars, 18 ἢ 3! -20 8.30. awphi 

Poincaré, Carré des sciences, 1. rue 

31 janvier, 9h 30-12 h 30, amphi 
Srôurdzé, Carré des sciences, 1 rue 

limite des ). 
Renseignements sur salles, 

répondeur : 61-44-41-46-85. Autres 
renseignements : O1: 

Communications diverses 
- L'hébreu pour tous: 

01-47-97-30-22. Pour maîtriser Le biblique 
ou l'israélien et s'initier À a Kabbale en 
dix séances οὐ à distance : professeur 
Jacques Bensudis. 

- Michel Bastock, secrétaire général 
du comité de l'itinérante Flamme 
éternelle de Dachau contre les 

Jean-Pierre Masseret, 
niste, secréjariat d'Etat aux anciens 
Combattants, communique : Marc Bois- 
sière, président du comité, εἰ Colletie 
Azonlay, peintre de la Flamme, seront Les 
invités de M'Zaoui, représentant de la 
parie civile de l'Amicale d'Auschwitz et 
des camps de Haute-Sikésie au procès Pa- 
pon, le 24 février 1998, ἃ Bordeaux. 

Soutenances de thèse 
πὶ Jeau Jacob 2 soutenu, le jeudi 

15 janvier 1998, à l'université Paris-IL. une 
thèse de docuorat en science politique mti- 

«La subversionu écologiste. 
Contribution à vne nouvelle 

cé de l'écologie politique ». 

Le jury, composé de ‘M. Philippe 
Raynaud (présidenry. M. Hugues 
Partelli, M. Jean-Marie Demaldent, 
M. Gnillaume Devin. lui ἃ décerné la 
bee très honorable avec félicitations 
lu jury. 

SOUTENANCES DE THÈSES 
67F HT la igne 
Tarif Etudiants 98 

ER ET 

« À quoi sert 
la littérature 2» 



JEUX D'HIVER président du 
intemational οἰνπιρίᾳ 

Antonio Samaranch ἃ décerné au 
᾿ XVII Jeux 

un satisfect pour la qualité de 
Comité d'organisation des 
d'hiver 

NAGANO 
de notre envoyé spécial 

Les sumotoris ont passé le dra- 
peau aux cow-boys. Ainsi pourrait 
se résumer la cérémonie de clôture 
des XVILS Jeux otympiques d'hiver 
qui a marqué la fin des festivités à 
Nagano, dimanche 22 février au 
soir. Devant 60 000 spectateurs, fri- 
gorifiés mais pleins d'entrain, la 
flamme olympique s’est éteinte 
pour être rallumée à Salt Lake City 

vais avait marqué de leur présence 
Ja cérémonie d'ouverture dans la 
même enceinte quinze jours plus 
tôt. Ils symbolisaient des valeurs, 
fondamentales dans ce pays, de 
respect de l'impartialité et de l'es- 
prit sportif. Les athlètes qui ont dé- 
filé dans le stade en préambule de 
la fête finale semblaient avoir 
compris le message. Leur dé- 
contraction bon enfant vémoignait 

sereine dans l'effort. Ils avaient 
tous tenté d’être les meilleurs, 
d'inscrire leur nom dans Jes ta- 
blettes olympiques, d'écrire de 
nouveaux chiffres de records. Pour 
l'heure, ia simple satisfaction 
d’être à semblait l'emporter sur 
toute autre considération. 

Ainsi Philippe Candeloro, déjà la 

agitait-I 
colore dans tous les sens, tandis 
que la délégation américaine défi- 
lait groupée derrière une bande- 
role remerciant Nagato. À 

Ni les mauvais tours du ciel ni 
ceux de la terre n’ont donc pu em- 
pêcher le président du Comité in- 
ternational olympique, Espagnol 
Juan Antonio Samaranch, de pro- 
noncer la petite phrase qui lui était 
restée en travers de la gorge à 
Atlanta: « Vous avez offert au 
monde la meilleure organisation des 
Jeux olympiques d'hiver de l'his- 
toire. » Un satisfecit de poids 
adressé aux organisateurs Japonais 
qui venait tempérer quelques ré- 
flexions entendues hors d'ici sur 
des épreuves souvent reportées 
mais toujours organisées. 

Le président était content, les 

JOURD” 

IE 
r » 4 | € ES D Ἶ Δ ᾿ | Nagano 1998 ἃ passé le flambeau olympique à Salt Lake City 2002 

Parce qu'ils sont arrivés à leur terme en consacrant de formidables champions en dépit d'un-programme bouleversé par les perturbations  : 

météorologiques, les XVIIIS JO d'hiver ont bien mérité le label de « la meilleure organisation » décemé par Juan Antonio Samaranch 

HUI 
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Dähie a parachevé sa cheveu … contenter quatre fois de la médaille 

Ξε δ ns pa D Pen De de obtenant conquis pour la 5 

Din M aile don SES HOC- battant les Russes. @ LES re- 

Ἡ est difficile de l'afinmer quatre 
ans à l'avance, mais peut-être 

ils modestement s'ins- 
pirer des leçons de Nagano. 

Prendre exemple sur ces volon- 
taires et ces membres des forces 

sportifs 
ville. Les 
chitecture futuriste, ont fermé” 
leurs portes, patineurs et hoc- 
keyeurs ont fait leurs valises. La 
fête est finie. Yoshiaki Tsutsumi, le 
milliardaire par qui tout cela est at- . 
rivé, va faire ses comptes, forcé-" 

D ment bons. Les pèlerins vont.re-" 
prendre le chemin du temple 

Programme : 
ε foujours plus 

Le Comité international οἶνον 
pique (C10} étudie Δ passibitité 
de prolonger les Jeux olym- 

e semaine, à 5 piques d'été d'un 
annoncé e Le président 
‘du CIO, Juan Antonio Sama- 
ranch. « Nous avons cominencé à: 
-étudier la possibilité d'aHonger 

: . : ΕΞ κε eux fs, α.ἀδεϊατέ Mu 58. 

La cérémonie de clôture ἃ rassemblé 60 000 spectateurs dans le stade olympique de Nagano. quotidien catalan 

doute libéré de Fanxiété qui frei- mière dame de Salt Lake City. jours) est aujourdhui une cité de date en même temps que Nagano ἐπί mois, bar 
naît ses manifestations au début Et l'Amérique a fait son entrée 170 000 habitants qui compte sur εἰ finalement choisie en juin 1995, 
des Jeux, a pu se laisser aller à crier en scène. Une Amérique de rêve, les Jeux pour affiner son à affiche ses atouts pour les Jeux raient-ils pas comporter 

et à agiter des petites lucioles. Les avec son Ouest mythique. Des économique et culturelle, d'hiver. Ses respon s asR 
ont applaudi les scènes Im: en qui se aux Etats-Unis et ailleurs le: que toutes les-instaations spor-, 

de fêtes villageoïisés (matsuxis) du‘ gonfient des canons. Ἔν 1: CE tives seront proches du vilage - besoï: 
de Nagano qui envoient de faux flocons de. ......... ᾿ Me dures de UM 

sur la scène. [5 ont apprécié œs neige, des roches rouges en forme . , distant -80 kito- 
manifestations populaires, ces  d’arche et bien sûr, pour passer Prendre exemple mètres à 2100 mètres d'altitude, - 
tambours et ces barmières multico- dessous, des cow-boys à cheval “és sont accessibles rapidement par 
lores, ces énormes lions de toîle au Six cavaliers qui escortent une di- sur ces volontaires Rp | è : - 
corps ondulant sous l'effet des  ligence passagers aux fenêtres, « : Reynolds, directeur se Poe, CNET ἢ 
porteurs. wester débarque. Selon les pro. QUI Ont souvent néral du site qui doit accueillir a _ Zeokoÿi dont la cloche avait donné 
Des sons et des couleurs en un moteurs de cette scène, c’est l'es- : ν descente olympique, expl que, . le Signal du départ de la cérémonie 

kaléidoscope d'une beauté simple prit pionnier de la région de Utah PASSE la nuit sur les dans-sa région, il n'y aura jamais  d'inauguratiou. Nabano, terminus 
en adéquation avec la mélancolie qui se manifeste et qui invite les ᾿ : de mauvaises conditions clima- “d'un train à très grande vitesse 
d'un au revoir. « , Sayona- … participants à venir le découvrir. pistes pour les rendre tiques en février. « De la neige  flambant neuf, reprendra, au 
ra. » Le rideau tombait sur les Les organisateurs des . ἣ ‘peut-être, un jour ou deux, mais un  coseux de ces « Alpes japonaises », 
Jeux: « Thank you for Nagano. See Jeux se déclarent déjà prêts à ac- praticables temps aussi changeont qu'à Naga- une vie où les rythmes ancestraux 
you in Salt Lake City. » Symbolique- les festivités. La ville fondée = - no, jamais », se vantait-i e 
ment l'orifiamme olympique pas- 
sait des maîns du maire de Nagano La capitale de l'Etat, située à 

les épreuves de ski d'Hakuba 
étaient reportées. Les Mormons 

se sont accommodés de la plus ᾿ 

athlètes aussi. Le public, sans ἃ celles de Deede Corradini, pre-  sus-Cluist des saints des demiers 1300 mètres d'altitude, déjà candi-  seront-ils prophètes en leur pays ? : Serge Bolloch.… 

Etats-Unis, Canada, Russie : les Tchèques ont pris goût à la victoire sur les grands 6 
Hockey sur glace (tournoi masculin}. L'amalgame de joueurs opérant en NHL et en Europe ἃ permis de réussir un parcours parfait | 

NAGANCG 
de notre envoyé spécial 

Avec sa mächoire de guingois, 
son menton mal rasé et cet air de 
briseur de défense qui ne le quitte 
Jamais, Petr Svoboda ne ressemble 
que de lois à l’image d'un héros de 
l'olympe. Dimanche 22 février 
1998, ce solide gaillard, chaussé 
depuis ses premiers pas d’une 
paire de patins, est pourtant entré 
dans f'histoire des Jeux. 

L'occasion ? Un but, son but, 
marqué d'un bref coup de crosse 
après 8 minutes de jeu dans la 
3 période de la finale du toumoi 
olympique, Un but, un seul, mini- 
mum requis pour goûter à la vic- 
toire. Et offrir à SON pays, la Répu- 
blique tchèque, le premier ütre de 
son histoire dans un sport, le hoc- 
key sur glace, pourtant inscrit dans 
ses gènes. 

TOURNOI DE RÊVE 
Russie contre République 

tchèque, étrange finale. Et impro- 
bable affiche, Personne n'aurait 
imaginé la République tchèque 
sortir indemne de ce «tournoi de 
rêve» composé de six « Dream 
Teams », pas une de moins, et en- 
richi d’une bonne centaine d’en- 
voyés de la NHL, le richissime 
championnat professionnel nord- 
américain. 

La Russie, passe encore. Une ha- 
bituée des premiers rôles, toujours 
présente, souvent choisie. Mais la 
République tchèque, certainement 
pes. Et moins encore depuis que 
sou diable d'entraîneur, austère 

Ivan Hlinka, avait eu la singulière 
idée de composer son groupe pour 
moitié de joueurs opérant en 
NHL, pour un quart au pays, et 
pour le reste évoluant dans les 
championpats de Finlande et de 
Suède. 
L'amalgame paraissait incertain. 

Mais ἢ a pris dès (εξ premier coup 
de crosse. ἃ Nagano, les hoc- 

sont montés sur la glace sans trop 
Savoir ce qu'ils allaient y faire. 

Wayne Gretzky, bousculé sans 
Plus de pitié en demi-finale. Res- 
tait à se défaire de Fadversaire 

tesse que les Tchèques peinent à 
en suivre la trace. La seconde 
semble vouloir égaliser les 

se croi é 

queront pas d'autre. La Russie 
‘s'essouflle à remontèr ce maigre 
bandicap. Elle terminera sur Les ro- 
tules, incapable d'articuler le 
moindre mot d’excuse. - 

keyeurs de la République Tchèque russe, une vieille connaissance, en- Mais l'impression se ré Ce premier titre olympique, les 

Le short-track, une loterie où les meilleurs 
NAGANO 

de notre envoyée spéciale 
Le short-track, c’est-à-dire ie patinage de 

vitesse sur courte piste, est une discipline 
aléatoire, une bousculade pouvant ruiner à 
tout moment les espoirs des plus rapides. Les 
Canadiens, qui ont inventé cette variante du 
patinage de vitesse au milieu des années 70, 
ont dû s'y résigner face aux Asiatiques 3 Na- 
gano. ἰἰς s'étaient pourtant montrés les plus 
constants aux championnats du monde, ici 
mème, en mars 1997. 

« C'est le jeu, dit de ce sport, devenu otym- 
pique en 1992, un ancien spécialiste français 
de la longue piste, et ἡΐ peut être encore plus 
pervers. On voit parfois un patineur se sacrifier 
pour le meilleur de son pays en tombant et en 
entraînant les rivaux étrangers dons sa chute. » 
{sabelle Charest n’a pas cette vocation d’hé- 
roîne, mais Annie Perrault, sa dauphine dans 
la hiérarchie du sprint canadien sur courte 
piste, bénit sans doute [ἃ chute de sa rivale, 
jeudi 19 février. Ce jour-là, l'étudiante en 
communication de vingt-sept ans, recordwo- 
man du monde du 500 mètres (47 sec 867), 
s'est envoyée au tapis Sur 58 distance fétiche : 

€ - 
4 ’ 

elle ἃ malencontreusement pris dans son pa- 

tin une des bornes en plastique qui défimitent 
[ἃ piste de 111,12 mêtres. 

Seuls les meilleurs short-trackers par- 
viennent à patiner dans les virages. Sur leurs 
larmes longues et larges en forme de banane, 
une main sur ia glace, le haut du corps 
presque parallèle à la surface de la piste, ils af- 
firment leur supériorité en profitant de la 
force centrifuge. Mais leur équilibre n'en est 
que plus précaire. Dans sa chute, dans Pavant- 
dernier des quatre tours et demi du 
500 mètres, Isabelle Charest à entraîné la 
Chinoise Chuniu Wang. 

Les médailles d’or et d’argent sont revenues 
aux deux seules finalistes restées debout : An- 
nie Perrault et ia Chinoise Yang Yang. Le bron- 
ze a été attribué par défaut à la gagnante de là 
finale 8: la Coréenne Chun Lee-kyung. La 
breloque était promise à Charest si elle s'était 
simplement relevée pour terminer, mais elle 
estimait mériter une disqualification. « J'avais 
effectué un mauvais dépassement, a-t-eile dit. 
J'ai paniqué et j'ai voulu aller trop vite 

Pour les plus audacieux, les risques phy- |: 
siques sont réels : la balustrade qui fait office 

# x, 
# 

perdent souvent 
de décor a beau être rembourrée, la pratique 
du short-track requiert tout de même le port 
dun casque, d'une combinaison sur un cuis- 
sard anti-coupure, de protections aux tibias, ἡ 
aux coudes et aux genoux, et de gants. Cer- 
tains athlètes utilisent même une minerve. 

-Isabelle Charest espérait se rattraper sur 
1000 mètres, samedi 21 février. Mais Pexpé- 
rence de là Québetoïse de Montréal, qui ἃ 
passé neuf ans dans les rangs de Féquipe na- 
tionale canadienne, ne l’a pas empêchée de se ὁ 
faire pléger comme une débutante en demi-- 
finale. Seules les deux meïllèures étaient rete- 
nues pour la finale. Elle se regardaït tranquil- 
lement franchit la ligne d'arrivée en deuxième 
position, lorsqu'elle 8 vu passer sur [8 côté le 
patin de Yang 5. Yang. Victime d'un déséqui- : 
libre à quelques foulées.de l'arrivée, la’ 
Chinoise ἃ eu le réfexe datlonger {a jambe . 
vers Favant. Contre toute attente, sa lame a 
franchi la ligne avant celle de Charest. La Ca- 
nadienne se souviendra qu’en short-track, il 
vaut parfois mieux terminer sa course les 
pieds devant. ἘΣ 

Patricia Jolly 

nn ΩΝ 

hockeyeurs de la République 
tchèque, dont les prédécesseurs 
tchécoslovaques avaient été 
quatre fols médaillés d'argent (en 
1548, 1968, 1976 et 1984), le fetent 
sx la glace comme le feraït une bande de ÿ : 

HASERK LE MEILLEUR mes 
- Puis ils laissent celui qui a {a plus” 

premières impressions : « Quand le 
match s’est terminé, j'ai jeté ma 

. crosse en l'air, raconte en séchant 
une larme celui qui a été sacré 
meilleur joueur du tournoi, Puis 
J'ai eu l'impression de voir toute ma ̓ 
carrière 4 défiler sous mes yeux, de- 
puis le jour où mes parents nr'ont 

valait bien la peine que ie pré- 
‘Sident Vaclav Havel, immobilisé * 

avare: «Chers garçons, je mé Té-. 
. Jouis avec vous de voire fantastique 

triomphe. Grâce à vous, lé nom du 
hockey et de la République tchèque ᾿ 
s'est imposé"à nouveau dans le 
monde» ὁ ᾿ ᾿ ἐν 



JEUX D'HIVER DE NAGANO 

ΟΝ 
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LES FRANÇAIS 
MÉDAILLÉS 

-de nos pr Spéciaux 
En. treizième 

Grenoble, en 1968, les Français 
avaient remporté dont 
So À ABene en Laste 

- Jan avait été de 9 dout 3 
d'or. « Ce qu'a fait l'équipe de 
France à Nagano est très positif», ἃ 

ner ἣ 
«Vous avez remporté plus de 

. 60 victoires en totalisant jeux 
‘ olympiques, championnats du 

ment de chacune d'entre elles. C'est 
agréable d'y pensér, mais, pour 
coutinuer à progresser, ἢ ne faut 

ον BAS trop revenir.sur son passé. . 
Quand je regarde ce que je-suis au-" 
jourd'hui, je ne me vois pas comme 
un champion olympique, mais 

sait de vous lé spartif Je plus titré 
de Fhistoire des Jeux d’hiver, 
vous semblez presque indif- 
férenk à Pefiervescence qui vois 
entourait.… 

. — En réalité, j'étais très hewreux. 
Mais, sur le moment, j'étais sans 
doute un peu fatigué. De toute fa- 

- çon, je n'étais pas du tout obsédé 
par ce reconi Je l'apprécierai sans 
doute mieux quand je serai plus 
PR ro 

— Je trouve étrange que j'on 
puisse nous comparer Je suis peut- 
être celui qui ἃ remporté le plus de 
titres aux Jeux d'hiver, mais Carl Le- 
vis est'infiniment plus connu que 
moi à travers le monde. Qui connait | 

— À quinze ans, je voulais simple- 
ment devenir un skieur de fond. 
Cinq ans.plus tard, c'était devenu 
une réalité : j'étäis dans Péquipe de 
Norvège et j'essayais de me quaï- 
fier pour. les Jeux olympiques de 
1988. Je me faisais battre de 2'ou 
3 miputes à chaque course par 
Gunde Svan, le grand champion 
suédois, ou par les autres skieurs 

-- norvégiens, Je révais d'aller aussi : 
ἘΞ vite qu'eux, mais je ne me serais ja- - 

mais imaginé devenir le < plus - 
ἐξ grand skieur de fond de tous les 

BF temps», ou quoi que ce soit ἀξ. δ 
genre. Pour un skieur de vingt ans, 
je n'étais pas: spécialement doué. 

— Avez-VOus εἰ envie de-deve- 
nir skieur de fond dès votre plus 

ski, le combiné nordique et, pen- 
ἘΞ dant l'été, l'athlétisme, le football et 

quelques 
Mes parents m'emmenaient blen 

ΒΡῈ faire des randonnées de ski de fond, 
183. chaque week-end, mais je n’afmais 

pas trop cels. Π fallait porter des 
sacs et je n'avais que de vieux skis. 
Mes parents refusaient. de m'ache- 

‘ment est- possible 

Des:résültats qui permettent 
d'oublier les deux sorties de piste 
d'une Éeia Piccard offensive, la 
course manquée de Sébastien 
Amiez, et les échecs d'Adrien Du- 
villard'et Nicolas Burtin. «Le 
contrat ἃ été rempli, a noté le pa- 
tro du ski alpin, Michel Vion, mais 
poar. ce qui concerne les épreuves 
téctmigues — slalom et géant -, nous 
restons un peu sur notre faim. » 
6 Sunf des neiges. En tête de la 

Coupe du monde, Karine Ruby, 
vipgt.et ua aps, s'est imposée ἴο- 
giquemént en slalom géant, ou- 
vrant le palmarès de cette nouvelle 
discipline. Isabelle Blanc est tom- 
bée dans la dernière porte, privant 
l'équipe d'une deuxième médaille. 
eski acrobatique, La décep- 

tion provoquée par Pélimination 
de Candice Güg, double cham- 
pionne du monde, en qualification 
de l'épreuve des bosses ἃ été atté- 
nuée pat.la médaille d'argent de 
Sébastien Foucras eg saut. 

Φ ski gordique. La médaille de 
bronze de l'équipe de France de 
combiné nordique évite, grâce aux 
anciens Fabrice Guy et Sylvain 
Guillaume et aux jeunes Ludovic 
Roux et Nicolas Bal, au ski nor- 
dique de reculer d’une dizaine 
d'années. Les fran- 
çais, hommes et femmes, en ski de 
fond, saut à ski et biathlon sont 

Ἀρευτάλαγδε s'était illustrée ἦεν aux 
Jeux Dee en 1992 étant à 
bout de souffle. « Certains cou- 

Helmut Kohl félicite les Allemands 
Le chancelier éhwot Rob a félicité « chalézreusemeñt » dimanche 

leure perférmauce d'une 
; 22 févuer.Ja délégation des athlètes de son pays, auteurs de Ja meïl- 

allemande dass Fhistoire des 
Jeux olympiques d'hiver. « Je féticite tous ceux qui ont iutté dans les 
compétitions et donné le meilleur d'eux-mêmes », ἃ déclaré le chance- 
Ler Kobl à Padresse des axrivés en tête des compétiteurs 
nations, avec 29 médailles, dont 12 d’or. Les athlètes allemands sont 
à Porigine « d'im vaste élan de sympathie pour la République fédé- 

. rale », S'est félicité le chancelier dans mm télégramme au président 
du Comité olmpique añlemand, Walter Trôger - (AFP) 

compétition. 
_L'organisation de Féquipe. de 

Norvège est-elle plus pointue que 
. Celle des autres nations ? 

—Je pense que nous bénéficions 
en effét de ja 
tion. Les autres ont aussi de 
bons techniciens, de bons farteurs 
de Si Mais en Norvège, on peut 
trouver plus de bons farteurs que 
partout alles dans le monde. ἢ ÿ 
2 telement d'andens sers d'ex 

importants, grâce à-un certain 
nombre de partenaires privés. 
Chaque année, le ski de fond norvé- 
gien peut compter sur un budget 
d’environ 10 millions de francs 
français. 

— Vous semblez avoir d'assez 
bonnes relations avec votre 
compatriote Thomas Als- 
gaard, qui vous ἃ battu à 
arrivée du 15 km, comme 

d'éviter les jalousies 
‘entre de cham- 
pions cohabitant au 
sein d'une même 

? 

: Ce n'est pas facile. 
EL y a bien une solu- 
tion qui consiste à 
s'éviter et à ne pas 
se-parler. Mais, à 
partir du mo- 
ment où plu- 
sieurs très bons athlètes évoluent 
au sein d’une mème équipe, autant 
essayer d’en tirer des éléments po- 
sitifs et de s'entraider. L'un de ces 

nous entraîner ensemble. Ce n'est 
.pas systématique, mais assez 
fréquent. - Ἶ 
—Ne-ressenter-vous Jamais de 

. lassitude à force de vous entraï- 
per, de pratiquer toujours les 
mêmes exercices ? 

- Bien sûr que si, C'est une vraie 
contrainte. Le plus dur est de s’en- 
traîner pendant l'été, quand tout Je 

quand vous ne skiez pas ? 
. — J'essaie de me reposer et de res- 
‘ter le plus possible à l'hôtel Je viens 
de passer plus de quinze jours à 
Nagano, et je π᾿αἱ pour ainsi dire 
été nulle part. Quand on est 
concentré sur une compétition, on 
essaie avant tout de se relaxer 

je [5 des fivres et des magazines 
consacrés à la pêche et à la chasse, 

recueillis 
par van Kote 

… 

À bout de forces 

reurs et entraîneurs ont trop ten- 
dance à réjeter les responsabilités 
Sur les autres », a déploré Jacques 
Gaillard, directeur technique du ski 
nordique. 
@ Patinage artistique. La mé- 

daïlle de bronze inattendue de A 
Hppe Candeloro complète un pal- 
marès plus qu'honorable (bronze 
olympique et argent mondial en 
1994}. Vanessa Gusmeroli (6°) n’a 
Pas confirmé sa médaille de bron- 
ze mondiale de l'an passé. Après 
ses troisièmes Jeux, Surya Bonaly 
(105) 3 esquissé un mouvement 
vers le professionnalisme en exé- 
cutant une acrobatie (salto arrière 
tendu) interdite par le règlement 
amateur, Α vingt-trois ans, Lætitia 
Hubert (20°) a réalisé la plus catas- 
trophique de ses trois pérfor- 
mances olympiques. En danse, 
Marina Anissina et Gwendal Peize- 
rat, médaille de bronze pour leur 
première sortie olympique, se sont 
imposés comme les dignes succes- 
seurs d'Isabelle et Paui Duchesnay, 
vice-champions à Albertville en 
1992, dans ne discipline qui distri- 
bue ses médaïlles sur des critères 
plus « politiques » que sportifs. 

Φ Bobsielgh. La surprise de la 
fin des Jeux a été offerte par 
l'équipe de bob à quatre dirigée 

gr 

Bjôrn Dählie est resté affalé dans la neige pendant deux grosses mi- 
putes après avoir passé en vainqueur La Bgne d'arrivée du 50 km. Son- 
tenu jusqu'à une tente de repos, fl restera encore allongé une vine- 
taive de minutes avant de pouvoir tenir sur ses jambes. « C'est ἴα course 
La plus difficile que j'aie jamais disputée, reconnaîtra-t-i plus tard, en- 
core marqué par son effort. Au départ, je pensais que les jeux etaient finis 
pour moi. je n'avais plus de motivation. Au téléphone, j'avais d'ailleurs dit 
à ma compagne de ne pas s'inquiéter si elle voyait que je terminais à la 
30 place. Et puis, en cours de route, j'ai constaté que ça n'allait pas si mal. 
Maïs, dane les deux derniers kilomètres, j'étais épuisé. Mes jambes ne ré- 
RS te EE de ΠΗ͂Σ Ὁ 

secondes, préservées dans la douleur, le Norvégien s’est 
mn hené érvant le «τὴ εἰς τ υκοη Jensen, F'antichien Clan Hotte 
mans terminant troisième à 539 8. Bjôm Dähfe remporte afnsi son 
deuxième titre olympique dans la course-monument du ski de fond 
après celni de 1992, à Albertville. Solxante-deux concurrents ont termi- 
né Pépreuve qui ἃ νὰ treize abandons. Chez les Français, Hervé Bal compagne et ses deux enfants à 
Jand termine 14° et Vincent Vittoz 21°, résultats très honorables. Phi-  Nanmerstad, dans la région d'Oslo. ᾿ 
Hippe Sanchez et Patrick Rémy n'avaient pas pris le départ. 

Ἀν 

En treizième position pour les résultats, la sélection française 
a réussi ses Jeux presque aussi bien qu'à Grenoble εἴ à Albertville 

par Nano Pourtier, ancien respon- 
Sable des skieurs acrobatiques. 
«Après cette médaille, nous main- 
tiendrons une équipe de haut ni- 
veau, à dit Patrice Maurin, DTN 
des sports de glace. En revanche, le 
short-track a té une grosse décep- 
tion et son avenir en France est me- 
nacé. En patinage de vitesse, Cédric 
Kuent étoit malade. C'est un pati- 
neur de grand talent. 11 mérite d'être 
soutenu et que la fédération étoffe 
son action pour la discipline. Quant 
au hockey, IF, il est à sa place der- 
rière des pays qui ont autant de pa- 
us Que nous de terrains de foot- 

, » 

Ces bons résultats n'opt pas em- 
pêché Henri Sérandour, président 
du Comité national olympique 
(CNOSF), de s'inquiéter: « Pour 
des raisons financières, on a été obli- 
gés de forcer sur le haut niveau et on 
a négligé quelque peu la prépara- 
tion des jeunes. C'est là Le danger. Π 
va falloir rectifier le tir tout de suite. 
Mais je viens d'apprendre qu'on au- 
rait gelé 1% des crédits des minis- 
tères, donc de celui de {a jeunesse et 
des sports. Ce n'est pas conune cela 
qu'on gardera nos positions et assu- 
réra la relève des grands champions 
qui vont nous quitter après ces 
Jeux. » 

in Dählie, le fondeur norvégien médaillé d'or sur 10 km, 50 km et en relais ᾿ x 10 km 

4 Je trouve étrange que l’on puisse me comparer à Carl Lewis » 
tærles skis dont je révals, des skis de À 

Huit titres olympiques 

Φ Bjômm Dählie est aujourd'hui le 
plus titré des sportifs en activité, 
disciplines d'hiver et d'été 
confondues. I a battu deux records 
à Poccasion des Jeux olympiques de 
Nagano : celui du nombre de titres 
aux Jeux d'hiver et celui du nombre 
de médailles. Huit titres 
olympiques figurent désormais à 
son palmarès (3 aux Jeux 
d'Albertvillé en 1992, 2 aux Jeux de 
Liehammmer en 1994, et 3 encore à 
Nagavo) pour un total de 
12 médailles remportées aux Jeux. 
Les précédents records étaient de 
6'titres (pour la skieuse de fond 
russe Lioubov Egorova et la 
patineuse de vitesse soviétique 

- Lydia Skoblikova) et de 10 médaïles 

19 juin 1967 à Elverum. a de surcroît 
remporté 15 médailles -- dont 9 
d'or - lors des championnats du 
monde. ἢ s'est imposé à 5 reprises 
au classement général de la Coupe 
du monde, gagnant au passage 
41 épreuves, soit 10 de plus que le 

de Coupe du monde quatre années 
plus tard. 11 est longtemps resté 

Φ Accusé de « tricherie » en 1997 
par son compatriote Vebjôm 
Rodal, champion olympique du 
800 m à Atlanta, parce qu'il utilisait 

ἘΞ une « maison d'altitude », une 
caravane équipée pour reproduire 

ἘΞ les condition. de vie à 3 500 1, où ἢ 

auquel de nombreux sportifs ont 
TCOurs. 

Φ En plus de ses activités 
sportives, ce bel athlète aux 
cheveux blond-roux anime une 
émission de télé mensuelle sur 
Faventure et la nature, et a lancé 
une ligne de vêtements de sport. 
Malgré sa popularité en Norvège, 
ses revenus n'ont rien à voir avec 
ceux d'un champion de tennis ou . 
d'une star de football : Fan dernier, 
ils étaïent estimés à 3 millions de ἡ 
francs. Bjôm Dählie vit avec sa 
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Le mauvais temps 

Gianni Romme 

Philip 

Pas grande place pour le hasard 
Le pessimisme n'était pas justifié : le Japon a parfaitement organisé ses deuxièmes Jeux d'hiver, Si le beau temps 
n'a pas souvent été de la fête, les grands noms ont généralement été au rendez-vous, et les meilleurs ont gagné plutôt deux fois qu' une... ἡ 

NAGANO 
de notre envoyé spécial 

Jeux de 

ces Jeux. À Nagano, l'essentiel pour 
les meilleurs n’a jamais été de sim- 

aurait bien cédé à l'envie de faire 
chaque jour la trace pour un vain- 
queur inédit. ἢ n'en à pas eu l'occa- 
sion. A elle seule, la douce fondeuse 

con tète L'Atlen 

russe Larissa Lazutina a pioché 
dans la caisse 5 médailles olym- 
piques. À chaque fois, le succès lui a 
sernbié aussi naturel que s'il avait 
été écrit d'avance Les autres s'épui- 
saient à La poursuivre, elle les voyait 
à peine, trop occupée à 98 ruéT Vers 
arrivée. 

Le temps s’annonçait instable, 
l'organisation froidement parfaite 
et, pis, le public infiniment trop poli 
pour oser donner de la voix. Eh bien, 
le procès était injuste. A Nagano, les 
XVTüs Jeux d'hiver ont découvert 
avec surprise que le couvert et ke 
vivre méritaient largement mieux 
que les notes distribuées par avance, 
Venus presque forcés, ils en sont re- 
partis heureux de leur séjour Avec, 
dans leurs malles, assez de bons 
souvenirs pour occuper la prochaine 
olympiade, 
Le premier ? Une image à peine 

nie ‘d'ouverture. Une image et plus 
encore un cri, cejui du maïtre de ce 
cuite, le plus épais du lot, convié à 
ouvrir le débat en hurlant par trois 
fois um appel repris en chœur par un 
publi en transe. Le choix pouvait 
sembler trop évident. ἢ l'était. Maïs 
ἢ allait donner le ton de ces jeux où 
l victoire et les honneurs ne se per- 
Les in sr 
de choisir les leurs. Ils désigneraient 
les plus forts, les vrais champions de 

ne 

CEE 

TABLEAU FINAL DES MÉDAILLES 
DESJ.0 D'HIVER DE NAGANO 

OR ARGENT BRONZE 

ALLEMAGNE 12 

de style Sur le 30km, ἃ ie 
épreuve. un mauvais choix de skis l'a 
brutalement envoyé par le fond. 9 8 

RUSSIE ? ἾΝ Ξ Une erreur, trais fois rien. Mais ce lé- 
CANADA 8 5 4 ger retard a suffi à lui donner visage 
ÉTATS-UNIS 8 3 4 humain. Deus jours plus tard, sa vic- 
Htc δ Ἶ π toire dans le 10 Καὶ [ἃ remis à sa 

vraie place, Mais, nouvelle surprise, 
TR ED 3 9 3 ἢ a su se couvrir pour ce succès d'un 
ITALIE 2 6 2 autre brin d'humanité en attendant 
FINLANDE 2 4 8 le Kenyan Philip Bolt, le dernier de 
SUISSE 2 2. 3 gr er gr Lee ἀπε 

ICE 2 1 5 poignée in et Pébauche 
RÉPTEèQUE 1 1 1 Sourire de biemvemné. 
ELA GARE RE Plus haut dans la montagne, la lo- 
Side D ξ  giqueetia raison n'ont laissé à per- 
DANEMARK 0 1 Q Sonne le droit de metire la pagailé 

UKRAINE 0 ‘1. © dans les épreuves de ski αἱρέει. Elles 
BIÉLORUSSIE Ὁ 0 2 ont bien vouiu accorder ἃ la des- 
KAZAKHSF: 0 0. 2 cente olympique, la reine des disci- 
AUSTRALIE ὃ 0 1 plnes, un semblant de sursis pour 
RE GNE D 9. 1  Soffir à un novke de k viaoie, ἰ 

Français Luc Crétier. Maïs leur 
Lu she Cru rs ram de αὲ Sémenée à dé seulement je ertÿs 
fa dau en ou de éco de chasser Les nuages. Hermann 
ἀρ or cs eme so  τάσαρο Maier, le colosse autrichien arrivé 
de bronze ex ssque dans ls bob à 4. 

r# 

sur les lieux précédé de son ef- 

τ΄ 

Boït, le concurrent kényan 

frayant surmom, « Herraipator », à 
secoué en maugréant les traces 
blanches de sa chute en descente. 

per-G, une autre dans le géant. Pré- 
vu, peut-être, mais magistral 

GS perd de l'audience 

Dählie (de dos) acueille ἢ 

route de son équipe venue de NEIL, 
saluer ses vainqueurs, les hoc- 
keyeurs de ka 

qui ont δ᾿ 
à leur tableau de chasse pour gagner 

La satisfaction est générale à l'heure des bilans, sauf du côté de 
la chaine de télévision américaine CBS, qui, contrairement aux 

ne pas en avoir eu pour les draîts chaînes japonaises, estime 
qu’elle a versés (375 millions de dollars, soit 2,25 milliards de ἡ 

de l'ordre de 30 % en deçà des espé- 
rapport aux JO de 1994, ἃ Lillehammer. La sélection des 

francs). L'audience est restée 
rances, par 
Etats-Unis ἃ pourtant gagné autant de médailles qu'à Phabitude 
(5, dout Pr derrière PAllemagne, ja Norvège, la Russie et le 
Canada. Mais Le téléspectateur américain ἃ sans doute été décou- 
ragé le fiasco de la Sr are rl ei 
prématurément du tournoi - 

sion. L'Allemande avait armioncé 
ψα Κὲ Κυετδυστανο ἀροῦν τς 

blond paille et ses airs 

encore que l'Amérique ἃ su changer 
d'avis au beau milieu de la compéti- 
tion et, malgré la brutale sortie de. 

-, 

la glace de Panneau de vitesse. Α΄. 
Nagano, le «patin klap>» n’a pas 
seulement fait basculer tous les te- 
cords du genre. Π a surtout choisi de 
décupier les forces des patineurs ve- 
nus des Pays-Bas, son pays de pais- 

médaillé d'or sur 5000m et : 
10 000 m. L'histoire, enfin, se sQu- 

- ment seuls sur leur planète.que 
- même les juges ont renoncé à les 

République 7 
le Canada et la Russie 

| Pemprhoenez Le Japoë en ἃ pleuré 

Pasha Gritchouk 
et Evgueni Platov 

d'elles Jui ἃ arraché des larmes, mais 
Son cœur ἃ bien cru chavirer-pour 
de bon au matin du 17 février, jour 
de l'épreuve du saut à skis par 
équipes gagnée par Takanobu 
Okabe, Saito, Masahiko 

sont donné la main pour mieux 

de joie. Et nous avec lui. 
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“Le Tournoi des ( cinq nations assommé 
Deux SUCCèS retentissants des Français en Ecosse (51-16) et des Anglais face au pays de Galles (60-26) 

. soulignent le fossé grandissant entre les nations du rugby européen 
En marquañt respectivement sept essais et 51 serait prêt à investir quel millions de dot- 
points aux Ecossais à Murrdyfeld et huit es- Mibré. L'ouverture de la compéti lars ane su pi τ un tournoi Nord- 
Lors et 60.points aux Gatloïs à Twickenham, les ‘tion à l'Halie sera-t-elle suffisante pour ré- Sud, je « Grand and Slam », réunissant France, An- 
fr et gg ont établi des records pondre aux exigences du jeu moderne ? Le gleterre, Nouvelle-Zélande, Australie et 

qui sont autant dise implicites magnat australo-américain Rupert Murdoch Afrique du Sud. 

Le Suisse Sepp Blatter 
candidat non déclaré 

à la présidence de la FIFA 
Joa0 Havelange doit quitter son poste après le Mondial 

te Tournoi des cinq nations désormais par 

nations ? La question a tout d'une 
Provocation 
au moment où 
Je dub très fer- 
mé des cinq 

ment épaissi - -sur Edimbourg et 
Londres, samedi 21 février. On a 
vu,-cet après-midi-là, les Ecossais : 
errer dans leur pré’carré de Mur- 
rayfeld, sonnés par la maîtrise 
techniqué' et.la vitèsse des Fran- 
çaïs, vainqueurs aisés (51-16, un re- ἡ 
Lord) ; ὁπ a vu les Gallois laminés à 

| grands pays de 

Murrayfeld, Pilusion a duré moins 
d'une demi-heure et elle ph 
achevée-en 1me-bmmälation : 
essais à un à domicle, les rugby. 
men français savent mieuÿ que 
Quiconque ce que cela signifie, 
l'abîme moral A Twickenham, le 
mythe de la renaissance galoise a 
tenu vingt minutes avant d'explo- 
‘Sex sans rémission : huit essais à 
quatre pour les Anglais, Ὁ 
Dans les livres de statistiques, 

tien ne laissait présager 

fé cet automne sous le rouleau 
compresseur. sud-africain. «L'hé& 
misphère Sud'est passé par là», 
soulignait Jean-Claude Skrela, Fair 
rêveur après la fabuleuse partition 
de mgby contemporain interpré- . 
tée par ses joueurs à Murrayfeld. 
«Je n'ai jamais vu une équipe de 
France aussi forte, avec autant de 
rythme et de vitesse », Ya compt- 

Twicienhani par des’ Anglais fréné- ᾿ cide. 
tiques, faciles triomphateurs (60- 
26, autre 
Jim Teïfer, Fentraîneur écossais, 

avait appelé le peuple de Murray- 
ES 
poudu avec 5e ‘hebitnelle, 1 
est vèpni: L-crier, s'anuser, 
pousses Les Met mis ἢ à nee 
ment déchanté ΤΠ est reparti en se 
demandant.Siles grands rendez-. 
vous du'Tournoi redeviendiaient "Ἢ 
nome 

τ La vaillance défensive des Fran- 
çais avait déjà illuminé le match ἡ 
contre l'Angleterre, au Stade de 
France. A Édimbourg, tous les 
compartiments du jeu ont été à la 
bauteur des promesses entrevues à 
Saint-Denis. La boulimie de jeu et. 
la confiance étaient françaises, sa 
medi 21 février. Les lancements de 
SE 

menté Jim Telfer, sombre mais lu- 

de toute la troisième 

toujours 
conseils inlassablement répétés 
par Pierre ViBepreux à Fentraîne- 
went: « Chaque joueur doit savoir 
qui veut fixer et à qui veut trans- 
mettre le ballon, c'est pas compii- 

- quéi» 
. Bien sûx, dans ce déluge de jeu, . 
tout ne fut pas aussi Empide que le 
mouvement lancé en première in- 
tention sur une touche côté 
gauche et conclu à l'opposé par . 
Philippe Bernat-Salles en-une poi- 
gnée de secondes et autant de 

125], trouvé ni la force ni la straté- 
gie pour faire face. « C'était difficile 
de s'organiser en défense », plaida 
Garÿ Armstrong (Le Monde du 
20 février), capitaine placide dans 
ladéfaite . . 

- Olivier Brouzet, sous le pack, 
Marc 

ception opportüniste,: «et enfin 
Thomas Castaignède. bien lancé 
par Ofier Magne, ont alourdi La 

| Une victoire à à Bspéinète mentals.élargi | 
ÉDIMBOURG. 

de notre envoyé spécial 
Lan ru ΕΣ δῖ, 

veus : me ἐποσπο défaite d'un soir d’automme a accou- 
ché d'me de France de ligue grande équipe rugby. 

"été brutale, maïs profitable, merci aux 
« coup de pied au Cul »-annoncé par Mu Vi 
Bien eu Heu (Le Monde du 25 novembre). À ce rade 
cootact, les Français ont appris et assimilé l'essentiel du” 
nouveau rugby intemational -- cg πεῖς 
ar rpm 

Une DABANSEE υτλαθαν al mt hu DE : 
Be NES En Ans nu πε RE Der LT τα 
avait peur de se füire des passes », se souvient le piliér ἡ 
Cristian Califano. Ceux qui regimbaient sont partis, 
ceux qui sont restés ne tétonnent plus. Ils ont acquis la 

de Skrela et Villepreux ont 
Cette révolution tactique et technique saute aux 

yeux, crève l'écran comme on dit à la télévision. 
Comme ils n'ont pas «inventé» cette vitesse dexé- ” 
cution et ce punch défensif en quelques semaines, c'est 

jeu 

dans cette « dimension mentale » bijou | et encore 
imise en avant par leurs entraîneurs, que les 22 membres 
DAMES PROS Ὁ EPA RICO Cas Tr 

De Favis de tons, encadrement et joueurs, Je talon- 
D cure 
sphabieegnehe prb ειννεδεγ οὶ Le 

en ἀπο μοι τνς ele ts 
nant sérénité et une incroyable älévation du niveau de 

Pierre Berbizier avait en son temps essayé d'inculquer 

consolider ce 

qu'ils portaient en eux ce savoir-faire sans savoir ou 
der le mettre en musique. C'est donc dans leur tête, 

] - une discipline sans faille à ses troupes françaises, 
. Souvent prises en flagrant détit de fautes au mieux im- 
béciles, au pire dangereuses, Ses successeurs ont su 

précieux acquis et lui ajouter un zeste de 
générosité et d'enthousiasme. La greffe a pris son 
temps, mais elle a pris. C’est une belle fleur qui s’est 
épanouie au milieu des jonquilles d'un printemps déci- 
dément précoce en Ecosse. ᾧ 

E. C. 

marque en seconde mi-temps, ré- 
pondant an seul essai écossais, ins- 
ταὶς en contre-attaque par laïlier 
Tony Stanger. A Murrayfeld 
comme a Twickenham ont été vali- 
dées en ce samedi de rugby ton- 

vielle institution qu'est le Tournoi 
des cinq nations en a été toute se- 
couée. Sans qu'on sache si le futur 
Toumoi des six uations ἃ une . 
Gance ἘΠ à Je Lait θεν En 
jeux du rugby du XXI siècle. Et 

australo-amé- 

Sud réunissant France, Angleterre, 
Nouvelle-Zélande, Australie et 
Afrique du Sud. 
Faute de certitudes, Jean-Claude 

Skrela Eude pour F'instant le pro- 
blème : « Le Tournoï est la compéti- 
tion de l'hémisphère Nord, jouons- 
la!>»; Jim Telfer temporise : «Ce 
gui'est sûr, c’est qu'il existe en ce 
moment un fossé entre les Ecossais 
et les Français. » Seul Pierre Ville- 
preux défend sans hésiter la noble 
institution, au nom du jeu: « 51} y 
a outant de points, c'est qu'y a du 

ΓΝ 
Eric Collier 

De vieilles gloires 

galloises indignées 

Gloires ἄπ rugby gallois dans 
les années 70, F'aïlier J. J. Wik 
.liams et les premières lignes 

Grabam Price Bobby Windsor et 
ont été choqués par la défaite 
des «rouges » face aux Anglais. 
«Après une telle contre-perfor- 
mance, il est temps que {Pentrai- 
peur] Bowring se regarde longue- 
ment dans Ia glace, a estimé 

f Nous sommes à un car- 
refour, et les choses doivent chan- 
ger ». « J'ai l'impression que dans 
le camp gallois on juge que tout 
rentrera dans l’ordre si nous bat- 
tons l’Ecosse dans deux semaines. 
Eh bien, non, s’ipsurge Wipdsor. 
Plutôt que de reconnaître que 
nous ne $ormunes pas bons, tout ce 
que les dirigeants galloïs trouvent 
à faire après avoir pris 60 points, 
c'est de citer un pilier anglais 
pour un coup de poing. C'est la- 
mentable, et cela résume tout.» 
Pour Price, « encaisser 60 points ἡ 
et huit essais, c'est um revers ma- 
jeur. Bowring avait demandé à 
être jugé sur ce tournoï: Si nous 
ne gagnons pas contre Ecosse et 
l'Irlande, je ne vois pas comment 
il poarrait rester .» 

Olivier Magne, la polyvalence: au service du collectif 
. EDIMBOURG . 
de notre envoyé spécial" 

Il ÿ a onze mois, contre l'Ecosse 
déjà, Olivier Magne, cheveux déco-. 
lorés, avait enchanté le Parc des 
Princes par ses courses fluides et un 
essai de folie. Ses cheveux ayant re- 

- PORTRAIT 
« C'est vrai que j'ai 

tenté des trucs 
_aijourd’hui, 
et ça fait plaisir 
.Quand ga marche 1» 

trouvé teur couleur naturelle, De 
troisième-tigne de Brive était peut- 
être moins facilement identifiable 
sous le soleil timide d'Edimbourg. 
Ancien sprinter (11 s 50 au 100 m) et 
ancien descendeur en ski alpin, ce 
fils du Cantal n'en a pas été moins 
rayonnant dans l'expression du jeu 
moderne prôné par Jean-Claude 
Skrela.et Pierre Villepreus, grati- 
fant les 67 500 spectateurs d’un 
complet échantillonnage de son . 
talent. 
Dans l'offensive, Magne (1,88 τὰ 

et sa techniqué de joueur de balle, 
aftinée par des années de rugby à 
sept, ont souvent été déterminantes 
dans les lancements de jeu des Tri- 
colores. Π ἃ été désigné « Man οὗ 
Re ruche par (a FREIN ἔτους. : 

ment de cinq joueurs. C’est Magne, 
venu en relais à Thomas Lièvre- 
mont au large, à l'extérieur de 
Christophe Lamaïson, qui. fait Ja 
passe décisive sur le premier essai 
de Philippe Bernat-Salles. C'est. hi. 
qui envoie Christian Caïfano Ger- 
ère là Hgoe en débur de seconde 
période, et encore lui qui exécute 
Fukime passe à Thomas Castai- 
gnède, à là 80e Pour compléter la 
gamme du joueur polyvalent, on 
retiendra également sä passe 

«chistera » croisée à Stéphane 
Glas, qui embabouine toute la dé- 
fense écossaise, à la 39° Ainsi que, 
comble de luxe, le magnifique coup 

de pied rasant, digne d’un trois- 

quarts, la «passe au pied» qui 

offre à Bernat-Salles son deuxième 

essai, 
« C'est vrai que j'ai tenté des trucs 

aujourd'hui, et ça fait plaisir quand 
ça marche! », confait-il samedi 
Soir. « Techniguement, j'a beaucoup 
évolué grâce au rugby à sept; mais 
ce sont aussi des choses que je tra- 
vaille régulièrement à l'entraînement. 
Je le fais parce que j'ai envie de me 
régaler sur le terrain, de prendre du 
plaisir dans quelque secteur que ce 

- soit.» Pour s'imposer au poste de 
flanker qu'occupait naguère 
Laurent Cabannes, Olivier Magne a 
Surtout ajonté à css de 
joueur πῶς agressivité w- 
soupçonnable encore récemment. 

LES PIEDS SUR TERRE 
Jean-Pierre Rives, lui-même an- 

den troisième-ligne et plaqueur in- 
vétéré, faisait aînsi remarquer que, 
« au-delà de ces superbes gestes d'at- 
taquani, c’est sa remarquable perfor- 
mance en défense qui fait la difé- 
rence. Avec des troïsièmes-lignes 
comme Magne, c'est le visage de 
l'équipe de France qui est en train de 

n'a jamais fai. « On a pris la grêle 
pendant vingt minutes, mais je me 

suis investi davantage aux plaquages. 
Après je me sentais libéré pour le jeu 
de soutien », dit-1. Avant Sa venue à 
Brive en provenance de Dax à l'in- 
tersaison, la montée défensive et le 
sérieux en conquête n’avaient ja- 
mais été ses points forts. Grâce à 
une saison passée an CAB, le dilet- 
tante a pris Fenvergure d'un grand 
troisième-tigne intemational Non 
seulement à cause d'un niveau de 
condition physique améliorée -té- 
moin sa pointe de vitesse et la pré- 
vision de sa passe à Castaignède à 
la toute dernière minute du 
match -, mais également en raison 
de sa couverture défensive : « j'ai 
changé de club, dit-l, parce que j'ai 
voulu franchir un palier. » Discret 
dans 1a victoire samedi soi, presque 
gêné par l'intérêt suscité par sa 
prestation, Olivier Magne garde les 
pieds sur terre, et ne veut rien ex 
core savoir d'un éventuel Grand 
Chelem français: « Maintenant, on 
va voir comment nous allons gérer 
cette confortable position, sans nous 
démobiliser. Au reste, dans un match 
comme ça, les AN Blacks auraient mis 
20 points de plus, et on sait qu'il nous 
resle encore des progrès à faire si on 
veut etre compéätif à la prochaine 

© Coupe du monde. » 

Jan Borthwick 

A LA PRÉSIDENCE de Ja Fédé- 
ration internationale de football 
(FIFA) depuis 1974, le Brésilien 
Joao Havelange, âgé de quatre- 
vingt-deux ans, doit quitter son 

poste après 
Ja Coupe du 

Æ 
ο΄ 

monde dont 
le coup à’ 
voi sera don- 
né dans une 
centaine de 
jours. 

FOOTBALL Pour re- 
prendre les rênes de cette 
« World Company » à but foot- 
balistique qui dirige 200 millions 
de joueurs répartis dans 198 fé- 
dérations nationales et qui fait 
fructifier dans ses caisses 4 mÿl- 
liards de dollars, M. Havelange 
pense que le mieux placé est ce- 
lui qu'il a installé au poste de se- 
crétaire général en 1981, le Suisse 
Josep « Sepp> Blatter, 8gé de 
soixante et un ans. La place ne 
déplairait sans doute pas à celui 
qui a puissament œuvré pour 
faire entrer le football dans l'ère 
du marketing. Face à l'hostilité 
qu'il a toutefois rencontrée de la 
part de l'UEFA, M. Blatter, an- 
cien délégué des firmes suisses 
de chronométrage, joue la 
montre. 

Invité dimanche 22 février du 
«Grand Jury RTL-Le Monde- 
LCI », Sepp Blatter a présenté un 
véritable programme électoral 
sans dire s’il serait candidat : 
« C'est une question qui intéresse 
beaucoup de monde depuis un 
certain temps, mais il faut la poser 
aux 198 associations nationales, 
membres de la FIFA, qui peuvent 
présenter un candidat de leur 
choix d'ici au 7 avril », a-t-] afüir- 
mé en début d'émission. « Moi, 
personneNement, j'ai arrêté ma 
décision, mais je ne, la communi- 
querai pas’ aujourd'hui » Ὁ fau- 

üra attendre la session extraordi- 
uaire du comité exécutif de la 
FIFA, le 13 mars à Zurich, teque à 
la demande d'un certain nombre 
de dirigeants européens pour la 
connaître. 
Concernant le système de bi- 

letterie des 64 matches du Mon- 
dial 98 organisé du 10 juin au 
12 juillet par la France et mis en° 
cause par la Commission eüro- 
péenne, M. Blatter lui a adminis- 
tré une sorte de tacle. « Je trouve 
que la Commission européenne 
S'occupe un peu trop de footbail et 
Pas assez de ses affaires, a-t-il dit. 
Son intervention dans l'affaire 
Bosman a déjà fait du mal au 
Joothall. Le Comité français n’a . 
fait qu'appliquer nos consignes au ὦ 
niveau de {a billetterie afin de ne 
Pas avair de problèmes, justement, 
avec les règlements européens, 
comme cela avait été le cas il y a 
huit ans pour le Mondial italien. Je- 
ne comprends donc pas la position 
de la Commission, et nous allons 
avoir une réunion lundi matin 
pour tenter d'y voir plus clair. » 

Le secrétaire général de la FIFA 
à également confirmé qu'i ne se- 
Ταὶς pas fait appel à la vidéo pour . 
l'arbitrage lors de la Coupe du. 
monde 1998. « Π vaut mieux utili- 
ser les deux arbitres assistants, a- 
t-il expliqué. En revanche, on de- 
mandera à l'International Board, 
qui se réunit à la mi-mars à Paris, 
de voir si on peut faire appel à la. 
vidéo en cas de litige pour savoir si 
le ballon a bien franchi la ligne de 
but. » 
Concemant, enfin, le dopage, 

M. Blatter a indiqué qu'il (le do- 
page) « n'avait pas d'influence di- 
recte sur le jeu », et précisé que 
les contrôles antidopage effec- 
tués lors de la phase finale de la. 
Coupe d'Afrique des nations, qui 
se déroule actuellement au Bur- 
kina, «étaient tous négatifs ». 
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LES HAUTES PRESSIONS se re- 
constituent au large de la Bre- 
tagne. Un front chaud descend des 
îles Britanniques dans ce champ 
élevé et donnera surtout de la gri- 
saille. La dépression sur le nord de 
l'Italie, qui provoque des vents 
forts en Méditerranée pour la jour- 
née de lundi, s’éloignera vers la Tu- 
nisie mardi 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. -- Le ciel sera souvent 
nuageux avec davantage de nuages 
près des côtes. Le vent de secteur 
nord sera modéré. Les tempéra- 
tures seront douces entre 10 et 
12 degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - La matinée sera souvent 
grise avec des petites pluies pos- 
sibles. Dans l'après-midi, quelques 
éclaïrcies devraient percec ἢ fera 
de 9 à 11 degrés l'après-midi. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. - Le 
temps sera gris toute la journée 
avec des petites gouttes de pluie. 
Quelques flocons tomberont au- 

dessus de 900 mètres. Le thermo- 
mètre mdiquera 7 à 10 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. - Après des 
brouillards matinaux parfois gi- 
vrants, la matinée sera plutot en- 
soleïllée. Ce n'est qu'à partir de la 
mi-journée que les nuages arrive- 
ront par le ποι. L fera 10 à 12 de- 
grés l'après-midi. 
Limousin, Auvergne, Rhôüne- 

Alpes. -- Après des brouïllards par- 
fois givrants dans les vallées, ces 
régions bénéficieront de quelques 
heures de soleil avant arrivée des 
nuages par le nord l'après-midi. 
Les températures souvent néga- 
tives Le matin atteindront 9 à 12 de- 
grés l'après-midi. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
- En Corse, le temps instable avec 
des averses deviendra plus calme 
en cours de journée. Sur les autres 
régions, le soleil dominera, et le 
mistral et la tramontane faïbbront 
à 80 km/h. Les températures de 
l'après-midi seront voisines de 12 à 

Grisaille, pluie et températures de saison LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

5 CROISIÈRES. La compagnie Îta- 

lienne Costa Crociere Spa ἃ 

commandé aux chantiers finlan- 

dais Kvaermer Masa un navire de 

82 000 tonnes capable d'accueillir 

2100 passagers. D'un coût de 

2milliards de francs, le nouveau 

‘Leading Hotels af the World, re- 
groupement d’hôtels de prestige à 

travers le monde, vient de pa- 

raître. Il est envoyé gratuitement 

sur simple demande au 0800-136- 
136 (France), au 0800 12125 (Bel- 
gique) et au 0800-55-11-23 ᾿ 

(Suisse). . 
MJORDANIE. La compagnie aé- 
rienne allemande Lufthansa ouvri- 

Ta, le 29 mars, trois liaisons heb- 
domadaires entre Francfort et la 
câpitale jordanienve, Amman. D6- 
part les lundis, mercredis, samedis, 
retour les mardis, jeudis et di: 
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TECHNOLOGIE 

L'ANNÉE 1997 restera celle du 
décollage du MiniDisc (MD), l'ap- 
pareil d'enregistrement numérique 
du son inventé par Sony. Alors que 
les ventes cumulées de ces appa- 
rells, commercialisés en décembre 
1992, ne dépassaient pas les 
300 000 unités fin 1996 en Europe, 
Sony a vendu 750 000 appareils en 
1997. Le fabricant japouais estime 
Que; (DURS TATqUes PontorMneS, 

marché européen ἃ attel 
million d'unités l'an dernier. En 
France, le bond est aussi specta- 
culaire, avec 150 000 exemplaires 
vendus en 1997, contre 50 000 au 
cours des quatre années précé- 
dentes. 
Au total, depuis 1992, 16 nombre 

de lecteurs et d'enregistreurs de 
MD vendus est estimé à 9,3 mil 
lions d'exemplaires, dont 5,5 mil- 
Hons sous la marque Sony. Pour 
1998, les ventes européennes pour- 
taïient doubler, à 2 millions d'uni- 
tés. Sony détient 60% du marché 
nippon du MD portable et 40 % de 
celui des modèles de salon. En Eu- 
rope, sa part se situe aux environs 
de 85% dans les deux catégories. 
L'an prochain, cette activité pour- 
ταῖς générer un chiffre d'affaires de 
2 milliards de dollars (12 milliards 
de francs), en progression de 40% 
par rapport à 1997. 

mentionne les ventes de baladeurs 
à cassette. Celles-ci totalisent en- 
core 15 millions d'unités par an 
dans le monde. Shizuo Takashino, 
président de la division audio et vi- 
déo portable de Sony, estime que 
« dans les cing prochaines années, 
la disparition de la cassette est ex- 
clue ». ! note même que, dans cer- 
taines régions du monde, les 
ventes de baladeurs continuent à 
croître. Au Japôn, en revanche, le 
MD a déjà dépassé son prédéces- 

mérique. D'abord avec la DAT (di- 
gital audio tape), puis avec la DCC 
(digital compact cassette), 
commercialisée par Philips en 
1991. Cette dernière a tenté de 
concilier les deux mondes. Les en- 

de DCC sont en effet. 
compatibles avec les cassettes ana 
logiques. ᾿ 
Mais, fin 1992, le MiniDisc appa- 

ταῖς et la bataille entre les deux for- 

[ἃ concurrence se bouscule 

Au moment où ke MD de multiples concurrents pointent 
leur ner. La technologie DSD (direct Stream digital) d'abord. Début 

gistrabie. Le 17 février, le duo a annoncé sa décision de Bcencier le 
Super Audio CD, intronisé successeur officiel du CD et basé sur ἴδ 
technologie DSD. 

L'arrivée aine des y numériques (DVD) enregis- 
trables (Le Monde daté 7-8 décembre 1997) achève de broniller un pay- 
sage où Toshiba s’active tandis que Sony et Philips frelnent. Avec plus 
de 4 milliards d’octets (4 Go) par face, le DVD se présente comme le 
support polyvalent de Pan 2000. Conçu pour la vidéo, rien ne Pem- 
pêche de s'imposer dans le son et de devenir le standard unique qui 
remplacera d’un coup le CD et La cassette vidéo analogique. 

MOTS CROISÉS 

123 45 

HORIZONTALEMENT 

1. Versement important en 
liquide. - 11. Plus à l'aise dans 
l'élément liquide. Prépära la 
sauce. -- {l. Qui entraînent vers 
des paradis artificiels. Chez le 
loup ét le lapin. -- IV. Possessif. 
Fit la répartition. - V. Manifesta 
de ia mauvaise humeur, Sortie 
dans l’espace. - VI. L'erbium. 
Ses pièces permettent de cir- 
culer. - ΝῊ. Article. Genres on 
espèces. - VIN. Finissent à la 
corbeille. Station d'épuration. -- 

PROBLÈME N° 98047 

6 7 8 9 10 11 

IX. Salé. Signataire des accords 
du Latran. - X. Aliègre voulait 
les reprendre en main. Touchés 
au fond. Bout de prairie. - XL Un 
bon paquet, Coup de cœur. 

VERTICALEMENT 

1. Faïit illusion à bonne dis- 
tance. — 2. Pour frapper d'estoc. 
En fuite. -- 3. Les petites sont des 
amours, Grec et insignifiant. - 
4. Réduits à rien. - 5. Le meilleur. 
Sacrément appréciées - 6.Le 
coût du transport. Lentilles. Per- 

τ SOS Jeux de mots : 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Ffminy. 

sonnel. - 7. Finirent par lasser. 
Plutonium. - 8. Réalisé par frit- 
tage. - 9. Pronom. Comme une 
bonne suggestion. -- 10. Dialecte 
du Nord. Cœur d’apôtre. lrida- 
cée buïbeuse. -- 11. Proche de 
l'Empire. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98046 

HORIZONTALEMENT 
Î. Vaccination. -- Il. Emarge- 

ment. - Il. Golan. An. Ar - 
IV. Erato. Nuage. — V. Ta Ero- 
sives. - VI. Albret. Test. - 
Val Tiré. Eden. - Villite. ἴτε. 
Age.- IX Œufs. Banni. -- X. EQle. 
Eton. — XI. Sérieraient. 

VERTICALEMENT 

1 Végétations, - 2. Amoralité. 
- 3.Cala, Breuer. — 4. Cratère. 
Foi - 5.Ignoré. Isle. - 6. Ne. 
Oter. Er - 7.Amans. Deb. “ 
8. Ténuité. Aëi. -- 9. in. Avepante. 
- 10. Otages. Gnon. - 11. Res- 
treint. 

buer à retarder le décollage du 
marché. Début 1997, Philips jette 
lPéponge (Le Monde du le mars 
1997). Aussitôt, le marché du MD 

prises, qui ont tant profité de leur 
étroite association lors du lance- 
ment du disque compact audio 

conséquences impc 
démontre que la courbe'de crois- ἡ 
Sance des ventes de MD entre 1992 
et1997 recouvre parfaitement celle 
des lecteurs de CD entre 1982 et 
1987. Ses prévisions, pour les an- 
nées à venir, tablent même sur un 
prolongement de la période d’aug- 
mentation linéaire des ventes au- 
delà de celle qu'a connue le CD. Il 
attribue ce comportement au fait 
que le MD est enregistrable. 
Un autre scénario est envisa- 

geabie. Le CD s'est dévelappé len- 
tement, malgré f’absence de 
concurrence. Ce n'est pas Le cas du 
MD. D’autres techniques d'enre- 
gisement numérique du son ar- 
rivent à maturité. Au premier rang, 
celle qui concerne le CD lui-même. 
Le disque de 12 cm de diamètre bé- 
néficie de son formidable parc ins- 
tallé. Philips, à lui seul, déclare 

udio ‘ fidesalon… - 
(CD) en 1982, risque d'avoir des 

A PP PE ON QE τ ἡ 

LOTO | “Μὲ | ᾿ δ 
Les résultats des tirages numéro 15 du Loto effectués samedi 21 février 
sont les suivants : 
@ premier tirage : 11, 14, 22, 33, 43, 49, numéro 

duit. Le recours à an laser de plus 
faible longueur d’ande pourraît 

. multiplier par quatre la capacité 
actuelle de 140 millions d'octets 
ho mn gr ES 

ire 24. complémentaire 
Les rapports sont pour six bons nuxméros de 7 149 635 F, pour cinq bons 
numéros et le complémentaire de'182 620 F, pour cinq bons numéros de 
6130 Εἰ pour quatre bons numéros et le complémentaire de 276 F, pour 
quatre bons numéros de 138 F, pour trois bons numéros et le compié- 
mentaire de 14 F. 
Φ second tirage : 10, 11, 19, 21, 29, 31, numéro complémentaire 34. 
Les rapports sont pour six bons numéros de 5 177 590 F, pour cinq bons 
muméros et le complémentaire de 123 495 F, pour cinq bons numéros de 
4335 F, pour quatre bons numéros et le complémentaire de 238 F, pour 
quatre bons numéros de 119 F, pour trois bons numéros et le complé- 
mentaire de 26 F, pour trois bons numéros de 13 F. 

AFFAIRE DE LOGIQUE _ »rositue 53 

Art abstrait ὁ 

CETTE ŒUVRE d'art moderne 
n'est faite que d’une grande en- 
veloppe rectangulaire divisée en 
quatre, complétée par quelques 
tracés géométriques rectilignes 
et par une plage sombre, 
construite conune indiqué sur le 
dessin. 

Sauriez-vous évaluer mentale- 
ment, en n'utilisant que des consi- 
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dérations simples, quelle fraction 
de l'aire de l'enveloppe la pl 
sombre représente ? 

Elisabeth Busser 
et Gilles Cohen 
6 POLE 1998 

argent, 1 bronze) ou (1 argent, 2 
- Hronze). ᾿ 

{1 or, 1 argent, 1 bronze), (2 

Φ Chares conclurait * donc pour 
lui-même s Daniel'et Emilie totaï- 

2 bronze (bargent), 2 argent 
(bronze), 1 or+ 1 argent (ébronre), 
1or+1bronze (agent). . 

Si Charles ne peut conciure, c'est 
que Daniel et Emile totalisent une 
médaïfle d'argent et une de bronze. 

. @ Daniel conclut qu'il a une mé- 
daïlle d'argent: c'est qu'il a τὰ 
qu'Emilie avait une médaille de 
bronze. ᾿ 

Solution dans Le Monde ἐὺ *Le signe καὶ indique ἴα natmre de 
2 mars. 777, séonchision | 

Les jeux dans « Le Monde » 
Pi ina de ses numéros de La Semaine, Le Morde publie, en plus des 

Le mardi, dan de jour 

Ἔξ στε τ: 
Le samedi, dans Journal daté dimanche-tondi, les 
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œuvres es μ 
fureuses de l’art « gauchiste ». 
Jean-Jacques Lebel, l'initiateur du 

_ happening en France, s'est illustré 
dans les années 60 par ses lectures de 
—. prénant Finsoumission à là . 
uerre d'Algérie, son Grand Tableau - 

antifasdiste collectif et diverses mani ‘ nois de l'appartement de Sigmund Amsterdam) 

Jean acques Lebel porteur de Marianne et spécialiste de l'insoumission 

CULTURE 
= LE MONDE / MARDI.24 FÉVRIER 1998 ms 

i les amateurs d'art vien-. 

festations artistiques Ἐ pêle. Freud au Kriminalmuseu 
mêle Krouchtches, une call sant par les marches de FAcadénie 
girl ou le marquis de Sade. fl entraîne des beaux-arts. @ LES ŒUVRES DE 

COBRA (COpenhague, BRuxelles, 
, groupe avant-gardiste 

et marxiste, sont exposées 
HausWien. @ L'INTERNATIONALE 
SITUATIONNISTE, qui a influencé 
le mouvement sobæante-huitard, est 

ées au Kunst 

représentée à Vienne. 

Vienne, la sage capitale autrichienne, accueille les œuvres sulfureuses de cet agitateur, initiateur du happening en France. Après une promenade 
en car devant l'appartement de Freu 

tous les Jours, sauf lundi, de 
10 heures à 18 heures. Egalement 
au Wiener Kriwinalmuseum, 
Grosse. Sperigasse 24, A-1020 : 
Vienne-"TéL : (00) 43-1-214-46-78 ; 
et à la galerie Chobot, Domgasse 
6, A1010 Vienne, tél: (00) 43-1- 
51-53-32. Jusqu'au 15 mars. Ca- 
talogue  allémand-anglais, 
228 pages, 320 schiilings 

commente sa photo, qui ἃ fait le 
tour de la terre: « On est en route 
vers la Bastille. Je viens de grimper sur 
les épaules d'un copain. On deman- 
dait quelqu'un pour porter le dra- 
peau et moi, j'avais si mai aux pieds à 
Jorce de piétiner que j'ai saisi Fau- 
baine. » Ν ie 

Unique, et une première exposition, 
placée sous le signe du surréalisme, . 
à Horence, ἐπ΄ 1955. ἢ n’a pas vingt 

toiles. 

nant l’insoumission à la guerre 
d'Algérie. L'événement précède de 
peu le Manifeste des 121, qui récia- 
malt la même chose. Lebel part ἐπ 
Italie pour échapper aux gen- 
dammes, et organise, toujours avec 
Joutffroy, deux autres versions de 
lAnti-procès, à Venise puis à Milan. 
C'est dans cette dernière ville qu'il 
réalise, avec Baj, Crippa, Dova, Erro 
et Recalcati, le Grand Tableau Ardi- - 
fasciste Collectif. Saisie par la police, 
la toile de 30 n° fut remisée à la pré- 
fecture de Milan, qui la restitua 

ans plus tard. 
Elle est aujourd’hui exposée à 

sur Ja frénésie et la violence de ses - 

Gr à d 
Jean-Jacques Lebei 

Vienne, avec d’autres, tout aussi 
évocatrices, Comme Parfum de grève 
générale, bonne odeur, présentée en 
1962 durant un happenipg intitulé 
< Pour conjurer l'esprit de catastro- 
phe». Car Lebel est rinitiateur en 
France de ce genre bien particulier 
qui défraya la chronique dans les 
années 60 et 70. Lors de ce happe- 
πἰηρ- τὶ, Khrouchichev et Kennedy, 

de quelques tracts, prenaient en- 
semble un baïn de sang C'était du- 
rant la crise des missiles de Cuba. 
Impossible de citer tous les bap- 

penines organisés par Lebel. Cer- 
tains frent date, comme « De- 
chirex », en mai 1965, à l'American 
Center. Les spectateurs purent, 
entre autres joyeusetés difficiles à 
décrire id, écouter un discours de 
Fidel Castro et une jeune file bre 
des morceaux choisis du Larousse 

d, l'Académie des beaux-arts et le Kriminalmuseum, le vernissage 

ME 

médical. Car Lebel aimaït la chair et 
L politique. Il rend ainsi dans un ta- 
bieau à Christine Keeler, 
l call-girl dont la double liaison 
avec Eugène Ivanov, espion sovié- 
tique, et John Profumo, secrétaire 
d'Etat britannique à la guerre, pro- 
voqua la chute du gouvermément 
McMillan. 
Ce mélange des genres lui valut 

quelques ennuis. En 1966, le happe- 
ning baptisé «120 minntes dédiées 

JEAN-PIERRE RBY 

au divin marquis » outrepassa quel 
que peu les limites du bon goût. De 

là pormographie érigée comme ar, 
diront d'aucuns, auxquels Lebel ré- 
pondra en écrivant: « L'obscénité 
aujourd'hui, n'est plus samuelle, ele 

est politique (.). En français, A y a 
une expression argotique-érotique très 
claire, le “bourrage de crâne”, pour 
signifier cette forme très destructive 
de perversion, ressemblant d'avan- 
tage à un meurtre qu'à un coït, qu'est 
ἰδ viol politique. » Lebel fut arrété 
Pour «outrage aux bonnes MŒurs » 
et, un masque de De Gaulk ayant 
été utilisé à des fins détounées, 
« offense au chef de l'Etat v. 
Vint mai 68. Lebel soulève les Ma- 

rianne, et milite dans les groupes 
anarchistes. ἢ n'expose plus, suit les 
séminaires de Gilles Deleuze à l'uni- 
versité de Vincennes, et anime Poly- 
pbonix, un groupe de poésie so- 
nore, où la chanteuse Catherine 
Ringer fit ses débuts avant de for- 
mer le groupe des Rita Mitsouko. 
Lebel refait surface en 1988 avec 
«Retour d'Exil», une importante 
exposition à la Galerie 1900-2000, Le 
grand public le retrouve avec le Mo- 
nument à Félix Guattari, improbable 
combinaison d'un cœur géant tour- 
noyant au-dessus d'une Renauit 25, 
an Ἐπ, d'écrans vidéo, installé au 
Centre Georges-Pompidou en 1994, 
dans Je cadre de Fexposition « Hors 
Limites ». 

cpan 
qu’à l'appartement que Sigmund 
Freud fut contraint de fuir pour 
échapper aux nazis ; nouvel arrêt 
sur les marches de l'Académie des 
beaux-arts, qui refusa P'admission 
d'un aspirant artiste nommé Hitler : 
troisième station, un chemin de 
croix cette fois, au Kriminalmu- 
seum, une institution où sont ras- 
semblés les témoignages de quel- 
ques crimes atroces et des punitions 

de ses œuvres (Mausolée pour le 
crime absolu, qui renvoie dos à dos 
Hitler et Staline), et a placé que 
gues pièces du musée criminel an 
Musée d'art moderne (des objets 
saisis au XIX: siècle dans un borde} 
vieanois...). 
Enfin, le soir du vernissage, Erro 

et lui devaient restaurer en public Le 

L foule aux cris de «Fuck you Le- 
bel», renversa une des échelles 

᾿ “Deux expositions retracent une histoire de l'art gauchiste 
COBRA, ART EXPÉRIMENTAL, 
1948-1951. KunstHausWien, Un- 
tere Welssgerberstrasse 13, 
À-1630. Wien (Vienne). TEL : (00) 
43-1-712-04-95. Ouvert tous les 

jonrs, de 10 henres à 19 heures. 
Jasqie au 3 mäl Re 
INTERNATIONALE SITUATION- 
NISTE, 1957-1972. Museum Mo- 
derner Kapst Stiftung Ludwig, 
207 Haus, Schwelrer Garten, 
A-1030 Wien (Vienne). TEL : (00). 
43-1-799-69-00. Ouvert tous les 

jours, sanf lundi, de 10 beares à 
18 beures. Jusqu'au 15 mars. 

: VIENNE ῦ 
de notre envoyé spécial 

Le hasard est généreux avec 
Jean-Jacques Lebel. Celui qui pré- 
side à la programmation des expo- 
Sitions, par exemple : à Vienne, en 

même temps que la rétrospective 
dü lui est consacrée, deux événe- 
ments permettent aux amateurs 

de reconstituer me petite histoire 
dé Part ganchiste. Le premier, 
dtronologiquement parñant, est 
‘exposition du groupe Cobra au 
KunstHausWien, un édifice déli- 

rant décoré par Partiste autrichien 
Eriedensreich Hundertwasser, qui 
ferait passer pour minimale Far- 
chitectnre d'un Gaudi, Le second 
est une exposition consacrée à 
Tlntermationale situationiste. 

Cobra (COpenhague, BRuxelles, 
Amsterdam) est né d’un complot 
international, fomenté en no- 
vembre 1948, dans un bar du quai 
Saint-Michel. Auprès des poètes 
Christian Dotremont et Joseph 
Noiret, noyeaux durs du Centre 
surréaïiste révolutionnaire belge, 
étaient venus les peintres Asger 

débuts, Cobra refusait pourtant le 
réalisme socialiste, mais aussi 

l'école de Paris, et l'abstraction 
métrique. Set δΣ 

rnontiste. Part de Cobra 

pourrait.se résumer par cette 

de Corneille : « Pas de bon 

tableau sans un £&T0S plaisir»; 

᾿ 

avant-gardiste, son rapport avec la 
culture officielle se définit par 
cette autre, de Dotremont : « Je ne 
vais dans les musées que pour en- 
‘lever les muselières. » Willem Sand- 
berg, directeur du Stedelijk Mu- 
seum d'Amsterdam, en fit 
Texpérience : l'exposition Cobra, 
qu'il organisa en novembre 1949, 
faillit lui coûter sa place. Dotre- 
mont prononça un discours, que 
personne ne comprit, mais où Je 
mot esoviétique» revenait 
comme un. leitmotiv. Il provoqua 
une émeute. . 

RENVERSER L'ORDRE ÉTABLI 
Le groupe Cobra s'est autodis- 

sous en octobre 1951, et la plupart 
de ses membres ont poursuivi des 
carrières brillantes, mais indivi- 
‘duelles. Deux d'entre eux pour- 
tant, Jorn et Constant, eurent une 
part non négligeable dans la fon- 
dation de l'Internationale situa- 
tionniste. Les deux compères 
avaient créé, au début de l'année 
1954, le Mouvement international 
pour um Banhaus imaginiste (MI- 
BD, qui s’opposait au New Bau- 
baus d'Ubn -- dirigé par l'artiste 

Sarmnmepetk qu AE CRUE 

abstrait géométrique Max Bill, 
bien trop rigide à leur goût, et trop 
utilitaire aussi. De la rencontre des 
menbres du MIBI et de Guy De- 
bord, venu du mouvement let- 
triste, devait naître, en 1957, Fin- 
termationale situationniste. 

Bien des principes de Cobra 
(contre les partis institutionnels, la 
gauche bien-pensante, l'artiste 
producteur d'objets, pour un ar- 
tiste Bbre et expérimental) s'y re- 
trouvent, et l'activité artistique est 
considérée comme un moyen de 
renverser l'ordre établi. Is ne pou- 
vaient que s'adapter à La condam- 
nation que faisait Debord d’un art 
séparé de la vie. Les outils sont va- 
riés : la publication d'une revue, 
L'Internationale situationniste, qui 
ue déteste pas l’invective; des 
bandes dessinées, aux bulles ba- 
vardes, maïs radicales ; ou plus 
prosaïquement l'action directe. 
Des affiches aussi, comme celle 
réalisée par jorn, qui partageait 
avec Deborä le goût du chiasme : 
« Pas dé puissance d'imagination 
sans images puissontes »; des Slo- 
gans, comme le très fameux « Ne 
travaillez jamais », bieu difficile à 

concevoir aujourd'hui. En 1967, | 
Guy Debord publie La Société du 
spectacle: «Je voulais que Finter- 
nationale situatiormiste ait un livre 
de théorie. L'I. S. était à ce moment 
le groupe extrémiste qui avait le 
Plus fait pour ramener la contesta- 
tion révolutionnaire dans {a société 
moderne, et il était facile de voir 
que ce groupe, avant déjà imposé sa 
victoire Sur le terrain de la critique 
théorique, et l'avant habilement 
poursuivie sur celui de l'agitation 
pratique, approchait alors du point 
culminant de son action histo- 
rique. » 
En effet: le livre devint un bré- 

viaire estudiantin, qui ne fut pas 
sans influence sur 168 actions de 
extrême gauche durant les évé- 
nements de mai 1968, sans doute 
la plus belle explosion-exposition 
dont auraient pu-rêver les situa- 
tionnistes. Trop belle : jugeant que 
Finternationale situationniste ris- 
quait de céder au spectaculaire à 
travers le mouvement de mai, De- 
is prononça sa dissolution en 
1972. 

Ha. B. 

ἃ été perturbé par l'artiste russe Alexandre Brener 
doubles installées pour la restaura- 
don du grand tableau, la redressa, 
en fit l'escalade et, juché dessus, 
continua de burier Le happening, 
enfin. Un instant, on crut qu'il allaït 
commpisser [a foule rassemblée à ses 
pieds. Le conservateur du musée 
n'était pos rassuré : ἢ avait reconpu 
le perturbateur, l'artiste russe 
Alexandre Brener, En 1995, pendant 
la guerre tchétchène, Alexandre 
Brener s'était planté, déguisé en 
boxeur, au beau milieu de la place 
Rouge, et avait crié : « Eltsine ? Ne te 
cache pas ! Sors ! » D bénéficia alors 
de plus d'indulgence qu'en janvier 
1997, lorsqu'il fut arrêté pour avoir 
peïnt le symbole du dollar sur un ta- 
bleau de Malevitch exposé au Ste- 
debjk museum d'Amsterdam. Le tri- 
bunal hollandais l'avait condamné à 
dix mois de prison et 40 000 francs 
d'amende. L'ambiance à Vienne 

Le Facteur Cheval 

de l'art viennois 

Fridensreich Hundertwasser 
est un héros viennois. Dans 
cette capitale si policée, à passe 
pour on vilain petit canard. Né 
en 1928, il fut une figure de 
l'avant-garde artistique pari- 
sienne des années 50. En 1958, il 
rédige le Manifeste de la moisis- 
sure contre le rationalisme en ar- 
chitecture. Depuis, il réclame des 
plantations d'arbres sux le toit 
des immeubles. Hundertwasser 
avait participé avec Lebel à la 
première manifestation de PAn- 
ti-procès, à Paris, en 1960, en 
concoctant une soupe orties. ἢ 
a milité pour la paix au Proche- 
Orient, contre le nucléaire à 
Washingtov, pour Pécologie en 
Autriche. Parfois, les édiles 
l'écoutent. Surgit alors un bâti- 
ment incongru, planté au milieu 
d’ane architecture austère. En 
2991, il ἃ inauguré la KunstHaus- 
Wien, où se tient actuellement 
l'exposition Cobra. La façade est 
polychrome et tonrmentée, Pin- 
térieur aussi: même le sol fait 
des vagues. L'endroit abrite une 
collection permanente d'œuvres 
de Hundertwasser. Elies valent 
le détour. 

était donc des plus tendues, Vieux 
routier des happenings, Lebel fut 
impérial : ἢ s'appropria Brener 
comme ἢ l'avait fait plus tôt du Καὶ- 
winalmuseum en lui répliquant : 
« You are not Brener, you are Jean- 
Jacques Lebel. » Le Russe, interdit et 
mécontent, redescendit de son pié- 
destal Un rôle auquel, décidément, 
Lebel] est accoutumé. 

Harry Bellet 
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Le journal du jour} . : 
dès 17 heures |: 

Ἐπὶ accès gratui, Timégre- - 
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L'ours dort au 48: Festival de Berlin 
Peu de films intelligents et audacieux en compétition officielle, un palmarès final décevant, - 

une presse qui ronchonne : la Berlinale s'est achevée dans la grogne 
film américain rés défivré par Le jury présidé par Ben King- surtout le 

fi sley ont Fée nombre d'observateuts. du 
in empêtré dans un d'ordre Rs et CE de 

Salles, qui s'est vu attribuer l'Ours d'or. Le  sexuef (Le Monde du 21 février}, Mais la qua- des représentants d'un cinéma 
deuxième Prix, l'Ours d'argent, est allé au Eté des œuvres en compétition et le asiatique (sada, du Japonais Obayashi, et 

DÉPÊCHE 
πὶ MUSIQUE : le gouvernement 

crée ui Forum de 

secteur trés important pour 

Féconomie du pays L'Etat brtan- 
Le 48" Festival de Berlin s'est né di- présent laissé 

scène 

BERLIN 
de notre envoyé spécial 

Du national Die Welt au berlinois 

du 
palmarès, les coups de couteau 
journalistiques plantés dans le 

voir, en stigmatisant à Ja fois le 
nombre inquiétant de fllms mé- 
diocres en sélection officielle, l'au- 
toritarisme excessif attribué au di- 
recteur du Festival, Moritz de 
Hadeïln, ainsi que l'absence des 
grandes 

l'annulation, due à l'absence du 

Le palmarès 

© Ours or, grand prix : Central 
do Brasil, de Waker Salles. 

en scène : The Butcher Boy, de 

D ΨΙΑΜΕΡ CR APSCNSe hours (αἶτικ ΘΛ ΟΝ 

La nouvélletradio de Pinfo -᾿. -τῷ 

réalisateur, du producteur et de la 
vedette féminine du film, de la 

le feu aux poudres, après que la ré- 
quisition protocolaire de Catherine 
Deneuve -- présente à Berlin mer- 
credi pour recevoir un Ours d’or en 
hommage à sa carrière — eut consi- 
dérabiement restreint le libre exer- 
cice des ferveurs populaires et 
photographiques et commencé à 
échauffer notablement les esprits. 

On eût aimé que l'absence du 
réalisateur coréen Cho 
suscität autant d’émoi. Invité à 

gouvernement Syagman, 
avec l'appui de f'armée américaine, 
sur l'ile de Cheju en 1948 --, le réali- 
sateur en a été physiquement em- 
péché par le gouvernement de 
Séoul au motif d'une « atteinte à la 
sécurité nationale ». 
Pendant ce temps, la vie des 

füras continuait, notamment dans 
sélection 

à fort potentiel cinématogra- 
Phique. Les ἘΡΟΡΤΝ pp 
ment, avec, sous le signe 
dilection du film noir conjoint à 
une revisite de la black axploïtation 
des années 70, Jackie Brown, de 

Terentino. Mais aussi ἘΣ 
France, qui a offert deux variations 
de sa traditionnelle libertine 
etsentimentale. * ; 

Jeanne et le garçon formidable, 
premier long métrage d'Olivier 
Ducastel νι 

tnégal © 
. Demy et l'ombre du sida, tandis 

— un cinéaste, 

peu carrée de sa composition, loin: 
taïnement inspirée du du Théorème de 
Pasotini. 
ἢ était donc écrit que les véri- 

tables surprises viendraieht cette 
année d'Asie. Sada, du japonais 

Obayashi s attache à restituer, biea 
en amont du crime, l'existence 
éprouvée de Sada, mais surtout 
parce qu'il s'empare de ce pexson- 
uage comme d'un mythe préexis- 
tant, d'une véritable chromo à par- 
tir de laquelle ἢ interroge les 
modes de représentation eux- 
mêmes. HS 

la citation (évocation des clas- 
siques du cinéma muet, présence 
d'intertitres), et à Y'expérimenta- 
tion (passage du noir et blanc à la 
couleur, incrustations, trucages}, 

« Sweet Degeneration », du Taïwanais 

Lin Cheng-seng, restera comme 
une iflumination. On retrouve ici Bresson. 
pour l'épurement du cadre, et on pense 
à Bergman pour un moment de lyrisme pur - 

Nobubiko Obayasbi, en est une. 
Partant du fait divers sanglant qui 
a inspiré à Nagisa Osbima L'En- 
pire des sens (ST - — dans les an- 

30, une geisha nommée Sada 
PE AREA EE RARE dE 04 
lui couper le pénis -, NS τὼ 

seu prend son ilustre 
contre-pied, et réalise un film 
d'une ὅνδε ἀρθοῦοῖς Leu poé- 

delle et parompatique du 
sexe et de la mort la reconstitution 
apaisée, tendre, presque enjouée, 
d'on crime d'amour cnématogra- 
phique. Non pas tant parce que 
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qui font de ce δῆτα comme un poi- 

rappeler. 
daileuxs Irma Vep, Pobrier AS- 

andre 
du Taïwanais Lin qui Cheng-seng, qui, 
fut sahs doute le plus beant film de 
cette Pour alles vite, 
on pourrait dire que Lin est à Hou 
Hslao-hsien ce que Stanley Kwan 
{voir Le Monde du 19 févrien) est à 

dessous, 
Son troisième long 'métral 

Juliette Binoche réussit 
fa traversée de la Manche 

à Londres se situe loin des néons de 
Avenue, exactement à 

IsEngton, quartier branché du nord 
est, dans Fun des Éeux les plus pres- 

depuis FOscar décroché pour 
son rôle dans le film The Engls* Pa- 
tier, a réussi son pañ des plus ris- 

nier à Isabelle Huppert dans le Ma- 

de cinéma français, dont l = expé- 

Pierre 
- Audi, et qui est aujourd'hui à 
l'avant-garde de la vie LÉ 
londonienne. Ensuite, l'actualité 
ce 2 sn apr 
d'Ersia Drei, l'ex- 
turée par la mort de Fenfant du du 
consul d'Italie à Smyme, son amant, 
Dlacé sous sa surveillance : Faffaire 

après À Drifting Life (1996) et Mur- 
mur Youth (1997), dont on attend. 
encore la distribution en France — 
en foumnit la preuve, qui organise 
le troublant et laconique récit 
d'éducation de Chbun-seng, jeune |. 
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programmatique 
Fe ei us ce PIC εἴ Vu 
Jeune fille; suggère d'emblée que la 
capture est son sujet. Mais on ᾿ 
pense aussi à Bergman, ne serait-. 
cæ que pour ce plan où 
l'entrelacement incestueux de 
Chun-seng et de sa sœur irradie un - 

Cornet Le fins TE DIRIGE L'ORCHESTRE 
ruarès. délivré par le jury présidé SYMPHONIQUE DE LA 
par Pacteur Bey Kingsley n’est pas 
destioé à rester dans les annales, εἰ ̓ἢ RADIO BAVAROISE 
ce-n’est celles d’ores et déjà consti- ἜΚ STRAUSS 
end arsenal ὶ 

sous Je signe DRRREFREAE) MANCHES comique du consensus, de la taxi- μι HE Hs 
dermie sociale et de Pesprit du] Musiciens 

Salles, Wag th Éd ik els δ = 

son, Où The Butcher dé Neil  RAVEL, POULENG, nc 
Jordan, ne sont pas des films dé- : " 
nués de Simplement, aû- 
cun d’entre eux-n'est à l'évidence 
taillé pour survivre à son éventuel 

HE ‘ D LOCATION 01 40 28 28 40 
ναὶ πεύτοανεννοαι 

est encore dans toutes les mé- 
moires, conune le rappelle un quoti- 

INTENSITÉ ÉLECTRIQUE » — 
«L'une des prestations les plus DES 

CITE de la 

RAA EX ES 10 

se dépouiller de ses entrailles, même y - jé ce 5,. 

l'indique cette critique du 
Times, Juliette Binoche ἃ gagné. TE O0 

François Couperin 

ps ss rerss LI AT ς M 
dieane des diphtongues ke, 
palætisées de la langue de Shakes- ugtun,. 
peace et à sa tendance « à en faire ΣΝ 
trop», comme on dit familière- | Rte 1 
Iuemt, le Guardim une ex- à 
périence « mystfrieusement taquine 1, 
dominée par la présence tourmentée 
de Binoche +. L'Evening Standerdre- 

ORCHESTRE 

DE PARIS 
lève «Pémotion crue de Binoche », 
«une vraie prestation de star», 

Peter Frankl 

-M 

Chaque mois [mars 10 MARS - 20 h 20- 

.Réchal de le pianiste. - toute l'actualité 

du timbre 

Chez votre marchand de journaux - 27 F 



DER OZEANFLUG {LA TRAVER- 
SÉE DE L'OCÉAN) de Bertoit 
Brecht. Mise en scène: Robert 
Wilson. Musique : Hans-Peter 
Kühn. Avec les.comédiens dn 

Minettl BERLINER ENSEMBLE, 
.Bextolt Brecht platz 1, Berlin. 
Tél.: (00-49-30) 2823-77-12. Le 

᾿ spectacle est Joué en alternance, 

. BERLIN 
τον Correspondance 

Su un trépied est pOSé un petit 
tableenx ποῖτ, sur lequel on peut 
lire < Happy birthday Bertoit 
Brecht». L'écriture est très re- 
connaissable : celle de Robert Wi- 
son, altemance de lettres grandes 

et petites, qu’une femme en robe 
de soirée efface pour inscrire 
Ozeanflug (La Traversée de 
l'Océan, écrite. en 1928), titre du 

“᾿ 

public un sourire sournois, puis 
elle sort. Sa démarche maladroite 
la fait ressembler à une institu- 
τῆσδ d'autrefois - clin d'œïl au 
théâtre pédagogique cher à 
Brecht, qui d’ailleurs a sous-titré 

ε Φ 

PROPELLERHEADS. ἘΥΡΕ ΜΟΟΒΟΜΙΝΘΕ Pa- 
< ris février 

Plein comme un œuf, l'Etysée-Montnartre 
en savourant le cocktail préparé par 

Touché. Une larme de rock, deux doigts de 
soul, une giclée d'easy listening et beaucoup de 

Ÿ ναὶ 

électronique et performance scénique. Leur 
formule magique tiendraïit dans le titre de leur. 
premier album: Decksandrumsandrockandroll 
{allusion parodique au fameux Sex and Drugs 
and Rock 'n'roll). Soit l'addition de l'art des DJ 
{en anglaïs decks signifie, entre autres, « pla- 
ra à une instrumentation et une énergie 

FE nel crabe le ref ἀδ TE er. 
Tière les tourne-disques. Le temps d'exposer 
l'alchimie propre à Aler Gifford et Will White. 
A droite de la scène, Will, vingt-quatre ans, ba- 
lance, en enfant du rap et de la techno, des ra- 

La Traversée de l'Océan : «Pièce 
radiophonique instructive pour 
£arçons et filles », ἥ 

Un texte bref sur Fexploit de 
Lindbergh franchissant l'Atlan- 
tique en avion, gagnant son pari 
érâce à cette petite machine arti- 
re ue La ambition, à 
sa pro: Mais pour 
Wilson, il s’agit de noyer ue fois 
pour toutes le ridicule espoir de 
maîtriser la nature par des 
moyens techniques. A l'héroïque 
aventure de Lindbexgh, qui a bali- 
sé Ja voie de la modernité, il a 
ajouté deux textes: Paysage avec 
Argonautes de Heïner Müller, et 
Observation d’un ongle mort de 
Dostoievski . - 
On retrouve tout entière Fes. 

thétique wilsonieune : bras. tendu: 
figé, un vieil homme traverse le 
plateau eu diagonale ; ie corps 
d’un jeune homme nu, maquillé 
d’or, sdntille dans une lumière de 
crépuscule ; on garçon apparaît, 
Ῥογεῖδε collée à un téléphone pOr- 
table prolongé d’une anteune trop 
longue ; bien qu’engoncé dans m 
costume sris foncé, le jeune et re- 
marquable Stefan Kurt se déplace 
avec une grâce parfaite. On le ver- 

ganique, WI! White 

mand, datant de 1928 et riariant.: revente 
Lindbergl ἢ. Le metteur en scène Robert Wilson 
a choisi d'ajouter deux textes fort ἐραδεϊπιδῖϑα ᾿ d'un angle mort, de Dostoievski. 

- chuchotte «Je suis le brouil- 
land». Le brouillard, pire adver- 
saire de Lindbergh, éternelle résis- 
-tance de la nature à Pemprise de 
Phowme. Pour se tenir éveillé, Le 
pilote se gifle avec un petit lapin 
en peluche. En Allemagne, le lapin 
symbolise la péur, et la peur nous 
protège des désastres. 

(LE VÉHICULE DE L'APOCALYPSE 
Après Ja .« pièce radiophonique 

pour garçons et filles», viennent 
un texte post-apocalyptique pour 
hommes et femmes ΣΕ ΜΝ 
puis un commentaire pessimiste 
sur les catactysmes à venir. Le pre- 
mier, celui de Heiner Müller date 
de 1982. Le second, celui de Dos- 
toievski, ἃς 1864. Le « paysage 
avec Argonautes » est une falaise 
noirâtre avec trois cyprès. Yeux 
bagards, bouches béantes sur des 
eris muets, des femmes se traînent 
dans ce monde hors du temps. 
Elles se partagent les paroles d'un 
monologue qui s'achève sur la vi- 

les ronds 

* tiques de 

au- 

aussi les tempos 
derrière une vraie batterie et Alex Gifford 

ἄρτια. Tout juste si le spectateur 
çoit que Fhomme prend le relais des disques. 
La musique souffre aussi de ce monolithisme. 

Si on se félicite des multiples influences du 

… Robert Wilson lance l'année Brecht 
au Berliner Eusemble - 

L'année Bertolt Brecht a débuté 
* Ensemble avec La Traversée de δὲ Batier courte Pièce peu connue du dramaturge alle- 

δι ἃ série progiés : one avec Ar- 
gonautes, de Heïner Müller, et Observatian 

sion d'un appareil aïlé: «Cette 
machine. était bien.ce que vos 
grand-mères. avaient appelé 
Dieu. » Et cette machine, nous dit 
Müller, était le véhicule de l’apo- 

Que reste-t-il à dire d'un tel 
déchu, secoué par d'éter- 

πεῖς jeux virils ?. Que le pari 
technologique était perdu 
d'avancez Que tout progrès 
s'avère ülusoire ? Artiste sibyllin, 
maître des images dans Ja der- 
nière partie du le, Robert 
Wilson réunit les trois âges de 
Phomme. Un petit garçon couché 
dans la position du fœtus agite 

. bras et jambes. Le vieïl homme, ἢ 
Bernhard Minetti, est assis sur 
une chaise, face au public. Le tra- 
vailleur s'est démultipllé. D surgit, 
bout après bout, de la fente d’un 
rideau noïr. L'être humain est de- 
vepu une multitude identique 
dont Je metteur en scène clone les 
mouvements. Le spéctacle se ter- 
moine sur cet angle noir vers lequel 
se rue l'humanité, comme irrésis- 
tiblement aspirée par uv moteur 
en marche. 

ÆEberharät Spreng 

33 Will et Alex, les Propellerheads, font salle comble à Paris 
sades de brenkheats et Jes sirènes hurlantes de 
Tacid house. Sur la gauche, Alex, de dix aps son . 
aîné, distille les touches moelleuses de grooves 
plus rétro. Avant de se convertir aux samples et 
aux scratches, ce multi-instrumentiste a fré- :- 
quenté de nombreux groupes de rock. Pendant 
cinq ans, il joua même du saxophone avec Les 
Stranglers et accompagna à plusieurs reprises 
Van Morrison en concert. Délaissant 
RE Do enr s'attaque à un 

de ae LES de αἰ Pme done 

nd Re 
igno 

peurs envapées de la capitale du ‘trip en 
dub tysergique, les duettistes préférent les élé- 
mwents les plus dynamiques de chaque genre. 
Pas de préjugé. A l'instar des Chemical Brothers 
ou de Prodigy, Will et Alex jouent, échantil- 
Jonnent et mixent avec un allant dionysiaque 
les ingrédients les plus électrifiants du rock, du 
funk, du hip-hop et de la house. La presse 
&lo-saronne a qualifié de big beat, cette façon 
de privilégier la jouissance des rythmes. 
Pour donner à tout cela une vitalité plus or- 

échange son clavier contre une basse, Ce ballet 
entre machines et mstruments devrait emballer 
Je spectacle. L'effet obtenu n'est pas à la hau- 
: teur de cette bannie volonté. Corsetées par des 

Goldfinger et de Diamonds are Fore- 
ver) à enregistrer sur le seul titre chanté, History 
Repeating (pas au programme samedi), dé 
Decksandrums.. Avec David Arnold, ils ont aus- 
si réorchestré brillamment le thème de On her 
Majesty's Secret Service. Dans la foulée, ils ont 
donné ἃ quantité de morceaux l'allure de 
courses-poursuites. D'abord excité, on file dans 
ces films d'espionnage imagmaires, jouant le 
jeu de kur obsession, avant de s'arrêter, en 
bord de route, essouflé par cette frénésie trop 
systématique. 

Stéphane Davet 

«Les Pèlerins de La Mecque », de Gluck, piétinent à Hollywood 
LES PÈLERINS DE LA MECQUE, 
de Christoph Willfbaïld Gluck. 
Mise en scène et chorégraphie : 
Ana Yepes. Décors et costumes : 
Françoise Tournafond. Lu- 
mières: Laurent Castaïingt. Di- 

᾿ rection musicale : Wiam Chris- 
tie. Avec Annick Massis, Gilles 

Frank T’Hézan, Veronica 
Cangemi, Marie-Louise Duthoit, 
Gaëlle Méchaly, Paul Kirby, Phi- 
Hppe Fourcade, Thierry Félix, 
Francis Dudziak, Serge Gou- 
bjond. Orchestre Les Arts floris- 

sas, ensemble chorégraphique 
Les Fragments réunis. MONT- 
PELLIER : Opéra, le 20 février. 
Prochaines représentations : 
CAEN: Théâtre, les 27 et 28f6- 
vrier à 20 h 30 (02-31-30-76-20). 

+‘ 

Dire qu'un Turc manque de 
force peut paraître paradoxal. 
C'est pourtant l'impression que 
l'on retire de la nouvelle produc- 
tion, donnée à Montpellier et re- 
prise cette semaine à Caen, des 
Pélerins de La Mecque, ou La Ren- 
contre imprévue. Créé en 1764, 
deux ans après Orphée et Eurydice, 
cet opéra-comique à la française 
marque l’adieu de Gluck à un 
genre qui l'avait fait vivre et 
connaître à Vienne pendant six 
années. L'histoire, tirée de Lesage, 

est piquante : un jeune prince de 

Bassorah, débarqué au Caïre, re- 
H trouve sa fiancée enlevée par le 

sultan du cru; celui-ci, clément 
comme le sont tous les souverains 
de théâtre au XVIUF siècle, les ma- 
xiera finalement. 

Le livret de Dancourt a de la 
verve: il enjumine ce récit à la 
-mode islamique de comparses pit- 

toresques et typiques: un der- 
viche-mendiant, un peintre, des 
suivantes et des servants, toute 
une galerie de portraîts propre à 
aiguillonner l'inspiration du 
compositeur. Gluck, qui s'était dé- 
jà Mustré dans la turquerie avec Le 
Cadi dupé, cisèle upe musique 

unorités orientales, succèdent des 
ariettes sentimentales et des duos 

amoureux gracieux et émouvants 
Les airs sont brefs, les change- 
ments d’atmosphère vifs. Tout de- 
vrait filer vite. Tout traîne. 

différences de couleurs, de empi, 
ve sont pas assez marquées, Bref 
on n’a pas l'&r de trop s'amuser 
dans la fosse. C'est que, sur le pla- 
teau, l’action piétine. Signant à 
Montpellier sa première mise en 
scène, la chorégraphe Ana Yepes, 
une spécialiste de la danse ba- 
roque, à voulu l'action 
dans le Hollywood des années 30. 
Mais sa réalisation brouillonne 

scénique s’engourdit, loin de Pala- 
crité d'une comédie musicale, 
dans lagnelle, semble-t-il, la scé- 
vographie voudrait transporter les 
spectateurs. Les comédiens-chan- 

teurs ne sont pas dirigés et se 
contentent de quelques pas pour 
tout déplacement, quand ils ne 
s'affalent pas dans des sofas aux 
teintes criardes, Et l'on plaint An- 
nick Massis de devoir chanter le 
troisième acte, affublée d’une 
sorte de robe de mariée scintil- 
Jante : le kitsch des studios améri- 
cains n'était pas de si mauvais 

Heureusement le talent de la 
jeune cantatrice rend justice au 
personnage de fa princesse Rezia. 
Son timbre est léger et charnu, sa 
voix fraîche et ductile, son inter- 
prétation ἃ de ja classe. Elle sur- 
vole la distribution. Son parte- 
paire, Gilles Ragon, est un Prince 
Ali musicalement correct, mais 
dépourvu de présence drama- 
tique. Ce n’est pas le cas du bary- 
tou Philippe Fourcade, qui em- 
balle les coupléts du peintre 
Vertigo avec un engagement et 
une puissante vocalé très 
convaincants. 

Pierre Moulinier 
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Ἢ ΞΕ ; 
enregistrement consacré à Mozart. 
Le public sera très divisé sur son 
cas mais une chose est certaine : 
Fazil Say ne ressemble à aucun de 
ses collègues. 
Mozart : Sonates pour pimo 
KV 330, 331 et 333. Say : Variations 
sur des‘ thèmes de Paganini, Danses 
de Nasreddin Hoco, Derviche à 
Manhattan, 
Auditorium du Louvre, accès par la 
Pyramide, Paris Je . M° Louvre. Le 
23, à 20 heures TEL :" 
01-40-20-84-00. 135 À Concert 
précédé à 15 heures du film 

échevelé. Melville — créé par 
l’ancien leader de Chelsea - ἃ 
musclé avec plus de finesse les 
Chansons émotives de son premier 
album, Est-ce que l'amour restera ? 
Bataclan, 50, boulevard Voltaire, 
Paris Lie. Me Voltaire. Le 23, à 
20 heures. TEL : 01-47-00-55-22, 
120F 

Cofondateur en 1984 de la 
compagnie Théâtre de la Balance 
ex, depuis 1992, codirecteur avec 

ienne, mais dans l'Itakle 
d'aujourd'hui avec des 
gentilhommes « qui ont des faux 
nee dur les ne inutiles de 

(ini », explique-t-il. Le le 
aura des allures de fo ris 
musicale, avec des tubes italiens 
des années 80, des musiques 
originales de Marc Marder, sur des 
chorégraphies de Véronique Ros 
dè la Grange. 
Théâtre des Quartiers d'Ivry, 1, rue 
Simon-Dereure, 94 Ivry-sur-Seine. 
Me Mairie d'’Ivry. Du mardi qu 
samedi, à 20 heures ; le dimanche, 
à 16 heures, TE. : 0I-46-72-37-43. 
De 50 F à 1I0F. Jusqu'au 22 mas 

AVIGNON 

Maïté Fossen 
Avignonnaise depuis 1987, cette 
davuseuse-chorégraphe d'origine 
italienne s’offre comme un 
concentré de l'Histoire de la danse 
contemporaine. Elle à fait ses 
armes auprès de Pina Bausch, de 
l'Américaine Susan Buirge, a tâté 
du classique, de Ja technique 
cunninghamienne avec Viola 
Farber, avant de visiter Je Japon 
d'Hideyuli Yano. Hantée par 
Valeska Gert, lésendaire danseuse 
de Pexpressionnisme allemand des 
années 20 autour de laquelle elle 
corçut un spectacle et deux 
expositions, cette figure ὃ 
d'exception, trop marginale, garde 
vaille que vaïlle le cap d’une 
recherche exigeante depuis dix 
ans, Sa dernière pièce Les Enragés 
rue dans les brancards pour 
exister hors du créneau crispé de 
Ja normalité. Sans concession ni 
restriction, un cri de guerre pour 
respirer et s'ouvrir à l'avenir 
Les Hivernales, salle Benoît ΧΩ, rue 
des Teinturiers, 84 Avignon. Le 24, à 
21 heures. TE, : 04-90-82-33-12. De 
70Fà120F 

alvy 

Les deux gentilshommes 

FILMS NOUVE. 

Broken Silence 
Film de Woffgang Panzer (Suisse-Alle- 

la World News Company 
Film de Christophe Smith (France, 
1h37). 
Pour le pire et pour Je meïllaur 
Film de James L. Brooks, (Etats-Unis, 
2h18). 
Les Sœurs Hamlet 
Film d’Abdelkrim Bahloul (France-Algé- 
rie, 1h30). 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél : 08-36-68 
3-78 (2,23 Finn) ᾿ 

REPRISES 

Chronique d'un amour 
de Michelangelo Antonioni, avec Lutia 
Bose, Massimo Girotil, Ferdinando Sar- 
mL 

Htalien, 1950, noir et blanc (1 h 35). 
ΗΝ Reflet Médicis I, 59 (01-43-54.42- 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théëtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 15 F de commis. 
sion par place), Place de la Madeleine et 
parvis de la gare Montparnasse, De 
12h 30 à 20 heures, du mardi au same- 
di; de 12 h 30 à 16 heures, le dimanche. 
Carmen 
de Bixet, Béatrice Uria-Monzon (Car- 
men), Neil Schicoff (don José}, Jean-Luc 
Chaignaud (Escamillo), Norah Amsellem 
(Micaëla}, Chœur et orchestre de l'Opé- 
ra de Paris, James Conion (direction), A+ 
fredo Ariss (mise en scène), Ana Yepes 
{chorègraphie). 
Opéra-Bastille, place de fa Bastille, Paris 
11e. Me Bastille. Le 23, ἃ 19h30 TE: 
08-36-69-78-68. De 60 F à 635 F 

Hana Faraon (Rosina), François-Nicoles 
Geslot (Fracasso}, Nicolas Courjal (don 
Cassandro), Scott Emerson (don Polido- 
ro), Ensemble orchestral de Paris An- 
draes Stoshr (direction), Michael MeCaf- 
Fery (mise en scène). 
Opéra-Comique, Salle Favart, 5, rue F= 

‘érone 

vart Paris 2. M°Richelleu-Drouot Le 
23, à 19h30. Tél: 01-42-44-45-46, De 
35 ΕΔ 250F 
Simon Goubert Quintet 
Au dur des Lomberdis 42, rue des Lom- 
bords, Paris 1°. ΜῈ Châtelet Le 23, à 
22 heures Tél, : 01-42-33-22-88. 80 Ε 
lis s'aiment | 
de Muriel Robin et Pierre Palmade, avec 
Michèle Laroque et Pierre Palmade, 
Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
Paris 9). M Opéra. Le 23, à 20h30. 
Tél. : 01-47-42-25-49. 190 F et 220F 

RÉSERVATIONS 

Kathakcali du Kerala 
La troupe de Kathokali Sadanam inter- 
prètera L'Exécutipn de Dussassans ex- 
‘tait de L'Histoire de Duryodans, un des 
épisodes de l'épopée du Mahäbhérata, 
mise en scène de K. Kumaran, 
Maison des cultures du monde, 
101, boulevard Raspail, Paris 6. 
Mr Saint-Placide, Les 26, 27 et 28 février 
et les 2, 3 et 4 mars à 20h30; [6 1°, ἃ 
17 heures. Tél : OI-45-44-41-42, 80 F et 
TOR 
Femmes de Troie 
d'après Les 7rayennes d'Euripide, mise 

Théâtre des Amandiers 7, avenue Pa- 
‘ blo-Picasso, 92 Nanterre. RER Nanterre 
Préfecture. Du 26 février au 28 mars. 
Tél : 01-46-14-70-00, De 80 F à 140F. 

DERNIERS JOURS 

28 février: 
Les Bonnes 
de Jean Genet, mise en scène de Phi- 
lippe Adrien, avec Catherine Hiegel, Do- 
minique Constanza et Muriel 
Comédie-Française-Salle Richelieu, 
2, rue de Richelieu, Paris 1e. Me Palais. 
pal Tél, :  017-44-58-15-15. De 30F ἃ 

Dialogue en ré majeur 
de Javier Tomeo, mise en scène d'Ariel 
Garcia Vaidés, avec Michel Aumont et 
Roland Blanche, 
Théâtre national de l'Odéon, 4, place 
Paul-Caudel, Paris &. Me Odéon. Du 
mardi au samedk à 20 heures; le αἵ. 
menche, à 15heures. Tél : θ1-44.42}.35. 
36 De 30F à 170F 
Léon Spiliaert 
Musée-galerle de Ja Seita, 12 rue Su: 
œuf, Paris #. Me Invalides. Tél : ΟἹ. δ. 
56-60-17. De 11 heures à 19 heures. 25F : 



EN VUE 

m Accusé de détournement de 
fonds, impliqué dans une liaison 
avec sa secrétaire, harcelé par la 
presse, traqué par un procureur 
indépendant, menacé d'une 
procédure d'impeachment, le 
président de la tribu des Navajas 
vient de démissionner pour éviter 
un procès. Depuis 1995, Afbert 
Hale, ami de Bill Ctnton, 
dirigeait ἃ Window Rock, en 
Arizona, les 300 000 Indiens de la 
réserve. 

m Phoolan Devi, l'ex-« reine des 
bandits », député du Mizrapur 
depuis 1996, candidate aux 
élections législatives en Inde, 
accuse de fraude électorale le 
parti uationaliste hindou 
Bharatiya Janata (BjP) et menace 
de se mettre en grève de la faim. 
Déjà, depuis dimanche, Atal 
Behari Vajpayee, leader du BJP 
premier ministre de l'Uttar 
Pradesh, jeûne « jusqu’à la mort ». 

M Comme les chiens errants ont 
mordu plus de 700 personnes, en 
1997, dans la ville bulgare de 
Targovishté, une amende 
équivalant à cinq fois le salaire 
moyen frappera désormais [65 
maîtres qui, sans argent pour les 
nourrir, sont forcés d'abandonner 
leurs bêtes. 

M L'ourson en peluche martyrisé 
dans les années 30 par le petit 
Theo Waigel, actuel ministre 
alleryand des finances, a été 
adjugé 1 200 marks (environ 
3 650 francs), dimanche 22 février, 
à Nuremberg, lors d'une vente 
aux enchères en faveur des 
enfants victimes de la guerre. 

M La cour d'appel de Leipzig a 
condamné, vendredi 20 février, 
quatre jeunes Allemands à des 
peines de prison pour avoir écrit 
une phrase du nazi Rudolf Hess 
dans le livre des visiteurs du camp 
de Buchenwald. Ils avaient été 
relaxés en première instance, au 
motif qu'« ils n'avaient pas 
exprimé d'opinion personnelle ». 

H L'adjoint au chef de la police 
d’Ankara faît projeter des dessins 
animés de Tom et Jerry dans les 
cars pour calmer les tensions des 
agents du maintien de l'ordre, Le 
département d'hygiène mentale 
du ministère turc de ia santé 
craint que ces films, où [8 souris 
se moque du chat, n'augmentent 
au contraire l’agressivité des 
agents de la force publique. 

Mie parquet de Palerme se 
demande comment deux mafieux, 
les frères Filippo et Giuseppe 
Graviano, devenus papas les 
26 juin et 13 août 1997, ont 
acheminé leur semence malgré les 
mesures draconiennes en vigueur 
dans les prisons de haute sécurité. 

M Dimanche 22 février, à Pantin, 
Nadir Soualem, dix-huit ans, 
sauve de là noyade un vieil 
homme qui tentait de mettre fin à 
ses jours, en plongeant dans ke 
canal de l'Ourcq. ἢ y a 
trente-trois ans, son père avait 
sauvé un désespéré en plongeant 
dans la Seine. 

Christian Colombani 
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pour ses dénonciations de la responsabilité de 
MALGRÉ LA MORT de son fils, 

Mohammed Al Fayed est sans 
doute aujourd’hui l'homme le 
plus critiqué de Grande-Bre- 
tagne. Les récentes déclaration 
du père de Dodi sur la responsa- 
bülité de l'establishment britan- 
nique dans l'accident du tunnel 
de t'Alma, à Paris, ont en effet 
choqué l'ensemble des quoti- 
diens qui continuent de suivre 
abondamment le feuilleton Dia- 
na, mélant le sordide au tragique. 
«Πγ a quelque chose d'indécent à 
propos de ces dernières spécula- 
tions. Jusqu'à présent, le seul 

complot qui émerge du lot est celui 
d'une partie de la presse qui fait 
mousser des histoires idiotes à des 
fins mercantiles. Jusqu'au moment 
où on nous aura mentré qu'il y a 
davantage derrière cet accident 
horrible que ce qui a été rapporté, 
une période d'autocensure et de 
dignité silencieuse serait bienve- 
nue de la part de ceux qui pensent 
en savoir plus que les enquêteurs 
chevronnés », écrit, le 16 février, le 
quotidien londonien du soir, The 
Évening, à propos des déclara- 
tions du milliardiaire égyptien. 

Se drapant, comme ἢ sied à un 
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Le feuilleton Diana se poursuit en Grande-Bretagne 
La presse d'outre-Manche s'en prend à Mohammed ΑἹ Fayed, le père de Dodi, 

l'establishment dans la mort de la princesse de Galles 

quotidien conservateur digne ‘de 
ce nom, dans la défense de la mo- 
marchie, The Daily Telegraph, 
pour sa part, discerne derrière 
cette affirmation la volonté de 

‘Mohammed AlFayed de régler 
ses comptes avec Elisabeth I, à la 
suite de la décision du palais de 
Buckingham de remplacer son 
grand magasin Harrods par le bi- 
joutier Asprey pour le parrainage 
du Windsor Horse Show, l'événe- 
ment hippique préféré de la 
_reiné, et qui demeure le sommet 
de la saison mondaine londo- 
nienne : « Π veut l'utiliser [la théo- 
rie de la-conspiration] pour sa 
vendetta contre l'establishment et 
embarrasser les membres de la fo- 
mille royale. Mais il ne fournit au- 
cune preuve de ce qu' avance. Au 

DANS LA PRESSE 

THE INDEPENDENT 
Andrew Marshall 
AS ya un arrangement avec l'Irak, 
l'Amérique affirmera sans aucun 
doute que c'est le résultat de sa fer- 
meté. Ce qui est en réalité très dou- 
teux. C'est Kofi Annan et son 
adroite diplomatie qui auront per- 
mis de trouver une issue. Si la force 
est utilisée, l'échec n'en sera que 
plus retentissant : Je résultat ne sera 
pas la fin de Saddam, ni de ses 
armes, ni d'aucun des problèmes 
fondamentaux qui font de cette af- 
faire la source la plus probable d'un 
confit majeur. Pouvons-nous réelle- 
ment persister dans ce style de 
confrontation ἢ Cela vaut-il la peine 
de mettre le monde au bord d'une 
Catastrophe pour mettre ἐπὶ œuvre 
des résolutions de l'ONU quand on 
prête à peine attention à tant 
d'autres ? N'avons-nous aucune 
autre manière d'atteindre notre but 

Dé ah Gr οὐνναθς ταῦτα 
sécurité régionale, la paix et le non- 
recours à La guerre ? 7) La seule 
autre option est de commencer à 
trouver des arrangements avec 
l'Irak, de le faire sortir du coïn et de 
le traîter comme un Etat « noumal ». 

avec Firak parce que ce pays serait 
gentil, mais parce qu'il n'y a pas 
d'autre 

plus à Pordre du jour, la Grande- 
Bretagne devrait, pour une fois, 
prendre l'initiative. Nous pouvons, 
et nous devrions, montrer la voie 
vers un nouveau comportement 

LE: ed a grande furie 
guerrière qu'un non-combattant », 

ennuyeux, on peut changer de 
chaîne et passer à « Seinfeli ». Bill 
Clinton, chargé de stimuler le sou- 
tien à La guerre, a fait une partie de 
ses préparatifs sur un parcours de 

golf. Et Fautre soir, il a trouvé le 
temps de faire la fête avec des gros. 
bonnets du Parti démocrate dans un 
ensemble résidentiel luxueux (...). 
25 000 dollars par couple. « C'était 
délicieux », a déclaré un représen- 
tant du Parti démocrate. (..) En Fab-" 
sence de tout réel sentiment de dan- 
ger, de menace à son bien-être 
personnel où à son mode de vie, i 
devient de plus en plus facile de lan- 
cer des bombes sur des terres étran- 
gères. La guerre est devenue un 

(Ὁ Le secrétaire d'Etat Madeleine 
Albrigbr (.) a présenté les choses le 
plus simplement possible : « Si nous 
ἡπαΐτ, avoir recours à la force, c'est 
parce ce que nous sonones l'Amé- 
rique. Nous sommes la nation indis- 
pensable. Nous:marchons la tète 
haute. Nous voyons loin dans l'ave- 
nir.» A-t-on jamais vu meilleur 
exemple de l'arrogance du pouvoir ? 

L'actualité française et internationale analysée à travers les sondages d'opinion 
A LA « UNE » du premier qumé- 

ro de Canal-Ipsos, un titre accro- 
cheur : « Chirac devient plus popu- 
laire que Jospin », suivi de quelques 
lignes résumant les résultats d'un 
sondage réalisé au début du mois. 
Pour ceux qui souhaîtent en savoir 
davantage, un lien permet d'accé- 
der à un dossier plus fourni, avec 
un texte d'analyse et une «syn- 
thèse graphique » en quatre ta- 
bleaux récapitulatifs, montrant 
corament les Français ont jugé Fac- 
tion du premier ministre et celle du 
préeNt el! COURS de Faune ἔκοις- 

Depuis le 18 février, Finstitut [p- 
sos s'adresse directement au public 
grâce à son nouveau « canal » sur 
Je Web, qui vise à la fois le grand 
public et les utilisateurs profession- 
nels. La première partie du site, gra- 
tuite et ouverte à tous, se présente 
comme un magazine multimédias 
d'information, ayant pour objectif 
d'analyser l'actualité à travers les 
résuitats de sondages. Pierre Gia- 
cometti, directeur d'Ipsos Opinion, 
le définit comme un «journal très 
réactif», qui sera renouvek plu- 
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sieurs fois par semaine pour mieux 
cerner les « mouvements d'une Opi- 

35 heures jusqu’au degré d'attache- 
ment des Corses à la France, en 

F en m0 

Mai dE SuiS 

εἴ à la cote d'amour de Feuro dans 
divers pays européens. Canal Ipsos 
a aussi une vocation pédagogique, 

Remontrance à la ménagère de 
moins de cinquante ans n'aurà été 
qu'un baroud d'honneur «/e ne 
vois pas de solution », a-t-il dit. 

chands de soupe publicitaire ἃ 
τ δ plus que celui de 23 heures ? 

À qui à faute ? Nous aurions dû 
‘appeler à la mobilisation detrière 

car un site Web est le ieu idéal pour 

tif où un baromètre et réponüre 
aux critiques sur La validité où luti- 

‘ Iité des sondages. 
Le site comporte un secteur ν᾿ 

payant réservé aux clients d'Ipsos et 
aux abonnés, qui vont bénéficier 
d'un ensemble de seivices de clas- 

- sement, d'archivage et de consulta- : 
tion de bases de données à usage . 

Déjà, on peut accé- . 
- niques la censure des documents 

professionnel. 
der à une « banque de sondages » 
renferrnant 7 000 enquêtes réalisées 
en France au cours des dix der- 
nières années, iodexée et accessible ‘: 
par mot-clé. Ce service, destiné en. 
priorité aux entreprises et aux uni- : 
versités, peut être testé gratuite- 
ment jusqu'au 30 mars. Le Web 
pourrait devenir le principal mode 
de communication entre Ipsos et sa 
clientèle. Jean-Marc Lech, co-pré- 
sident du groups, n'hésite pas à 
prédire qu'un jour prochain « C:- 
tenberg va disparaître de notre mé- : 
tier ». ν - = 

lui. Pourquoi ne Favons-nous pas 
encouragé à franchir le pas ? Nous 
aurions dû le pousser à briguer 
sans ambages la présidence de 
France ‘Télévision. .Poirquoi 
D'avons-nous pas miité pour son 
projet .de renversement des pro- 
grammes ? La culture d'abord! 
Nous aurions df partager son 
rêve. Ah1 Bavarder chez Polac 
avec Zazie à l'heure de Fapéro! 
Parcourir « Un siècle d'écrivains » 
entre la poire et le fromage! 
Suivre « Droits d'auteurs » sans 

20h 30; je crée de nouveaux magn- * 
zines. culturels à 22 h 30; je pro- 
gamme “ Le Cercle de minuit” à 
minuit. Et'la publicité fout le camp, - 
mon déficit se creuse, le ménitére. 

τ avant le drame, à une nouvelle vie, 

“duits lors de l'affaire Monica 

+ sus. » Quand Π a conclu: «Non, 

‘af faire exploser le standard de La’ 
ET mo Halte au caur 

es Réveois-no0! Car ren n'est 

-nistécieles et park ἀἱτές qui 

- sumer l'existence d'une vraie élé- 

contraire, tous les indices contre- 

disent un homme dont les propos 

n'inspirent pas toujoürs 

confiance. » Le racisme antiarabe 

apparaît en filigrane de ceitaines 

manchettes de tabloïds de droite. 

Entre autres gracieusétés, le Daily 

- Mail décrit le natif d'Alexandrie, 

à qui à deux reprises la nationab- . 

té britannique a été refusée, 

comme «le pharaon du fan- 

tasme.… un maître des histoires à 

dormir -débout » tandis que le 

Daïly Express l'incite carrément à 

« retourner sous Sa tente ». | 

« L'aflusion faite dans notre der- 

nière conversation, trois jours ) 4, 

était entièrement fondée sur ες 

souhaît-de Diana d'échapper à la. - 

presse britannique plutôt que sur 
des motifs d'ordre privé»: le - 
moindre paradoze de cette af. 
_faire qui en compte tant est le 
choix de Rosa Monckton, consi- 
dérée par les experts comme 
-Fune des amies les plus proches 
de ta princesse de Galles, parle 
quotidien populaire Sun pour dé-' : 
fendre sa mémoire. Dans un ar- : 
ticle intitulé « La mort de Diana 
-West-elle pas suffisamment tra- 
gique sans voir répandre ces 
meusonges grotesques ? »,'cette 
‘amie affirme que l'ex-épouse du 
prince Charles lui avait confé 
qu'elle n'avait nullement Finten- 
tion d’épouser Dodi Al Fayed. 
< J'ai autant besoin d'un mari au- 
jourd'hui que d'une éruption bou- 
toñneuse sur le visage »; lui aurait 
déclaré Diana. ᾿ μ 

. .- . MarcRoche 

mean een) 

SUR LE SITE. 

TOURNOI D'ÉCHECS ταν 
'ι Dans le cadre du ΒΕΘΉΨΑΙ füter-" 
national des jeux qui'sé"tient à 
Canïies du 2Hévrier an 1s'inars, le 
chaïapion du monde d'échecs 
Anatoli_Karpov disputera via lo : 
ternet cinquante parties. sinuita-" 
‘nées contre des joueurs- du 
monde entier. Pour choisir ces 
derniers, des tournoïs de sélec- 
tion sont organisés sur le site 
Web d'Europe Echècs. - ᾿ 
CHWW. Europe-echecs. com. : 

CENSURE Ἶ 
Le Parlement de Singapour a. 
voté une nouvelle’ loi étendant 
aux nouveaux supports électro- 

à contenu sexuel:et aggravant les 
sanctions encourues par Ceux qii 
distribuent ou détiennent des 
textes ou images illicites. -- CAP) 

UN conE D'HONNEUR : 
M La Fédération des jonrnalistes 
allemands (DJV) recommande la 
rédaction d'un « code d'honneur» . 
qui proposerait upe, déontotogie 
des pratiques journalistiques sur 
Internet. L'objectif est d'éviter la * : 

Selon la fédération, se sont pro- 

Ε ces nr'interpelle, les οοπεγδ- 
leurs de l'Etat me tombent des: | 

c'est iripossible... », ous ‘aurions 

à τῇ Pivot qui a donné 
le goût de lire à des générations 
d'enfants sans lé faîre exptès. 
C'était à l'époque. où pit 
trophes» commençait à 21 
PR gr ἀρ λϑς. 
tentation de l'abandon! Prenons 
au rot toutès les éminences mi- 

lui donnent raison contre les inco-" 
hérences d'un Etat incapable d'as- 

vision de service public 1 Et si, 
vraiment, «les directers de pro- 
grammes perisent que: la culture, 
c'es chiant: », comme Fa rappor- 
té Laure Adler, alors, le moment 
mn 
lettres! 
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13.00 et 19.00 Envoyé spécial, 
les années 90. | 
Les ἢ 

Fi ᾿ Histoire 

1330 Les Grands Entretiens du Cercle. 
Anvité : Jean Laffont. + τν5 

13.35 Parole d'Expert. ̓ : 
Jean-Loup Dabadie. France3 

15:10 Le Grand Forum. +, 
Bonino. Canal+ 

16.00 Les Leçons de l'Histoire. 
Les Leçons de auesion: 
l'intemationsie communiste. . 4 

Invirés: Bernard Guettai | 3 

Μᾶς Lazac εὐὐ  Hisiokre 

18.00 Stars en StOCk. Jean Siramons. 
": Chariton Heston. Paris Première 

garonne ailleurs. 

Aqua. ᾿ # Canal* , 

2040 SpéclE-Méjunior ᾿ 
Lescolères def fee. : ‘M6 

2129 Les 5 
4 Les Armées beige: RTBF 

21.40 Les Nouveaux Aventuriers. Μά 

L'effondrement ᾿ ᾿ du système 

2215 Sud. Avec Pierre Richard ; ᾿ 
5 Nadir Bosch, wc. 

: 2235 BowiBion de culture. 
+ Terre et mer. 

Invités : Patrick O’Brian ; 
Hervé Hamon ; M 1 

πὶ EricTabary. Ts 

DeFacwalité àTHistoire. Νὰ 
L'exception corse. 
La morale civique. Histoire 

Science 3. 
Le Coufoi secret de la pyramide 

|. FILMS DE LA SOIRÉE 
i840 1aVieestunroman mm 

D'Alain Resnais (France, 1983, 
110 min). Ciné 

1855 Pendez-moi haut et court ! 

| (aGifede CCS 
De] Tourneur (| AS, ᾿ 
1947, Ν. να..95 min. ΕἸπά Cinéfi 

De Bemard 

D'Edward Burns (Etats-Unis, 1995, 
105 min) ΒΤΒΕῚ 

2030 Erope Sax : 
Roberto Rossellii Hi ini Calle, 1952, Nu 

᾿ Sen M κεπιουπι, 1995, τ 
120 min}. ἐν di Canal+ 

2045 Les Apprentis = 5 
Ν Les Αρρτοηῦς ΒΑ ἔς 1654, 
τοῦ 90 πη}. 6 : 

2045 Madame Sousatzka Æ 
De John Schlesinger (GB, 1288, ST 
1 x mir. France Supervision 

ῃ CHERE : 
18.00 Stars en stock: Lucile Ball. 

Ronali Reagan. Paris Première 

1830 et 19.10 Nulle part aileurs. 
Avec Propellerheads, Emille Alt ΣΝ 

Berenice Bejo, Florent Pagny, Mai 

Darieussect. FRA Canal + 

Le jumisme en question : 
L'internatianale communiste. 
Avec Bernard Guetta, Marc Lazac 

“Histoire 

20.00 20h Paiis Première. ‘ParisPremière 
. 21.00 Enjeux - Le Point. 

culturisme 

Autour de Régine Créspm:  Francæ2 

FILMS .DU JOUR 
a δ 1210 Lsspri équipes δὺ τῇ : 

1983, va, 90 min}: : . 
1345 5: 555 

LE: 

APatsm. 
Le υξοονν j 

17.15 La Guerre ἑ 

des polices ΜΙ à 
DES ED ave (France, 1979, ΐ 
105 min). Ciné 

France3 

Campan et Didier ὦ . 
Bourdon {France, 1994, 120 min). Ὑ58 ὁ 

GUIDE TÉLÉVISION … ὁὋῸ 

Le au féminin. Le grand * 
brûlé et Finfrmière, De nouveaux 
sous-marins. Pourquoi ? τν5" 

2245 Mots croisés. ες Dr 
Spécial τὰκ. France 2. 

20 Υ 8 Ἐν Ἀ 

Bouras. ᾿ : “TF1 

035 Le Cercle des arts. 

on τ 

2036 C'est non la bonne cause M 

pen "e 

Cinémas 

GUIDE TÉLÉVISION 

20.50 Speed Βὶ 

130 min). 

20.55 True Lies, 
lecaméléoon. 

ἥ 
De James Cameron (Etats-Unis, 1994, 

. 145 min). τῇ TF1 
21.00 Un dimanche 

Εἰς pa "ΒΒ ce 

τὰ "1... Ὁ 
22.05 L’Affatre Thomas Crown M 

‘De Norman Jevrison (Etats-Unis, 1968, 
105 min). Canal Jimmy ὦ 

2220 Week-end Pan, ss 

PRO Nm Ciné One 
2220 Flic Story - : re 

De Jacaues Deray (France, 1976, 115 min} . RTIL9 

es {Grande-Bretigne, 1e 

2245 Une semaine 
de vacances BE 

Bertrand Tavernier {France, 1960, 
100min) ὁ 

2245 apache . 
- De re a τς 

2035 To Sang Fotostudio. ‘ Planète 

20,55 Tati, l'empire des prix. 

21.10 Vivre avecles yeux .. 
Téva 

h 

ue 
Re ds 

2055 MYGHIHE Fi 
De Howard Zieff (Etats-Unis, 1993, 

: τοῦ 
2 Den ne Un 

Σ De John Landis (Etats-Unis, 1987, 
Dm) | 

1155 sen ΒΝ ΓΝ 

ΤΙΟ πα. . 

… 820 Ex Libris | 

| Invités: Marie Darmieussecq : 
Aina Fernandez ; 
Marke-josèphe Guess ; 

À 

+ Colette Victor : Jacques Salomé. , TFT, . 

rands Entretiens du Cercle, 
Invité : Edouard Cl € 

Danse avec ᾿ 

2000 Africa. [2/81 Caravanes d'or. Histoire 
᾿ς 

2035 Blacks, USA, qui sommes-nous ? © 203 

20,45 La Vie en face. Sky, my sécu 1 Arte 

2:50 Le Garçon sauvage 8 

EE Ἢ ΑΝ Etats-Unis, 1957, 

23.25 Les Tuniques écariates HE 
. 

De Cecil & DeMille (Etats-Unis, 1940, 
vo. 120 min}. . Fami 

Detannoy (ΕΓΒ ΠΟ, 1951, 5 
Peer Ῥεῖ (Frans EE um 

os prend TE 1963, ᾿ 
Τὰ (France, 1843, Na 6᾽ 

020 Sux la route 
 ælasvien - su? 
De Junya Sato (Etats-Unis, 1990, : 
100 min). δε. -" Arte 

2230 Calcuis et passions. ᾿ 
Calculs ες Péman Léeson (ua). Arte 

ΤΟΝ 
M6 2.00 Essen éme 

21.00 Drôle de chance. Phote. | 
εὐ Lesurvivant .. 

21:15 New York Police Blues, 
Sésie-Club 

en ne va plus: -- Canal Jimmy 

οτος ΣΝ 
“ΔΑ Au-delà du réel, l'aventure. 

=- continue, Le piège éternel τοι 

ἘΠῚ EEE 

CES 
105 oder ee τῖν 

“4 FN V0 95 Min}. Gr dan 
© 1,05 Frozen Assets Hi 
εὐ DeGeorge Müller. (Etats-Uni 

v.0.100 min). . 5 

225 Coup δε(σπάνε | 
7 De De knys(F, 1988, 110 min). RTL9 

325-Nitrate dargentl .᾽ : 

ï De Marco Ferrer (France - ftalle, 1995, 
τον Bmx, ᾿ Canal+ 

18.00 Black Ballatl. Muzaik 

21.00 Heaze dirige Henze. Muzrik 
Muzäk 

; ® Téve. 

18:20 Chercheurs (Ὅς, | 
De Marc Simenon [41 Festival 

20.00 Jour de-colère. A) 

De David Delrieuxe. τν: 

RADIO-TÉLÉV 

dbres quelque 
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RER eo 

NOTRE CHOIX 

réconcilier un passé visionn
aire au " 

la virtualité futur immédiat de 

:_ électronique et des manipulations 

iques. C'est la rencontre in- 

probable, via Pordinateur
, d'une 

«super Woman », grosse tête 

chercheuse, avec la fille du poète 

matiques corsetée à l'éducation 

viciorienne, Ada est en quelque 

sorte ἃ l'origine du langage infor- 

mi Mais son e in 

tellectuelle comme 58 liberté 

amoureuse étaient évidemment 

en totale contradiction avec
 les ca” 

nons sociaux de l'époque: Un 

conte sensible et assez fascinant
. 

Je sang 
pesse: un mirage. Jean-Claude 

i a réalisé ce film en 

1991, a complètement repensé im 

‘ Son film, lumineux, tout en” 
im in Fr 

Levent), est un hymne à la nature,
 

à la vie, à l'amour jusqu’à l'ap- 

proche de la mort. L'actrice cana- 

dienne Louise Marieau est magni- 

fique dans cet vnivers d’un auteu
r 

. qui reste, injustement, # confiden- 

tielw. . -"... : 

. + Autres diffusions : mercredi 

25 février, 16.30 ; vendredi 27, 

40.30: mardi 3 mars, 18-50; jeu- 

αἱ 5, 8.4 ; dimanche 8, 8.10. 

MARDI 24 FEVRIER. . 

: NOTRE CHOI 

* guère exploitée par 
rey, Mitchell Leisen, 
Cava.. Un retour aux sources, en 

sorte. Ν : 

‘En 1977, deux enfants, Dharma 

Ἂν" et Greg, se croisent dans le métro 

. ἂρ San Francisco. Îls se retrouvent 

vingt ans plus tard au méme en- 

τοῖς. C'est le coup de foudre ! 

Greg est un brillant juriste, Dhar- 

ma est dressebse de chiens et pro- 

fesseur de yoga. Le temps de dé- 

-gaster une tarté: AUX myrtilles à 

‘Reno, dans le Nevada, Üs sont ma-" 

riés. Nos amoureux auraient tout 

pour être heureux 51 n'y avait 

leurs familles respectives. Les pa- 

rents de Greg sont des ‘bourgeois 

BCBG, un peu coincés et rigou- 

reux sur Pétiquette ; ceux de Dhar- 

ma, des soixante-buitards attar- 

οὐ dés, sont plutôt baba cool: le 

“père, Larry, à la mémoire qui 

flanche, cultive de l'« origan » 

dans son appartement et voit des 

fascistes partout. Le choc explosif 

de ces deux mondes va donner 

240 ν Bencppire δὺ 600ReE à 4 

Ron Éuges. Arte 

2335 Sirétaispasné.… το 

. 23.40 + Les juifs chantent le blues. A
cte .3 

21.00 Bose. 
Bruno Wartelle - Gralg 

38.55 τοῖς et Clark. ἡ de la série, David E. Kelley. 8 em, 

Le globe de Krypton: ΜῈ prunté un gadget à « Dream On »: 

39:10 Daktari Mruis, Sérecub les pensées, les désirs et les émo- 
20.45 Mürder one, Faffaire RO 

y 

20:55 Ally McBeal. 
Pilote σον. .Téva lorsque son partenaire la blesse 

2130 Peaks. εὐ moralement, le corps d'Ally est 

plus opulente, ses seins se mettent 

à gonfler. « AlY McBeal » vient de 

remporter le Golden Globe Award 

de la meïlleure comédie, et Calista 

Elockhart celui de Ja meilleure 

comédienne pour son rôle αἰ ἢν. 

Jean-Jacques Schléret 

΄ 

TÉLÉVISION CON 
posent 

᾿ 712. Santé εἰ précarité. 
19.00 Le BigdiL Reportage. 
19.50 et 20.50 Météo. Quand [55 animaux font leur cinéma. 

22.00 Journal. 2030 812 Journal. 

29.55 True Lies, le caméléon M 29.45 Les Apprentis EM 
Film de James Cameron. Film de Pierre Savadori, 

20 Ya pasphaol r 2215 Kinorama. 

docteur mène l'enquête. ©. 22.30 Calculs et passions. 
1.55 TF1 uit, Météo. GE δ nn EL Léeson (wo. 

23.55 Court-cireuit. Scènes de fe. 
FRANCE 2 020 Sur la route de la soie B 

Fm de Junya Sato. 

1920 1 009 enfants vers Far 2900. 
1925 C'est Fheure. 
19555 Au nom du sport. 

Boyard. 
2245 Mots croisés. Spécial Irak. 
0220 Journal, Météo. 
035 Le Cercle des arts. 

Autour de Régine Crespin. 
1.55 Histoires courtes. 

18.50 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de l'information. 
20.00 Météo. 
20.05 Fa si la chanter. 

2935 Tout le sport. 
La Mission du commandant Lex. 
Film d'André de Toth.. 

2245 Météo, Soir 3. 
2335 Les Tuniques écariates IE Β 

Film de Cecil B. DeMIEe (ν.0.}. 
135 AkKas. 

» En chair jusqu’à 2035 

1830 et 19.10 Nulle part ailleurs. 

20.30 Pas si vite. Malebranche. 

20.35 > Seven BE 5 
Flm de David Fincher. 

2235 Flash infos. 
2246 Select Hôtel M 

Filen de Laurent Bouhnik. 
Lame de fond. 
Film de Ridley Scon (v.0.} 

PROGRAMMES 

ες TÉLÉVISION 

15.30 Côte Ouest. 
1620 L'homme qui tombe à pic. 

17.10 Sunset Beach. 

18.00 Les Années bleues. 

1825 Touché, gagné | 

1125 Sauvés par le gong. 

17-50 Hartley, cœurs à vif. 
1845 Qui est qui ἢ 
19.20 1 000 enfants vers l'an 2000. 

19.25 C'est Fheure. 

Un 
Film de John Landis. 

23.00 Rapid Fire. 
Film O de Dwight H. Little. 

1458 
16.10 Le Jardin des bêtes. 
16.40 Minikeums. 
17.45 Je passe à Ja Lélé. 
1820 Questions pour un champion

. 

18.50 Un livre, on jour. 

18.55 Le 19-20 de Pinformation, Mété
o. 

20.05 Fa si la chanter. 

Le Couoir secret de la pyramide, 

0.15 Magarine olympique. 

045 Rencontres à XV. 

+ En clair jusqu’à 13-35 

1330 Le Journal de Pemploi 
1335 Fallait pas ! 

Film de Bérard Jugnot. 

15-10 Le Grand Forum. 
16:10 Les Coulisses du fisc. 
17.05 Bernie αὶ 

Filn Δ d'Albert Dupontel. 

Safe Passase M 
Film de Robert Allan Ackerman (να). 

1.30 Le Patchwork de La vie. 
Film de jocem Moorhouse (v.o.} 

18.55 Lois et Clark. 
19.50 Les Mots d'Eric et Ramzy. 
19.54 Le Six minutes, Météo. 
20.10 Une nounou d'enfer. 
2040 Décrochages info, 6 Sur 6. 
20.50 "- 

Dar Jan De Bont. 

23.00 Passii on dangereuse. 
Faétim de Jonathan Sanger. 

0.40 Jazz 6. Rablh Abou-Khaïll. 
1.50 Boulevard des cHps. 

2.00 Nuits magnétiques. 
Carnet nomade. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.48 Les Cinglés du music-hall. 

1935 Concert. Salomon, de Haendel. 
2.30 Musique pluriel Loure ou fa letrre au 

cachet drame en trois 
actes (première partiel, de Lemeland. 

2347 Le Bel aul ourd'hui. 
Œuvres de Taïra, Kang, Dao. 

RADIO-CLASSIQUE 

Les le), Œuvres 

de Bach, Haendel, Purcell, Pergolèse. 

1330 et 17.30 100 % question. 

14.00 D'ici et ailleurs. Madras. 

1425 La Ciaguième rencontre. iances
 

14:30 Le Roman de l'homme : 
Deux crânes pour un homme. 
15:35 Entretien avec Jean-Louis Helm. 

16.00 Fête des 
Parrains et marraines. 

1630 Modes de vie, modes d'emplol. 
17.00 Celiulo. 
17,55 Ceux qui parlent aux choses. 

1825 Danse avec les loutres. 

19.00 Au nom de la loi. 

19:30 7 1/2. Foot, jeunes et pognon. 
Archimède. 20.00 

20.30 8 1/2 Joumal 
2045 La Vie en face. Sky, my sécu ! 

21.40 ν Soirée thématique. 
Isaac Bashevs Singer. 
21.45 jen d'Ormesson parle de Singer. 

Bashevis Singer : 

étrage 
Bruce Davi 3 Les juifs 

chantent le blues. 0.40 Serge Lask, 
cahigraphie de l'absence. 

0.50 Calculs et ges 
Téléfilm de Lynn H. Leeson (v.0.) 

1330 Entre l'amour et l'honneur. 
Téléfilm de Sam PlAsbury. 

15-10 Code 063. 
16.10 Boulevard des cüips. 

1730 E=M6. 
17.55 Les Nonvelles Aventures 

de Robin des Bois. 
18.55 Loïs et Clark. 
19.50 Les Mots d'Eric et Ramzy. 

19.54 Le Six minutes, Météo. 

2.10 Une nounou d'enfer. 

2035 Décrochages Info. 

20.39 Les Mardis de la découverte." 
2040 Spécial E=-M 6 Junior + ᾿ 
Les de la Terre. 
21.40 Les Nouveaux Aventuriers. 

2235 Les Aventuriers de FAMAz0ne. 
Téléfilm de Luis Lisa. 

0.05 Zone interdite. 
1.55 Cukture pub. ᾿ 

RADIO 

19.5 Les Enjeux Intemationaux. 
20.90 Les Chemios de la musique. 

Agora ΠΟ μα 
Anne Lima (L'inquisiion de Gos. 
La relation de Charles Dcllon 1687), 

0.05 Ou jour au lendemain. 

1935 Prélude. 
20.00 Concert. Symphunie n° 9, de Mahler. 
2230 Musique pluriel Laure ou la lenre au 

cachet rouge, drame brique en trois 
εἴ ἤπ), 

RADIO-CLASSIQUE 

19.30 Classique affaires-sotz 

20.0 Les Sairées, Piano ἢ 
LS er amet pa 

2225 Les Soirées. } Œuvres. 
de Schmidt, Brahms, Schubert 
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Le placier 
par Pierre Georges 

SUR LES MARCHÉS, qu'ils 

placi 

allées et les stands, ordinaire- 
ment armé d'un carnet à souches. 
Π prélève la dime, donne quit- 
tance et règle les conflits de fron- 
tière. 

C'est avec quelque amusement 
qu'on ἃ trouvé trace dans une dé- 
pêche AFP ce matin, du placier 
de Bagdad. Le descriptif en était 
ainsi fait: « L'air chafouin, armé 
d'un grand livre de comptes, le 
“Père Dollar” [Abou Dollarat] se 
_faufilait dans la cohue pour perce- 
voir la taxe, refusant cependant de 
révéler le montant de la recette 
quotidienne.» Beau comme du 
Balzac à Bagdad ! 

Laissons de côté « l'air cha- 
fouin », car tout placier de Bag- 
dad se doit en effet d’avoir un 
museau d'entre chat et fouine, 
aussi sûrement que les Irlan- 
daises sont rousses et les Auver- 
gnats pingres ; que fait donc 
Abou Dollarat ? Eh bien, comme 
son sumom l'indique, ἢ taxe ! Et 
il taxe en beaux billets verts. 
100 dollars-jour par reporter 150 
par équipe de télévision. Et, rap- 
porte notre confrère, 1250 pour 
une station d'émission par satel- 
lite. Le tout payable comptant-et 
en liquide, car, dans la maison 
Hussein, crédit est mort ! 
Encore ne s'agit-il là que des 

taxes de séjour Pour le reste, lo- 
cation de cabines au centre de 
presse du ministère irakien de 
l'information ou de premières 
loges pour nuits d'artifice sur les 
tits, les tarifs deviennent fran- 
chement prohibitifs. La guerre de 
l'information à Bagdad, elle, a 
‘bien eu lieu, qui transforme la ca- 
pitale irakienne, rapporte l'AFP 
Ἰοαίοιις, en «dish οἷν», la cité 
des paraboles. 

général de l'ONU, Kofi Annan et, le 
vice-premier ministre irakien, Ta- 
rek Aziz. À 12 heures, l'indice 

C'est dire si l'information sé- 
rieuse a son prix. Et si Abou Dol- 
larat est soumis aux cadences les 
plus sévères dans cette concur- 
rence infemale : CNN, CBS, ABC, 
NBC, Fox, BBC, télévisions 
russes, japonaises, chinoises, ide alem 

espagnoles et autres, le « Père 
Dollar » est devenu une sorte de 
marathonien, d'entre guërre et 
paix, dont on imagine assez vo- 
lontiers qu'il court les rues de 
Bagdad avec la gouaille d'un por- 
tier de bal: «Envoyez la mon- 
παῖε!» 
Concurrence infernale, en ef- 

fet. Avec ses resquilleurs. Par 
exemple, ce célèbre journaliste de 
CES, Mike Wallace, soixante-dix 
neuf ans, venu dans les fourgons 
de Kofi Annan et dont notre en- 
voyée spéciale raconte, ci-contre, 
les admirables stratagèmes. Ah ! 
le traître... Jouer ainsi le scoop au 
privilège de l'âge : « S'A vous plaît, 
monsieur le Secrétaire général, des 
infos exclusives pour un pauvre 
vieux ! » Et cela ἃ marché, admi- 
rablement marché, car il a plus 

mation et le droit du plus riche 
ou du plus filou à Finformation 
ne paraissent pas très sérieux. 
Mais cela, on le savait déjà La 
preuve, ce bobard devenu univer- 
sel en quelques minutes la se- 

présumés 
tés à Las Vegas. Dans le coffre de 
leur voiture, ils transportaient 
une manière de bombe biolo- 
gique, le bacille du charbon. Sauf 
que, analyse faite, la bombe hu- 
maine potentielle se révéla un 
vaccin vétérinaire anodin. Ouf! 
on l’a échappé belle ! Envoyez 
Finforrnation ! 

CAC40 gagnait 1,36%, à des valeurs avait reculé 
3 306,81 points, un nouveau record de 0,88 39, pour s'inscrire à 

Le marché obligataire français 16 609,49 points en clôture. 
--------ὦ.ὄ........ .. .-.... Sur le marché des changes, le 
VALEURS LES PLUS ACTIVES dollar était stable face aux devises 
séAN«œ na : européennes, à 1,8175 mark et 

en EL 6,0950 francs. Îl progressait face à 
Ra ee 351610 la monnaie japonaise, cotant 
Fu MS ἩΉΗ 128,85 yens, son plus haut niveau 
πΟ 35:18 18/42 _ depuis un mois, les investisseurs se 

Éd n mourant déçis par le res du Le RE: :: M: à uvernement japonais de procé- 
Τ T3 der à des réductions d'impôt signi- 
176686 __TISS 2 ficatives pour relancer la consom- 

15%. mation des ménages. 

BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT ΕἸΠΕ 
Cours relevés le lundi 23 février, à 12 h 30 (Paris) 
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A Bagdad, en marge des négociations de paix, ‘ 
Ja guerre des stars médiatiques fait rage 

Le traitement de faveur réservé à CBS a provoqué la colère des autres chaînes américaines 

BAGDAD 
de notre envoyée spéciale 

A Bagdad, en tentant d'empé- 
cher une guerre, Kofi Annan en a 
décienché une autre, moins dra- 
matique puisqu'elle a mis aux 
prises les grandes chaînes de télé- 
vision américaines. L'histoire 
commence, vendredi 20 février, 
lors de l'atterrissage à Bagdad de 
Pavion présidentiel français qui 
amène M. Annap en Irak. Armés 
de leurs téléphones-satellite, les 
grandes vedettes des télévisions 
américaines font le pied de grue 
depuis plusieursheures pour cou- 
viir en direct l’arrivée du secrétaire 
général de l'ONU. Or, quand la 
porte de l'avion s'ouvre, surgit par- 
mi les quelques conseillers de 
M. Annan Finattendu Mike Wal- 
lace. - 

Animateur de l'émission hebdo- 
madaire «60 minutes », M. Wal- 
lace est la star incontestée de la 
chaine CBS. Une grande vedette 
certes, mais pas la seule aux yeux 
de ses rivaux d'ABC, de NBC et de 
CNN, voire du New York Times. Les 

gés de plaîntes contre ce «traite- 
ment spécial » accordé à CBS. 
Mais le pire reste à venir. Le len- 

demain, samedi, alors que les jour- 
nalistes battent la semelle dans les 
couloirs pour grappiller des nou- 
velles, Mike Wallace, admis à la ré- 
sidence officielle de M. Annan, fait, 
en effet, en sa compagrie, hon- 
neur au repas offert par le gouver- 
nement irakien. Aussitôt révélé, ce 
nouvel outrage suscite une contre- 
offensive acharnée. À Atlanta -- 
<«scandalisés » par la mauvaise 
manière faite à leur star, Christiane 
Amanpour -, les rédacteurs de 
CNN sortent l'artillerie lourde: 
«CNN exige que son envoyée spé- 
ciale ἃ Bagdad soit traitée exacte- 
ment de la même manière que celui 
de CBS.» Remontrance suivie de 

général 
s'efforcent alors d'expliquer que 
M. Annan s'était engagé, voilà 
quelque temps, auprès de Mike 
Wallace, au cours d’une rencontre 
fortuite, à Pamener un jour avec Hui 
à Bagdad. Kofi Annan, ajoutent ses 

communique, n'est-ce pâs le rve 68 toute entreprise ? 

Pour en savoir plus, appelez le N'Aar Aaur 0 801 63 02 01 . 

LE COURRIER, ON S'EN SOUVIENT. 

ἔσο, raie, y à deux a, Dar 
« 60 minutes ». 

ΒΜ EXCLUSIF : 
Si mt ἧς ὅδ, 

crétaire général et le journaliste, 
l'entourage de M. Annan a quand 
même pris soin d'interdire les ca- 
méras. Rusé, Mike Wallace dispose 

— « par hasard », selon lui 
+ — d'un « petit appareil » dont il as- 
sure ignorer le fonctionnement. 
Assis à côté de l'ambassadeur 
d'Irak à FONU, M. Wallace lui de- 
mande 51} sait s'en'servir. Aimable- 
ment, Nizar Hamdoon s'exécute. 
Rassuré par. la destérité de l'Ira- 
ken, Mike Wallace l'incite à le f- 

- mer en traïn de parier avec Kofi 
τ Annan. I convainc ensuite le pilote 
de laisser l'ambassadeur irakien fi- 

deux jours, ne proteste pas. mais si” 
Mike Wallace n’a pas menti sur la 
diffusion de «son » émission, en : 

Plas d’un Français sur deux* estime qu le courrier est lé média qui donne je plus. 

envle de répondre, de se déplacer: Faire réagif. ses prospects ‘à chaque 1018 qu’ ‘ele ‘ 

τ revanche, il n’a pas résisté à l'envie 
d'expédier à New York ce film ex- 
dusif « réalisé » par l'ambassadeur 
irakien. Des images qui ont évi- 

. demment fait l'ouverture du: jour- 

nal de Dan Rather, sur CBS, le soir : 

ἀπάνν. 

compagnie de-M. Anna. Interrogé .: 
par Le Monde sur la « guerre > qu'il 
a provoquée, le journaliste se just - 
fie d'une formule : « Disons que ce 
voyage n'est que le cadeau du secré- 
taire général à un vieil homme. » A 
soixante-dix-neuf ans, Mike Wal- 
lace peut se permettre une telle Ἢ 
élégance. Son scoop, il l'a eu. 

a 
[| 
il 

εἰ 

ΗΠ. 
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CHRONIQUE 

par Serge Marti 

Mise en garde, mise en ordre 
A près la longue période de libéralisation . des accords de Bretton-Woods s'étaient pronon- 

sans garde-fou aucun qu'a connue. cés en faveur d'un meilleur ordonnancement des 

Péconomie mondiale au cours des quin- mouvements de capitaux à court tenne, les plus 

ze dernières années, voici venu le spéculatifs et donc les plus volatils. Déjà l'idée du 

Fracture sociale 

FMI, un trésotier- 

. payeur transformé en 

garde-malade très di- 

rectif dont le rôle est 

actuellement autant 

a ἡ temps des premiers freinages que s'impos
elama- sur-mesure et du graduel faisait son chemin. A 

D ! t | : ΙΝ ᾿ ce débat, on: pourrait chine. Sous peine d'emballement. C'est par l'in- Londres, elle a recueilli de nouveaux suffrages. 

Jepassant 65 C IVAgES τα axe horizontal la Prançe, l'E” ᾿ uonalietion des mouvements de capitaux . Trois semaines auparavant, et sas doute pour la 

᾿ t diti : Ϊ ἐπε rope, le monde, et sur un axe VET- et le décloisonnement des marchés financiers première fois dans ce type d'enceinte, les 

ὁ: traditionnels, UNE : justice et la modernité 6. ee εἰς initiée une globalisation qui concerne à congressistes du Forum de Davos avaient aussi 

NE ἢ ͵ ᾿ ï - présent tous les secteurs . 
commencé à dénoncer 

floraison d'ouvrages ΣΟ fes dérives du «tout- 

pour 4 ΐ d HP d NE 
cord multilatéral sur l'in-. 44 

marché », Certains exi- 

ten e e répon re : tro Mr ou AMI, est - 
geaient le renforce- 

᾿ Π Π Ἷ ji ub des derniers avatars, : 4 
ment des procédures 

aux interrogations péens, Ce serait, ensemble, [au demeurant très : de régulation, voire la 

fr D Et et faire injure à des ouvrages très - contesté) ; c'est par là 10 
création d'une pano- 

ançaises. met en . os riches, nuancés, ne aussi que s’opère une dis- 
plie de super-gen- 

ἢ τ Fe τἄπη, ἢ volonté d'explorer crète reprise en main. 8 
darme planétaire qui 

cause les responsables ‘ sans a A cet égard, la réunion 
pe devraît pas habiller 

ἈΠ ἢ " 
dite des pays les plus 6 

nécessairement le 

riches qui s'est tenue les 

21 et 22 février à Londres, 4 

d'abord en formation 

serréé (G7) pour exami- 2 

ner les questions sé- 

“politiques” 

rieuses (économiques et ᾿ ο ἊΣ loué que décrié. 

monétaires), avant de pa- 
D'autres voix 

Bôtét en G8 (avec la Rus- ὧδ ὦ ὦ δ᾽ ὦ ὅδ δὰ δ ὦ δ᾽ s'élèvent dans le même 

“ie) sur un thème plus ba- , ñ ἢ sens. Ainsi à New 

Evolution du PIB. 
York, lors d'un sémi- 

Fito 
d'Enmanuel L'Euro contre |din ..( emploi...) 

l'Europe, de L'Lafay, Le Re- ‘| constitue une étape sup 
paire consacré au ma- 

a ‘ tour dela Très Grande Dépression, plémentaire dans ce processus d'introspection laise actuel du système financier international, 

an-Louis GO) πὰ εἰ Mau- | dont on veut éviter. qu'il ne tourne à lautocd- organisé fin janvier par The Reinventing Bretton 

ralsonn DEA eur. gurbs' fFügge. En débattanit longuement de la crise 
finan- ‘Wooës Committee, Gerald Corrigan, l'actuel di- 

touf en rejetant enrie, de Jäues Rosa, ae saaique ’'Aflemaagee; le Canada, 
la France, recteur général de Goldman Sachs, mais surtout |: 

Expliquer les L Homme-marché, de Phüippe ja Grande-Bretagne, les. Etats-Unis, l'Italie et le ancien président de la Banque fédérale 
de réserve 

τὰ },.L'Automate et la Hberté, | Japon se sont certes congratulés sur 
la façon dont de New York, a-t-il mis en parallèle 18 puissance 

de. Christian : Saint-Etenne, | les institutions financières multilatérales (le FMI quasi incontrôlabie, à ce jour, des marchés 
finan- 

L'Usine à chômeurs.de Béatrice et la Banque mondiale pour l'essentiel) et la ciersetla «très, très, très grande faiblesse des ins- 

. Maÿnoni d'Intignano: (en Poc- | commupauté internationale ont cherché à cir- titutions financières ». Dans un premier temps, la 

- curence, le contenu.dn Evre le | conscrire l'incendie né de la dévaluation 
du baht Banque des règlements internationaux 

(BRI), res- 

. lasse nettement des opti- | thaïlandais et à aider les Dragons en difficulté. tée volontairement très discrète dans ce débat, va 

mistes). De ce côté-] trouve | Mais les Sept sont allés plus loin. Tirant lespre- certainement bénéficier d’un rôle accru pOur 

La : Mondialisation: . eureuse, | mières leçons de la tourmente asiatique, mais étendre aux pays émergents les règles pruden- 

d'Alain Minc, ΟΣ monde qui nous aussi de la tempête mexicaine de 1995 qui avait tielles du Comité de Bâle qu'elle s'efforce 
d'appli- 

attend, d'Edk 1zxaelewicz, Réen- suivi l'effondrement du peso, les ministres desfi- quer Pr systèmes bancaires des nations indus- 

trialisées. 

i . chanter le monde, d'Alain Ville- | nances et les gouverneurs des banques centrales 
. 

ont admis qu'il fallait mener une réflexion app
ro- De son côté, le FMI devrait opter p

Our une pro- 

les * meur et Didier Wiliame, Une rai. 

sont cités à titre de ‘son: “d'espérer, de Jacques fondie sur le rythme et les formes diverses que  cédure de mise en garde « graduée » à l'adresse 

oussoir, Généreux. ὶ devrait prendre l'ouverture aux mouvements de des paysen difficulté qui feraient la sourde oreille 

capitaux pour des pays dont les struct
ures ne per-: devant ses recommandations. Distillées d'abord 

er convenablement un af- en privé, ces ipjonctions pourraient d
evenir pu- 

avis ou à leur expeitise. Si Ton ‘7! Sophie Gherardi mettaient pas d'absorb 

voulait représenter le champ Suite page H flux désordonné de hat money. 
bliques. Un exercice de transparence louable -- 

ere 
RE 

A l'automne, à l'occasion de Vassemblée an- pour les marchés comme pour les investisseurs —, 

mentionner 
ù .. Fu Ass ; : nuelle du FMI qui s'était déroulée à Hongkong, mais qui risque de buter très vite su

r l'idée que se 

tants parus 'peu avant OU peu Φ Entretien avec Jacques Généreux (I
EP de Paris) “ p. ll avant que la déconfiture de la Corée du Sud font certains Etats de la notion de souveraineté 

@ Entretien avec Emmanuel Todd; anthropologue et dé
mographe Ρ. lit vienne aggraver le bilan du séisme, les héritiers nationale. 

© La difficile tâche des manuels d'éc
onomie politique . : Ρ. ἘΠ après” L'Hèrreur -économique, 

comme Le Débe t interdit, de Jean- 

22 août et ce pendant deux mois. 

Fe ΝΣ mRefssamné: 0 

dé permE Siquel recours 1 :* ΕῚ Te Ébunal considère votre refus 

ient ᾿ἀξδαττοῖ : "ἃς pérmis comme illégal il ne vous 

- existent, et votre projet peut fé. accordera pas une autorisation de 

[FICHE PRATIQUE du 24.021998 Dr 
Cene fiche hebdomadaire est rédigée par les spécialistes du mensuel 

nm 

' LE Ἑ construire: En οἰδῖσιν pr devez: 
Ἷ ᾿ ‘ 

ondre. A défiant, son silence | SÉPOSSE M 
nouvelle demande : LI. ΡΟΝ 

στε ας τ τ 
ΠΕ τ εξ 

ΙΝ Vous. devez alors br qu'il aura di δέτε : ; Ϊ ΠΠΟΩΣ δῇο 

: ES peut vous CAUSEI UD préjudice 
#5 

(retard pris dans la construction, à ) . 

. | frais de procédure, etc.). Vous pour 
ï D -! | : usine 

vez doûc demander à l'autorité 

: fantive ne i τι 

* Pour d'autres conseils, consältez ; LE chô M É αι. 

ΜΟΙ es se ΘῈ τας νοῦν +3: EDR OMEUrS 

RT 

mérchand de journaux. 

partis de la date à laquelle Fad- 

ministration VOUS 8. répondu 
ou, à 

défaut, à l'issue du silence gardé
 

par celle-ci pendant quatre moi
s. 

Un exemple : votre permis vous 8. 

À été refusé le 10 mars, vous
 avez 

jusqu'au 11 mai pour exercer 
un 

recours amiable. Si vous l'effec- 

tuez ie 20 avril, l'acministration 
à 

répondre. Si 

de 300 
rs et res 
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Jacques Généreux, professeur à l'IEP de Paris, auteur d'« Une raison d'espérer » 

«L'horreur est politique, pas économique » 
« Vous renvoyez dos à dos les 

faux espoirs de la pensée unique” 
et “les peurs imaginaires de la 
contre-pensée unique”. Pour- 

? 

πιὰ pensée unique et la contre- 
pensée unique représentent les 
deux visages d'une même erreur. 
L'une et l'autre mettent en avant 
des lois économiques fondamen- 
tales qui s’imposeraient à nous et ἢ 
qui conduiraient, pour les tenants 
de la pensée libérale, à la rédemp- 
tion et, pour la contre-pensée 
unique, à la damnation. Je consi- 
dère pour ma part que c’est la pol- 
tique - et non l'économie — qui 
gouverne nos choix collectifs et dé- 
termine notre avenir. 

- Vous considérez qu'on ἃ dé- 
signé des faux coupables pour 
exptiquer le chômage qui frappe 
l'Europe... 

- On a choisi des boucs émis- 
saires commodes. Le premier, im- 
personnel, serait le progrès tech- 
nique. Le second serait représenté 
par les capitalistes, grands patrons 
et financiers. Je ne suis pas d'accord 
avec cette analyse. L'histoire nous 
montre que le progrès technique 
engendre du progrès social et 
économique. Bien évidemment, 
avec des coûts. I peut avoir des ef- 
fets pervers pour certaines pOpula- 
tions dont les qualifications ne cor- 
respondent plus aux besoins. Elles 
sont momentanément victimes, 
mais ne le restent que si les choix 
politiques ne se portent pas sur le 
partage des richesses. Les lois 
économiques ne sont pas respon- 
sables de la pauvreté. 

» L'autre bouc émissaire, c’est le 
grand capital international et les 
marchés financiers qui impose- 
raient leur tyrannie. H s’agit, là aus- 
si, d'un leurre. Le chômage de 
masse est apparu en Europe au dé- 
but des années 70, à la suite du 
tp mr he ΒῸν 
avait pas de système monétaire 
ropéen ( (SME), pas de produits dért. 
vés éventuellement sources d’insta- 
bilité sur les marchés financiers, 
peu de mobilité des capitaux. La 
contrainte de Ja parité franc- 
deutschemark n'existait pas non 
plus, D n'y avait pas la crise des fi- 

nances publiques que nous 
connaissons aujourd'hui. : 

— Vous contestez aussi les ana- 
lyses annonçant [8 fin du travail 
pour tous ? 

-C'est un des mythes attribués 
au progrès technique. Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire, le progrès 
technique aurait pour effet de 
rendre inutile une partie de la po- 
pulation, bientôt majoritaire. On 
aboutirait à une société duale avec 
ceux dont on a besoin et ceux dont 
on n'a plus besoin, Dans une lo- 
gique de solidarité, ἢ n'y aurait 
alors pas d’autres solutions que 
Passistanat et le traitement social 
de la fin du travail. 

» Ce serait extrêmement pessi- 
miste d'accepter cette idée, parfai- 
tement conforme à la vision Ifbé- 
rale de la justice. Elle suppose un 
raisonnement en deux temps : pre- 
miérement, on applique le moins 
d'entraves possibles au marché du 
travail pour que ceux qui le peuvent 
créent des richesses ; deuxième- 
ment, on redistribue aux moins “ta- 
lentueux” une partie de ces ri- 
chesses. Redistribution que, dans 
les faits, on attend toujours. Cette 
analyse est très contestable si l'on 
veut tenir compte de la diguité de 
l'homme. 

- Quelle est l'alternative à 
cette vision libérale ? 

- Une autre vision, la seule qui 
me paraisse juste, serait fondée sur 
le partage des droits et des devoirs. 
L'idée qu’il suffit de redistribuer les 
richesses ne marche pas sur le long 
terme. C'est la forme de solidarité 
la plus inefficace, qui donne à ceux 
qui travaillent le sentiment qu'ils 
sont pressurés, tout en accordant 
très peu aux assistés. Il est difficile 
de faire accepter durablement à 
une partie de la population qu'elle 
doit créer des richesses et supporter 
la charge des pauvres, inactifs et in- 
com) . 1 faut accorder à tous 
un droit au travail plutôt que de re- 
distribuer les richesses produites. 
-Les hommes politiques se- 

raient les coupables ? 
— J'en suis persuadé. L'horreur est 

politique et pas économique. nee 
nons aux années 70. Pourquoi, à 
une époque où la croissance était 

là, a-t-on laissé se développer le 
chômage de masse? Ce fut un 
choix de politique intérieure. La 
voie de la solidarité négociée et du 
partage du travail n'était pas poli- 
tiquement rentable. Pourquoi aller 
imposer des contraintes et quel- 
ques sacrifices au plus grand 
nombre alors que l'on ne comptait 
que 400 000 chômeurs 9. était plus 

croissance reprenne. ᾿ 
Mais entre 1976 εἰ 1978, alors que 

la croissance avait retrouvé ses τὸς 
veaux d'avant Je choc pétrolier, le 
chômage a continué d'augmenter. 
Là encore, les choix politiques ont 
été d'attendre et de ne rien faire, 
plutôt que d'organiser le partage du 
travail ou bien de choisir la voie 
d'une grande réforme fiscale. A tel 
point que dans les années 90, on ἃ 
abouti à ce paradoxe que tous les 
gouvernements successifs sont bat- 
tus aux élections à cause du chô- 

mage. ’ 
- Maïs comment expliquez- 

vous cet “immobilisme” des 
gouvernements face au chô- 
mage ? 

- Cest ce que appelle la tyran- 

teurs ne vont pas au bout de leur 
logique. Ils sanctionnent les gou- 
vernements car ils ne s'attaquent 
pas fondamentalement au pro- 
blème du chômage. Mais la de- 
mande exprimée par les bulletins 
de vote n'est pas effective. Je veux * 
dire par là qu’elle n’est pas associée 
à l'acceptation de sacrifices qui.per- 
mettrait d'accéder à une société 
sans chômage. C’est le cœur du di- 
lemme des années 40-90. Le pou- 
voir se dit : si je ne fais rien, je serai 
sanctionné, si je fais quelque chose 
je le serai aussi, Alors il préfère 
adopter une autre stratégie : celle 
de faire beaucoup de bruit pour 
rien. De faire des gesticulations 
gouvemementales qui ne vont ja- 
mais au fond du problème. En 
France, on n'a appliqué aucune vé- 
ren er em 
soit une flexibilité forte du marché 
du travail associé à me politique de 
redistribution, ou que ce soit une 
politique de partage du travail. En 

1981, aveé les 39 heures payées 40, * 
on a juste fait un cadeau salarial de - : 
plus. 

. — Et la loi sur les 35 heures ? 

ploi. 

erreur politique ? 
- L'Union économique et moné- 

taire (UEM) n'est qu'un outil: ce 
qui compte c’est la façon dont on 
l'utilise. La même chose vaut pour 
l'économie, l'entreprise, la mondia- 
sation. Ne rejetons pas les outils, 
car ce qui nous fait peur est aussi ce 

» Je vois pour ma part un intérêt 
majeur à ia monnaie unique en œ 
qu'elle nous contraint à une union ᾿ 
politique. Elle ne pourra en effet 
fonctionner sans une coordination 

du jour au lendemain, la contrainte 
du taux de change. Elle va recréer 
une marge de manteuvre considé- 
table pour les politiques budgé- 
taires et sociales. Ce qui comporte 
aussi le risque que des pays fassent 
n'importe quoi: d'où le pacte de 
stabilité budgétaire. L'UEM relève- 
t-elle d'un pacte de rigueur ou 
d'une politique pour la croissance 
et l'emploi ? Nous ne le savons pas. 
Jusqu'à maintenant, c'est plutôt là 
première version qui Pa emporté. 
Mais même avec le traîté de Maas- 
tricht, on pouvait avoir une poli- 
tique 

gouvernement socialiste 
n’a pas voulu dévaluer le franc 
parce que, ça aurait 
fait mauvais effet. Ce n'est pas la 
pensée unique dés éconoinistes, 
mais celle des technocrates qui-a, 
imposé cette parité franc-mark et 
son million de chômeurs supplé- 
mentaires. ἢ y ἃ un avant-monnaie 
unique. D y aura an après. »° 

εν parSopiaé Charandi 
et Martine Laronche 

Le débat 
en librairie 
Suite de la page I 

Plus neutres par leur titre (mais 
non dans leurs thèses): Pour un 
nouveau plein-emploi et La Monnaie 
unique en débat, signés du collectif 
Appel des économistes pour sortir 
de la pensée unique, Les Sept Piliers 
de la réforme de Roger Godino, Ah 
Dieu ! que la guerre économique est 
Jolie ;, de Phitippe Labarde et Ber- 
nard Maris ; on pourrait y ajouter 
Le Retour sur terre de Diid Andrew 
(Fayard), de Jean-François Kahn, 
charge contre l'ultralibéralisme en 
forme de conte philosophique et La 
Révolution de 1999 de Jean Boisson- 
nat. 

Si pessimistes et optimistes ἢ y a, 
sur quoi reposent leurs convictions . 
opposées ? Inutile de chercher des 
explications dans l'âge, l'origine so- 
ciale, le métier, l'appartenance poli- 
tique : les auteurs sont divers, ayant 
seulement en coramun d'appartenir 
aux élites qu'ils sont nombreux à 
dénoncer (mais c'est Là une histoire 
connue depuis les Lumières). La 
différence des deux approches ré- 
side surtout dans l'appréciation des 
marges de manœuvre dont dispose 
l France. Certains pensent qu'elles 
ne sont pas négligeables. 

Ainsi, Alain Minc estime qu’il faut 
accepter la logique des marchés, 
« la détester si on le souhaite, mais la 
traiter comme une réalité, sous peine 
de violents chocs en retour. A l'inté- 
rieur de la sphère de libert$ qu'elle 

” donne, à chaque pays de laisser par- 
ler son tempérament et de faire des 
choix ». Erik Izraelewicz est persua- 
dé qu'« ἢ n’y a aucune raison de dé- 
sespérer de la France » qui a su par- 
ticiper aux deux premières phases 
de la révolution industrielle, le pas- 
sage de l'agriculture à l'industrie, 
puis de l'industrie au tertiaire, et 
qui saura entrer dans la troisième, 
celle du marché et du multimédia. 

D'autres voient la France dans 
une impasse, à moins de revenir en 
arrière sur le choix européen (c’est 
ke cas de Jean-Jacques Rosa, pour 
qui l'UEM préfigure un super-Etat 
bureautratique), sur le libre- 
échange intégral (par exemple 

Jean-Louis Gombeaud et Maurice 
Décaillot, Emmanuel Todd, Gérard 
Lafay, Bernard Maris et Philippe 
Labarde), sur la défense obsession- 
nelle d’une monnaie forte au risque 
de la déflation (les mêmes plus 
Jean-Paul Fitoussi et les écono- 
mistes contre la pensée unique). 
Pour un faisceau très complet de 
raisons historiques, stratégiques et 
politiques, Nicolas Baverez juge 
que < la France va perdre sur tous les 
tableaux : les séquelles de la déflation 
font de l'euro une aventure à très 
haut risque ; les restes d'économie 
administrée la coupent des bénéfices 
de la mondialisation, ἐξ malthusia- 
nisme compromet ses chances de re- 
développement », avant de redon- 
ner l'espoir au final: «Assez rêvé. 
Assez gémi. Au travail ! ». 
Nombreux, parmi les auteurs, 

sont ceux qui se reconnaîtraient 
dans la métaphore de Christian 
Saint-Etienne : « La France est 
comme un esquif sur la mer euro- 
péenne destructurée et sur l'océan de 
la finance débridée et de la globañ- 
satiorvhiérarchisation de l'économie 
mondiale +. 

TRAHISON DES ÉLITES 
D'autres lignes de fracture carac- 

térisent les livres de cette saison 
pleine d'interrogations. Par 
exemple, le thème du travail À la 
suite de Viviane Forrester, certains 
pensent que La société du travail est 
épuisée, qu'il n'y a plus de pro- 
blème de production de richesses, 
mais seulement de répartition (Ro- 
ger Godino, Labarde et Maris). A 
l'inverse, comme Nicolas Baverez 
ou Jacques Généreux, Béatrice Maj- 
noni d'Intignano dénonce l'ap- 
proche malthusienne qui voit dans 
le travall un bien désormais rare. 
Pour elle, C’est le travail qui crée le 
travail Alors, encourageons par 
tous les moyens, sans tabou, sans 
avoir peur de ces « épouvuntais à 
moineaux qui arrétent net la dis- 
cussion » comme la réforme du 
SMIC ou la flexibilité. 

Halte-là, semblent répondre Ar 
Dieu ! que la guerre économique est 
Jolie !, Une raison d'espérer où Pour 
un nouveau plein emploi : pas ques- 
tion de faire porter tous les sacri- 
fices sur les plus pauvres, alors 
qu'en réalité, depuis vingt ans, ce 
sont eux qui ont été sacrifiés à la 
fois dans leurs salaires, leur emploi, 
leurs perspectives et leur protec- 
tion Ab, serait-on tenté de dire, 

+? 

voilà un vrai clivage droite-ganche 
qui apparaît ! Pas si sûr Aucum des 
ouvrages cités ne préconise un libre 
ajustement des salaires en fonction 
du marché, aucun ne souhaite re- 
noncer à l'impératif de solidarité. Le 
chômage, la pauvreté, les inégalités 
croissantes sont considérés par 
tous comme l'échec d'un pays gou- 
verné alternativement ou concomi- 
tamment par la gauche et par La 
droite. 

Ces aüteurs si différents se re- 
trouvent sur up point au moins, la 
critique virulente des politiques. 
Ceux-ci ont fait le choix délibéré de 
ménager la majorité dotée d'un 
emploi, au détriment de la minorité 
qui en est privée, accuse Jacques 
Généreux. ls ont sacrifié la nation 
Œmmmanuel Todd, Jean-Jacques Ro- 
sa, Christian Saint-Etienne) et sur- 
tout perdu le sens de l'intérêt géné- 
ral. La trahison des élites fait 
l'unanimité. Ses symboles ? Le 
scandale du Crédit Lyonnais resté 
impuni et l'arimage franc-mark au 
moment de la réunification alle- 
mande, une erreur payée d'un mi- 
Jon de chômeurs supplémentaires. 

Christian Saint-Etienne résume 
dune formule ce que presque tous 
disent d'une façon ou d'une autre : 
«La France est une nation définie 
Par un proiet poïtique conduit par 
FEtat. + Mais qu'il est probléma- 
tique, cet Etat! Trop gros, trop 

les plus faibles. « L'Etat, il sert la 

soupe, et pas la soupe populaire», 
écrivent Philippe Labarde et Ber- 
nard Maris, Pourtant, que d'espoirs 
placés dans FE (à l'exception du 
seul Jean-Jacques Rosa, radicale- 
ment méfiant). C'est Etat, géré au- 
trement, qui devrait être l'inspira- 
teur des réformes, le régulateur des 
flux qui nous dépassent, le garant 
de la solidarité. Redonner sa place 
au politique, c'est one véritable cla- 
meur qui monte de tous ces livres. 
Dans quel cadre? La nation, 
« croyance collective la πιρῖδν τς πο- 
cive », selon ἢ 
tré en économie, Enmanuel TOdd. 
Mais aussi l'Europe, que presque 
tous volent comme un rempart 
contre l'américanisation et qui est, 
en tout cas, présentée comme le . 
bon niveau pour défendre notre 
identité, ou pour la reconstruire. 

D'autres thèmes courent d'un 
livre à l'autre. L'un. des plus pré- 

ment financière, inspire à n0S'es- 
sayistes les plus sombres augures— 
et'une franche opposition à l'avan- 
cement de l'âge de la retraite. Béa- 
trice Majnoni d'Intignano constate 
qu'«une seule génération anime la 
société et produit», et rêve d’une 
Europe = aidant sa jeunesse à avoir 
ces enfants qui font une société 
Joyeuse et tournée vers lavenire. 

DÉMOGRAPHIE 
Un leïtmotiv revient dans plu- 

sieurs ouvrages : celui de la France 
à mi-chemin, entre Le libéralisme 

dernité ; entre le particularisme et 
l'alignement τ entre l’aspiration 
égalitaire et la réalité élitiste. 

vantes ou simplement dans la four- 
chette du possible, comme Alain 
Minc et Roger Godino (abaisser les 
charges sociales sur les 32 pre- 
mières beures 

et immatériel). De s’en sortir par 
le haut, en rénovant la politique, 
ses outils et ses buts, comme Nico- 
las Baverez et Christian Saint- 
Etienne. Qu de faire sauter tout le 
fourbi comme Jean-Jacques Rosa 
d'un côté, et de l'autre Labarde et 
Maris (confortés par la crise asia- 
tique dans l'idée qu'il faurtrait taxer 
les capitaux flottants). 
Tout aussi intéressant est de voir . 

ce qu'aucun ne propose, car c'est 
cela qui définit le socle du consen-. 

balancée par le sens du bien public,‘ 
rèste sans rivale Après un bon et 
riche débat. à 

- SG 

LA GUERRE DES LIVRES 

| montent pit τὰ Révolution ou asservissement ἃ l ALeEDe, telles 

€ L'AUTOMATE ET LA LIBERTÉ 
de Christian Saint-Etienne 

sont les alternatives si le peuple π' 'oblige pas les élites à se ressaisir 

LRO DE LA TRÈS GRANDE DÉPRESSION 

Louis Gombeaud et Maurice Décaillot 

ἐδ ραν τα ον, 259p.,98F 

Un spécial frisson Enr amateurs de longue période braudé
lienne. Nous 

ne sommes pas revenus aux années 30. La dépression don
t nous parlent 

les auteurs est de celles qui n'arrivent que tous les sept ou uf
r Slètes. 

L'Empire romain du IV* siècle en connut me, à son effondre- 

ment, εἰ Europe du XIV siècle ausi, qui vi: sombrer l'économi
e féo- 

, dale. 
juie li com] ? Danis'les deux cas, la chute a té pré- 

RE rer activité commerciale et d’un mou- 

vement de mondialisation qui, en déchaînänt la Soncur eme, Las fai 

tuer la té. Exactement cè que nous avons 

eue a vies des craquements des deux dernières décen- 

mies. si nous ne remettons pas la bride au cou de la concurrence qui 

«ronge, démäntèle, égalise, balaie », le toboggan nous attend. Les au- 

teurs nous rassurent cependant en estimant que la sortie de crise. pour- 

vaft intervenir. avant la fin du prochain siècle. LA 
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| Emmanuel Todd, anthropologue εἰ démographe, auteur de « L'lflusion économique » 

« La contraction démographique va faire exploser la monnaie unique » 
« Comment expliquez-vons 

Paffrontement ma- 
jeur ani perdure autour de la 
“pensée 

cours de l'Europe de Maastricht, 
celui qu'on qualifie de “pensée 
unique”, ἃ semblé l'emporter. En 
1992, date de la ratification fran- 
çaise du traîté sur l'Union écono- 
mique et monétaire, les anti- 
Maastrichtiens semblaient vain- 
cus. Mais les faits sont Ἰὰ, 115 
soulignent Féchec pratique d‘un 
certain nombre de ‘solutions 

: Ἢ suffit de regarder 
l'évolution du chômage. s 
- * En parallèle, des gens se sont 
réveillés à la conscience sociale et 
poisqe, et on a vu arriver une 

le vague d'économistes qui ἢ 
considéraient la ratification du 
traité de Maastricht comme une 
énorme erreur. Je suis revenu 

pour ma part, depuis quatre ans, à 
l'analyse économique. Jusqu’en 
1992, j'étais dans l'univers de la 
pensée dominante, Je pensais que 
ceux qui nous gouvernaient sa- 
valent ce.qu'ils faisaient, - 

- Mais pourquoi le débät at- 
teint-il cette intensité en 
France ? 

- Le débat ἃ eu lieu partout. 
Mais les Anglo-Saxons ont adopté 
une démarche pragmatique dans 
la gestion de La monnaie : aux 
Etats-Unis, la monnaie de la Ré- 
serve fédérale est faite pour servir 
les hommes. Elle s'oppose à celle 
de Maastricht, faite pour les do- 
miner. 

» Aujourd'hui, la France est le 
lieu d'affirmation de toutes les 
contradictions. En dépit de son 

᾿ statut de quatrième puissance, 
ele n’a jamais fait la course en 
tête sur le plan économique. Mais 

+ elle le fait sûr le plan de l’affronte- 
ment idéologique. En France s'af- 

ΠῚ: 6, de.profit à court terme, a$- 
socié à une faille libérale et non 
‘égalitaire-D'autre"part, un capita-. 
lisme- communautaire, ou 
-“souche”, qui privilégie le long 
terme avec l'accroissement des 
parts de marché, la formation 
d’une main-d'œuvre très quali- 
fiée, associé à. une “famille 
souche” autoritaire et inégalitaire. 

* Le cas de la France est intéres- 
sant. Elle est le lieu d'affronte- 
ment implicite entre ces deux ca- 
pitalismes. Elle est à la fois 
individualiste,. donc sensible au 
libre-échange, et “souche”, en 
phase avec le monde germanique. 

. Cela explique les énormes erreurs 
qui visent à combiner le libre- 
échmmge absolu et l'ouverture fi- 
nancière avec une gestion moné- 
taire rigide à l'allemande. L'Alle- 
magne ἃ uge monnaie forte, mais 
elle est implicitement protection- 
niste. La France est le seul pays 
qui s'impose en même temps 
Ubre-échange et monnaie suréva- 
liée. I n'y ἃ plus de rationalité 
économique, mais une conver- 
gence monétaire qui fait du mal à 
toutes les sociétés. * 

— Vous considérez que chaque 
nation a une existence moné- 
taire qui lni est propre... 

—La convergence monétaire est 
la négation de la nation. J'ai eu 
très vite:le sentiment que ça ne 
pouvait pas marcher Compte te- 
vu. notamment, de la divérsité des 
comportements . sociaux. 
L'exemple de l'inflation en té- 
moigne. En cas d'inflation zéro, 
une-société “souche” de type alle- 
mand est de telle façon 
qe ses corps intermédiaires 
puissent négocier des transferts 
importants, en terme de salaires 
ou encore de temps de travail. En 
xevanche, dans ne société indivi- 
dualiste, on a besoin d'un certain 
taux d'inflation pour effectuer les 
ajustements nécessaires et éroder 
les avantages acquis. La France ἃ 
montré qu'on pouvait singer mo- 
nétairement Allemagne, mais pas 
socialement. 
>» Des divergences démogra- 

phiques s'opposent aussi à la 
monnaie unique, L'Union écono- 
mique et monétaire repose sur 
.une idée fausse de convergence. 
Les sociétés européennes seraient 
de plus en plus semblables. Mais, 
au niveau bistorique, des diver- 
gences démographiques appa- 
raissent partout en Europe à par- 
tir de 1965. La fécondité chute à 
des rythmes différents : très vite 
en plus lentement en 
France. Entre 1990 et 2010, la pro- 
portion de jeunes de vingt à vingt- 
Quatre ans va chuter de 11%-en 
France, de 14,4% au 1 Royaume 

Uni, de 23,7% en Allemagne, de 
36% en Espagne et de plus de 
40% en Italie. C'est cela l'histoire 
de PEurope dans les années à ve+ 

- Pourquoi est-ce incompa- 
tible avec La monnaie unique ? 

- Cette contraction démogra- 
phique va faire ‘exploser la mon- 
naïe unique. Les sociétés occiden- 
tales vont devoir réformer leur 
système de transferts et opérer 
des adaptations budgétaires in- 
cessantes. Mais il n'y ἃ pas de 
convergence possible, car ces pays 
vont devoir affronter des contrac- 
tions démographiques spéci- 
fiques. D'autant que le type de 
monnaie unique choisi est le plus 
rigide, le pire possible. 

» C'est, par ailleurs, une illusion 
malthusienne de croire que le pro- 
blème du chômage sera résolu par 
la chute du nombre de jeunes arri- 
vant.sor le marché du travail Si 
Pon s’en tenait à cette logique, 
l'Allemagne devrait être en train 
d'échapper au chômage, alors que 
ce dernier y augmente. Eu vérité, 
moins de jeunes c’est aussi moins 
de nouveaux couples dont la pro- 
pension ἃ consommer est maxi- 
male. Le choc négatif sur la de- 
mande est supérieur au choc 
négatif sur l'offre. ἡ 

— Vous rejetez Panalyse selon 
laquelle le libre-échange et la 
mondialisation sont générateurs 
de croissance. Pourqnoi ? 

— Mon attitude n'est pas idéolo- 
gique, mais pragmatique. Dans 
certaînes phases de l’histoire, 

La difficile tâche des manuels d'économie politique 
His dans leur ensemble, 
les nombreux essais, 
parfois très médiatisés, 
parus ces dernières se- 

maines a propos de la politique 
économique ont la vertu d’ali- 
menter le débat public. A l'in- 
verse, un manuel destiné à des 
étudiants ne peut prétendre à la 
certitude puisqu'il doit servir de 
tuteur à la réflexion. 5101 une 
question sensible, son rôle n'ést 
pas d'apporter des solutions 
«clefs en main», mais au 
contraire d'exposer toutes les ré- 
ponses théoriques, même si ce 
sont contradictoires. 
Ce printipe seroble étranger au 

manuel de N. Gregory Mankiw, 
Principes de l’économie (Economi- 
a). Au premier abord, on peut se 
demander pourquoi Pauteur, pro- 
fesseur à l'université Harvard, a 
été payé si cher (24 milons de 
dollars) pour écrire ce manuel, 
traduit dans une trentaine de 
langues et qui se contente de re- 
formuler ἄς idées déjà expri- 
mées par d'autres. 

‘ Derrière ane apparence fausse- 
ment naïve, l’auteur égrène sans 

ses vérités pour donner 
une vision univoque des ques- 

NY PP τ ἢ 

ee pages du manuel, l'auteur 
écrit tranquillement, sans nuan- 
cer son propos: « Quand le gou- 
vernement redistribue des revenus 
des riches vers les pauvres, les gens 
sont moîns incités à travailler dur, 
et, par conséquent, produisent 
moins de biens et services.» Au 
passage, Gregory Mankiw énonce 
ses «dix principes de l'écono- 
mie» qui mélent allègrement des 
rudiments méthodologiques 
(ceux de la microéconomie), des 

ns de foi et des asser- 
tions simplistes («Les prix 

- montent quand le BOUVEMEMENT 
imprime de la monnaie +). 
Du coup, on souhaiterait trou- 

ver dans le Jivre au titre promet- 
teur, La Nouvelle Politique écono- 
mique. L'Etat. face à ἴα 
mondialisation, écrit par quatre 
auteurs français (Philippe Chan- 
tæpie, Louis Gautier, Olivier Piot 
et Dominique Plihon) et édité aux 
PUF, une alternative structurée à 
l'économie selon Mankiw. Cet 

pas comment il pourrait encore 
servir dans un monde .écon0- 
mique transformé. L'examen des 
‘ νὰ 

2, Loge tn Σ 

différentes administrations et le 
rappel des politiques écono- 
miques suivies depuis la guerre 
sont, certes, précieux pour le can- 
didat aux concours administratifs 
ou des écoles de commerce ; mais 
ils ne donnent pas une idée très 
claire des moyens qu'aurait PEtat 
de mener une «nouvelle poli- 
tique économique » efficace face 
-aux. marchés financiers et à la 
mondialisation. 

« TOUT EST CONSTRUIT » 
C'est paradoxalement dans la 

quinzième édition du tome 1 et 
dans la onzième édition du 
tome ΠῚ d’un ouvrage désormais 
classique, Economie politique, de 
Raymond Barre et Frédéric Teu- 

‘lon (PUF), que les étudiants trou- 
veront le plus d'aliments pour 
nourrir leur liberté de réflexion. 
Dès les premières lignes, les deux 
économistes mettent en garde les 
élèves : «ἢ n'y ἃ pas de fait brut ; 
tout est construit, rappellent-Ils. 
Chaque science sociale est une re- 
construction rationnelle et partielle 
-de la réalité, » 

Les deux auteurs nuancent 
l'idée même de «loi écono- 
mique». Ils rappellent, par 
exemple, que «ἴα validité de la toi 

n'existe que pour une certaine 
échelle d'observation » et que les 
lois sont conditionnelles. 

Si la lecture de cet ouvrage, 
très complet, est plaisante, c'est 
grâce à la richesse des références, 
à la nuance du propos et, surtout, 
à leffort d'honnêteté intellec- 
tuelle des deux auteurs. Aïnsi, ils 
reconnaissent à Karl Marx un 
double intérêt : « ἢ a conçu une 
théorie de l'évolution du système 
capitaliste, dû à des forces internes 
au système... Π a réalisé dans son 
œuvre une combinaison chimique 
de la théorie économique et des 
faits historiques, » 

Et Raymond Barre, qui fut le 
premier en France à assigner à la 
poñitique monétaire un objectif 
de lutte contre l'inflation (comme 
le souligne d’ailleurs Dominique 
Plihon), écrit néanmoins: «Le 
monétarisme apparaît aujourd’hui 
comme étant trop simpliste, ff ne 
suffit pas de contrôler étroitement 
la masse monétaire pour que les 
pressions inflationnistes dispa- 
raissent et que l'économie retrouve 
un taux de croissance naturel. » 
L'économie dans ces conditions ? 
Un régal pour les étudiants. 

Olivier Lacoste 

Pouverture commerciale a produit 
de la croissance. Ce fut le cas dans 
les années 50-60. Ça ne l’est plus. 
Aujourd’hui, ΠῚ faut rétablir davan- 
tage de protection sur le marché 
intérieur. Après-guetre, ἢ existait 
une complémentarité entre la pro- 
duction et la consommation per- 
çue de façon quasi instinctive. Les 
entreprises percevaient que les sa- 
laires distribués représentaient du 
pouvoir d'achat permettant d'ab- 
sorber la production croissante. 
*Ce n’est plus le cas, dans la 

mesure où le régime de Jibre- 
échange sépare géographique- 
ment et psychologiquement 
l'offre de la demande. Une entre- 
prise ne peut concevoïr l'agréga- 
tion des salaires au niveau mon- 
dial. Au contraire, les salaires sont 
vécus comme un coût pur. On 
entre dans une logique de 
compression du coût salarial, 
donc de. ression virtuelle de 
la demande à l'échelle mondiale. 

» L'effet psychologique qui 
aboutit à cet engrenage est inté- 
ressant. L'attitude générale en Eu- 
rope consiste à attendre la relance 
de la demande extérieure. Cette 
attente ἃ mené à l'émergence du 
‘mythe asiatique, car, dans cette 
logique de compression, vous de- 
vez postuler à un aïlleurs. 
“Οἱ vous accuse d'être pro- 

tectionniste.… 
— Regardez ce qui s'est passé en 

Asie! 1] n'était pas vrai que 168 
pays asiatiques aient été tirés par 
la demande intérieure. Sans doute 
sommes-nous arrivés au bout des 
effets bénéfiques du libre- 
échange. D va falloir commencer à 
réfléchir à la façon de réduire les 
taux d'ouverture de certaines 
économies. C'est ce que j'appelle 
un “protectionnisme coopératif”. 
Ce que je crains dans le monde 
développé actuel, c’est La stagna- 
tion des échanges. 

— Qu'est-ce qui vous fait dire, à 
contre-courant de ce qui est 
communément admis, que les 
Etats-Unis déclinent ? 
—On ne mesure pas le leader- 

sbip d'une nation à son seul pro- 
duit intérieur brut (PIB). Je suis 
démographe, ce qui me pousse à 
prendre en considération d'autres 
indicateurs, comme l’évolution du 
taux de mortalité infantile. Dans 
ce cas précis, les Etats-Unis sont 
un des moins avancés des pays in- 
dustrialisés, même si cet indica- 

teur continue de baisser. Sur un 
ensemble de vingt-deux pays, les 
États-Unis sont passés, entre 1950 
et 1994, du cinquième au dernier 
rang, ex aequo avec le Portugal et 
14 Grèce. L'espérance de vie, y est 
inférieure à celle de l'Allemagne, 
de la Suède, de la France ou du 
Japon. < 

* La comparaison des produits 
manufacturiers plutôt que celle 
des PIB met mieux en évidence 
l'ampleur du déclin américain. Le 
produit manufactarier du Japon 
est, par habitant, supérieur de 
98 % à celui des Etats-Unis. Par ac- 
tif industriel, il reste encore supé- 
rieur de 38%. On assiste notam- 
ment à une véritable régression 
du secteur automobile. 

» Qu'est-ce que ces services qui 
représentent 70% de la produc- 
tion américaine ? Des activités de 
contrôle social associées à une s0- 
ciété partiellement désintégrée, 
des avocats, des gardiens de pri- 
505, du gardiennage. qui n’ont 
pas de valeur internationale, 
contrairement aux biens indus- 
triels qui sont échangeablés. On 
est dans une phase d'eupborie à 
propos des Etats-Unis, mais il faut 
considérer que le niveau éducatif 
a baissé entre 1963 et 1980 et qu’il 
stagne désormais. 
Que pensez-vous de la pro- 

gression des inégalités dans les 

pays développés ? 
- Dans les pays développés, le 

libre-échange profite essentielle- 
ment à 20% de la population, 
ceux qui possèdent un niveau 
d'éducation supérieur ou dis- 
posent d'un rapport privilégié 
avec l'appareil d'Etat ou le capital 
Le développement du libre- 
échange est areumenté en termes 
d'intérêt général, alors qu’il sert 
des intérêts particuliers. Dans 
J'expression “libre-échange”, l'ad- 
jectif “libre” est sympathique, 
mais trompeur. Historiquement, 
l'idéologie libre-échangiste à Sur- 
tout été typique des sociétés do- 
minées par une aristocratie : l'An- 
gleterre victorienne, le Sud 
esclavagiste des Etats-Unis, la 
Prusse et La Russie de l'époque du 
servage. Toutes ces sociétés 
étaient d'exportation pitôt que 
de consommation. » 

recueillis par 
artine Laronche 

et Serge Marti 
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L'évolution des. importations des Etats-Unis, de 
et du japon retrace bien la dyna- 

mique conjoncturele À Pœuvre dans ces différentes . 

‘Aux Etats-Unis, la demande d'importation pro- 
greste à un rythme très soutenu depuis près de deux 160 
ans. En volume, en dépit d'un léger tassement en fin 
de période, le niveau atteint fin 1997 dépassait d'envi- [150 
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2 TE NF D OR παρνέΡννΕ ΜΡ Μ ΝΟ, 

Ὑ Les importations en volume 
Indice base 100 en 1993, cvs, séries lissées 

170 

τοῦ 15 % le niveau observé un an auparavant. 140 -: 
La reprise des achats européens est plus récente, 

ῷ puisqu'elle n'apparait significative que depuis le prin . 180 

importations européennes, qui 
. ressortait à près de 10 % fn 1997. 
Δα, τεθξεαιᾳ ne conjoncture μετ dégradée ὁ 206 
les importations japonaises enregistrent une quasi- 
stagnation depuis près de deux ans. ὲ 

En collaboration avec le COE de ἴα chambre 
de commerce et d'industrie de Paris 
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L'industrie nippone ἃ des problèmes de mémoire 
a cause est entendue, la 

par leur incurie dans la gestion des 
risques et en alimentant ja spécula- 
tion des années 80. A l'évidence, les 
Japonais sont punis par où ils ont 
péché. La récente démission de Hi- 
1oshi Mitsuzuka, ministre des f- 
nances, est venue renforcer cette 
conviction. Mais qu'en est-il des 
entreprises industrielles ? Sont- 
elles des flots de prospérité dans 

Cette thèse a longtemps eu 
cours, mais la crise asiatique, fin 
1997, a révélé d'importantes fis- 
sures : en 1997, la production in- 
dustrielle a reculé de 2 % et les 
chefs d'entreprise clament leur pes- 
simisme dans les enquêtes de 
conjoncture qui transcrivent la si- 
tuation la plus exécrable depuis 
1975. 

des mémoires DRAM qui ali- 
mentent les ordinateurs 
pements de télécommunicatian. 
Première historique : Mitsubishi 
Electric envisage l'équivalent de 
3,2 milliards de francs de pertes 
pour son exercice 1997-1998, soit 
sept fois plus que lors de La der- 
nière prévision de noverabre. Tos- 
hiba, NEC ou Hitachi ont égale- 
ment considérablement révisé à la 
baisse leurs perspectives de résul- 
tats. Certaines firmes annoncent, 
en conséquence, une réduction 
sensible de leurs programmes d'in- 

UN CHIFFRE 

170 
milliards de francs 

L'EXCÉDENT 
DES ÉCHANGES 

DE MARCHANDISES 
DE LA FRANCE 

L'excédent des échanges de 
marchandises de la France aura 
atteint, en 1997, près de 170 mit 
liards de francs, soit une aug- 
mentation de l'ondire de 85 mil- 
liards par rapport à l’année 
précédente, Ce doublement 
d'une année à l'autre porte à 
111% le taux de couverture de 
ces échanges. 

Dans le même temps, la ba- 
lance des paiements courants 

diale, constate l'Observatoire 
français des conjonctures écono- 
miques (OFCE), dans une étude 
consacrée au Commerce exté- 
rieur français en 1997. 
Parmi les autres points positifs 

recensés, cet organisme souligne 
l'importance de l'excédent in- 
dustriel (140 müliards de francs) 
-- qui tend à effacer le creux in- 
dustriel constaté entre le milieu 
des années 80 et le début des an- 
nées 90- et la progression de 
plus de 10% en volume des ex- 
portations de biens et de ser- 
vices en 1997. 
L'OFCE rekève toutefois un dé- 

calage préoccupant entre ces 
performances qui illustrent le 
dynamisme des échanges exté- 
rieurs et la faiblesse de ia de- 
mande intérieure qui perdure. 

et les équi-… 

V Japon 
La production 
industrielle a reculé 
de 2 % en 1997. 
La dégradation 
est particulièrement 
spectaculaire 
dans l'électronique 
vestissements en 1998, aïosi que la 
fermeture de sites à l'étranger ou 
dans l'archipel. 
De tels déboires ont valeur de 

symbole, car l'électronique a été 
une des bases du leadership indus-- 
triel du Japon. Son entrée dans la 

εὖτε de l'industrie et du commerce 
extérieur) en 1966. D'importants 

de recherche collectifs programmes 
placeront le Japon.en position forte 
sur le marché des semi-conduc- 
teurs dès la fin des années 70. Sur 
cette lancée, les finmes japonaises, 
NEC en tête, dépasseront dès le mi- 
lieu de la décennie suivante les 
firmes américaines qui dominaient 
jusqu'alors le marché (Motorola, 

sont à la fois internes, du fait de la 
récession, et externes, avec Pagres- 
sivité des producteurs coréens et 
taïwanais. Sur le marché de La gé- 

nération la plus courante de mé- 
moires (puces de 16 mégabits), les 

Les amées 1995 et 1996 ont vu un . 
foisonnement de nouveaux sites de 
production, notamment à Finitia- 
tive des chaebois coréens (Sam- 

la compétitivité des chaebols, . 
contraints d'exporter à marche for- 
cée, quitte à recourir au dumping. 
Cette pression coréenne devrait 
durer. En réponse à Finvite du nou- 
veau président Kim Des-jung de ré- 
duire sa diversification, Samsung a 
annoncé sa volonté de concentrer 
ses ressources sur l'électronique: 

Les nippons ont épale- 
ment à faire face au champion 
américain Micron. Cette firme, en 
entrant plus tardivement sur le 

technologie 
de miniaturisation qui, selon le ca _ 
binet International Data Corp. lui 
confère des coûts de production in- 
férieurs de 35 % à ceux des produc- 
teurs japonais. 

Toutefois, les vrais enjeux 
concernent les mémoires de 64 mé- 
gabits qui équiperont les ordina- 
teurs hauts de gamme de la fin du” 
siècle. Toshiba en produira 3 mik 
Eons par mois en 1998 et arrêtera 
ses lignes de 16 mégabits en 1999. 
Mais certains producteurs de se- "ἢ 

7 Prix des mémoires DRAM 16 mégabits 

JANV, 97 

cond rang jetteront. l'éponge dans 
ce passage de générations, comme 
Nippon Steel, qui a renoncé en dé- 
cembre 1997 à faire le saut. Les in- 
vestissements sont, il est vrai, co- 

. lossaux. Qu'on en juge :. depuis 
1996, IBM aura investi quelque 
5 milliards de francs sur son site de 

-Strauss-Kabn a inauguré, eu sep- 
“eme del, ne δὲ mé 

le cbürs des nouvelles mémoires a 
considérablement chuté durant les 
‘derniers mois. Les groupes japonais 
xisquent en Outre de retrouver au 
travers de leur route un Samsung 
déjà très avancé dans son pro- 
gramme 64 mégabits. 
Les Japanais souffrent d'une trop 

forte dépendance vis-à-vis des mé- - 
moires pour ne pas avoir suflisam- 
ment évolué vers des produits à 
forte valeur ajoutée comme Intel 

A de 
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TEL DESPERATE ARE CERN SCMRESS 

La fuite en avant n'est pas néçes- 
sairement la stratégie gagnante, car. 

a 
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avec les microprocesseurs. Le 
récent accord entre Fufiteu et Sony 

banque-mdustrie - 
dans de telles circonstances. Les . 
automobiles Mazda, dans les au- 
nées 70, ont par exemple bénéficié 
du soutien des banques du keiretsu 

- créances 

| vetage public" 
- francs. Les banques sont absorbées 

. par leurs propres problèmes, no- 

τὸ Suimftomo pour sortir d’une passe 
très critique. Le cas de Mazda n’est 

‘pas isolé. Ces soutiens ont été ét 
gés en un système de gestion co 
lective des risques industriels, orga- 
nisé autour, D uns «banque 

les dernières évaluations des 
douteuses bancaires avoi- 

sinent les 4 000 milliards de francs 
et vont nécessiter un'plan de sau- 

de 1500 milliards de 

tamwent par-le souci de satisfaire 
Je ratio international de solvabilité 
de 8% (8 yens de capitaux propres 

SR PR ET RE 
ciens japonais apportexà des in- 

τ᾿ ῖςεσ sur les nouveaux 

Maroc : les prévisions PO 1998 ont été révisées à la ne 
€ prochain gouvernement 
peut bénir le ciel. Celui-ci 
n'a pas été avare de ses 
bienfaits. Les pluies 

abondantes tombées au cours de 
automne et cet hiver ont fait re- 
verdir les champs et rempli les ba- 

Toute l’économie du royaume va 
en tirer profit : les prévisions 

ont été révisées à La 
hausse. Pour peu qu’il pieuve en- 
core un peu au printemps, la crois- 
sance du produit intérieur brut 
(PIB) devrait dépasser 10% cette 
année, contrastant avec Les mé- 
diocres résultats obtenus en 1997, 
une année de récession (- 2,1%, 
mais 3,1 % de croissance si l'on ex- 
cut l'agriculture}. 

Cette embellie va procurer un 
répit au prochain gouvernement 
de coalition qu'est en train de 
constituer le socialiste Abderrah- 
mane Youssouf. Mais il sera de 
coute durée, tant sont grandes les 
attentes d'une population touchée 
par la crise sociale et par les dispa- 
rités de développement. 
Dans les villes, selon les statis- 

tiques officielles, près d'un actif sur 
cinq est au chômage. Et le ratio est 
d'un sur trois pour les jeunes (des 
experts jugent ce chiffre bien opti- 
miste). Dans les campagnes, Panal- 
phabétisme -en baisse - touche 
encore les trois quarts de la popu- 
lation, et près de neuf femmes sur 
dix (chiffres de 1994). 

Une donnée résume le chemin 
que le Maroc doit encore parou- 
Tir: le royaume est 11% sur 
175 pays dans le dernier classe- 
ment du développement humain 
établi par le PNUD), Le programme 
des Nations unies pour Le dévelop- 
pement. 1 se situe entre la Nami- 

Y Maghreb 
Des conditions 
dimatiques favorables - 
devraient permettre 
à la croissance 
marocaine 
de dépasser 
10 % cette année 
bie et le Gabon. Le Maroc fait 
mieux que l'Irak, mais moins bien 
que 
Certes, le Maroc n'est pas un 

pays en voie de paupérisation. 
Mais, chichement doté par La na-. 

frei- . 

Du point de vue économique, le 
- bilan. à défaut d'être exceptionnel, 
est honorable pour un pays placé 
pendant des années «sous djuste- 
ment» par le Fonds monétaire in- 
ternational (FMM). Le déficit budgé- 
taire du dernier exercice 
(1995-1996) a été ramené à 2,1% du 
produit intérieur brut (PIB), contre 
5% pour l'exercice antérieur, tan- 
dis que celui de la balance des 
paiements ne dépasse pas 1,2% du 
PIB. Les prix sont stables (1% de 
hausse en 1997) et les taux d'intérêt 
bancaires continuent à baisser. 
Quant à la dette extérieure, elle re- 
présente moins de 60% du PIB. 

Le prochain gouvernement va-t- 
ἢ poursuivre l'assainissement ma- 
croéconomique ? A écouter les 
économistes de l'Union socialiste politico-écano- 

mique opaque -le makhzen, où, -des forces populaires (USFP), le 
alliances familiales et intérêts d'af- 
faires se croisent et s’entre- 

parti du nouveau premier ministre, 
τ cap sera muaintenc, mals en fai- 

méèlent-, le pays est condamné à sant davantage attention aux 
sociales. se sortir à petite vitesse du sous- 

«On ἃ menti ax” 
Marocains en leur faisant croire que 
leur pays allait se métamorphoser en 
un nouveau dragon », note un di- 
plomate en poste à Rabat. 

Les progrès sont lents, mais 
réels. Le nombre de médecins par 
habitant ἃ fortement augmenté (1 
pour 8200 en 1980: 1 
pour 3 000 habitants en 1995), tan- 
dis que le taux de mortalité infan- 
tile ἃ diminué d’un tiers en quinze 
ans. En 1997, l'indice de fertilité (le 
nombre d'enfants par femme) est 
revenu à 3 (contre 5,5 en 1982). 
L'électrification des campagues 
progresse. Le taux de scolarisaict . 
aussi 

ἐν νενων ον meme πὸ τ τοντον τ 

considérations 
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MANQUE DE COMPÉTITIVITÉ - 
«Nous avons trois priorités, æ- 

plique lun d'eux. Négocier avec nas . 
partenaires, dont la France, un al- 
légement de la dette publique -son 
Mes ῤρά αὐ ρτὸ 
des recettes budgétaires -- 
lancer l'investissement et Pemploi - 
“sachant que nous serons jugés ἰὰ- 
dessus; placer le pays à Fabri des 
déséquilibres conjoncturels ; mettre 
à niveau l'économie du pays dans le. 
cadre de l'accord de partenariat si 
ἐπέ avec Union européenne. » 

Se voulant « pragmatiques » et 
agepies d'une économie «parte- - 
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Y Croissance du PIB εἰ de lindice L coût de la vie 
En pourcentage 

voriser l'essor de la Bourse (sa ca- 
Pitalisation a triplé entre 1993 et 
1996). Les privatisations ne seront . 
pas remises en cause. « Nous allons 
lancer un audit pour faire le point, 
mais je n'imagine pas-que le pro- 

μα opaque τὴν MTS 
Au-delà de ce plan d'action qui 

s'inscrit dans la.continuité la plus 
stricte, les futurs responsables de . 
l'économie savent que le Maroc, 
en dépit de toutes les réformes en- 
:tréprisés ces dernières années, 
“peine à améliorer sa 
Les handicaps ont été recensés 
dans.wne étude publiée en dé- 
cembre par le ministère des fi- 

nances, ‘qui reprenait les. conclu 
sions ‘aim Observatoire de la 

: Compétitivé internationale de 
.Féconomie marocaine (Ociem), 
mis en place en 1954 La lourdeur 

gaux, la concurrence du secteur in- 
formel et le haut niveau des impôts 
sont, das. un ordre décroissant, 

Dans une autre étade, publiée en 
début d'anmée à Poccasion du Fo- 
rum de Davos sur l'économie 



(faut transformer les ntains de des pays 
en 1SHgnaux d'alerte PrÉCOCES .. ne κοΐ 

«ἃ crise financière et monétaire asia: L 
τ Mque de 1997-1998 et la crise mexi- - 

caïne de 1994-1995 montrent -- 
Β nérabilité des ads 

pays amplifie es du Ph me 
tion et accro la volatilité financière des mar-" Ὁ 
chés, et dans quelle mesure elle le fait, dépend 
de Fimpact de cette notation sur le mafché. Le : 
fait que le rendement des obligations d'Etat ". 
tende à augmenter lorsque la cote de crédit 
d'un pays baisse ne dit rien sur la relation de 
cause à effet entre ces deux éléments. En fait, - 
les tests de causalité font apparaître une rela- : 
tion dans les deux sens, ce qui signifie que les 
agences de notation font partie de Pindustrie 
de la finance et qu'elles appliquent, en matière. - 
de déterminants des défaillances des émet- 
teurs d'obligations, pratiquement le même 

investisseurs. modèle que les 
Le contenu informationnel de Pévaluation - 

du tisque-pàys et la nature du risque souve- : 
rain donnent à penser que ies moyens dont 
disposent les agences de notation pour re- 
cueëlir des éléments d'appréciation précoces "1 
ou de meilleure qualité que d’autres opéra- 
teurs sur les économies de marché émergentes ” 

tions librement accessibles. De ce fait, toute ἡ 
annonce concernant la cote de crédit d'un 
pays sera. contaminée > par‘d'autres nou- 
velles mises à là disposition dû public. Par. 
contre, les agences de notation sont parfoisen, Pl 
mesure d'obtenir des informations privilégiées . 
(projets 'acquisition;‘de nouveaux 
et d'émission d'empronts) auprès des entre: ‘ 
prises. Ces-infor- . 
matitnerprérodée onde Meilleure: agréé ἔσεαι. τ. 

étREtRsISSP A Ceux 

peu probable Jon agi d'un emprunte + 

souverain. Deuxièmement, Ἐπ labsence &m 
mécanisme : 

dé risque de défaillance est fonction-de la dis- ‘ 
“position de l'emprüunteur à 
que de son aptitude à payer: 

plutôt 

᾿ contexte" international. Cela tient aussi au fait 
que Jes autorités en place dans ces pays ne 
-Peuvent fournir, en ce qui les. concerne ou:en : 
-ce qui conceme celles qui leur succéderont, ̓  

‘me assurance crédible que les apports de ca- 
pitaux étrangers seront employés -de façon 

de Les agences: de notation 
tirent l'essentiel. 
de leurs revenus des. Etats 

qui sollicitent leurs services ; 
“aussi répugnient-élles 
à abaisser leur cote de crédit: 

De plus, les agences de notation tirent l'es- 
sentiél de leurs’ revenus des Etats qui solli- 

‘Aitent leuxs services ; aussi répugnent-elles à 
abaisser leur cote.de crédit. La peur de mé- 
contenter leurs clients et de voir baisser 18 de- 
:mande de leurs services et les reveums qui s'y 
apportent peut introduire urie rigidité à la té- 

* Dans ces conditions, et contrairement à ce 
“qui se passe pour les notations des entreprises 
“privées, tout impact que la note de crédit d’un 

‘pays peut avoir sux-le marché ne saurait être 
-interprété comme une indication que ce sont: 
les agehces de notation qui orientent le mar- 
:ché'en transmettanit des informations no-. 
velles ou de meilleure qualité à ceux qui inter- Ἴ 
viennent sur le marché. Ce qui paraît plus : 

d’une qualité déterminée, 
‘dit dispensent les gérants de fonds de porter 

: Cela né tient pas- 
“Seulement à Fasymétnis de l'information eutre εξ 

ée ee ne ΟΣ ΤΩΣ te EI pet : phoriqu 
&tre particolièrement prononcée dans le - 

nues 

rfn. Les notations qui sauctionnent une situa- 

. tion donnée dans Ja mesure où elles influent 
sur le marché — ont donc tendance à'amplifier 

et de contraction. Du- ‘expansion 
-rant ἴδ phase d'expansion, l'améliaration de à 

+pitaux. Pendant la phase de contraction, 

Pabaissement de la notation ajoute à la pa- 

- nique des investisseurs, ce qui fait fair les ca- 

Pitaux et pousse à la hansse le rendement des 
obligations souveraines. 

Ἢ Érudrait chercher un moyen de tansfor- 

eus d Lorie vourraent Les tion 
contribuer à emdiguer les afflux excessifs de 

capitaux qui précèdent la phase de contrac- 

tion si elles annonçaïent une baisse de la cote 
de crédit suffisamment tôt pour influer sur les 

marchés financiers, en ivstillant une dose de 
‘conscience des risques encourus aux investis- 

seurs. Mais, puisqu'elles tirent l’essentiel de 
Jeurs revenus des emprunteurs qui solcitent 

l'égard des emprunteurs-ne les incite guère à 
sanctionner, en temps voelu, la situation d’un 

᾿ pays par une notation négative. 
Tant que les notations des pays ne seront 

pas converties en un système d'alerte précoce, 
Êlles contribueront à déstabiliser les flux de 
capitaux intemationaux et à en restreindre les 
avantages, en particulier dans le contexte des 
marchés émergents. En inffuant sur les rende- 
ments des titres et Je degré de volatilité des 
marchés au-delà de la réaction du marché qui 
déclenche la réévaluation de la cote de crédit 

* d'un pays, les agences de notation amplifient 
les cycles d'expansion et de contraction des 

de la consommation et de di- 
versification internationale des portefeuilles 
Den S'agissant de la réglementa- 

applicable aux investisseurs 
+ Faire il conviendrait donç de re- 
considérer le rôle de la cote de crédit d’un 
pays dans la détention de titres des marchés 
émergents. La suppression des critères 
concernant le classement des titres pour les 
portefeuilles institutionnels permettrait peut- 
être d’atténuer les cycles d'expansion-contrac- 

ns. tion des actifs des marchés émergents et de 
”…tabiliser 158 rendements les investissements. 

Helmut Reïsen est Re chef de la division 
de recherche au ques de développement 
de l'OCDE. 

Quel vecteur d'évolution pour l'économie 
mondiale ?. . :.,.. 

ἃ moment où la France cherche 
toujours sa troisième voie, le mé- 
tabolisme de T'économie mondiale 
poursuit son accélération. Le reste 

du monde a toujours plus faim de-nos blés. 
Notre soif de son pétrole est insatiable. 11 nous 
achète de plus en plus d'avions. Nous [ἃ] ache- ἡ 
tons de plus en plus d'ordinateurs. Partout où 
des pénuries se font sentir, les prix s’inscrivent 
à la bausse. Partout où l'offre est surabondante 
et où le savoir accumulé des hommes constitue 
le principal ingrédient de Ja valeur des biens et 
surtout des services, les prix plongent. 5 

La Frañce se méfie des forces du marché 
parce qu’elles Font toujours bousculée dans ses 
certitudes. Les Français révent d'un vectear 
d'évolution spécifique à la française pour . 
l'économie nationale, ‘destiné à protéger un- 
mode et un cadre de vie savamment construits ὦ 
au fi du temps. Aussi avons-nous toujours 
Fimpression L 
flot de légalisation planétaire, 
égaïisation interne quasi copstitutionnelle. Or 
Le train de l'économie nouvelle va trop vite. Qui 

. Plûs est, il ne va pas B où nous voudrions qu'il 
aille. Les forces qui poussent aujourd'hui à 
.Fhuplesion des prix, et à de multiples formes 
τὰς déflation, sont devenues phénoménales. ‘ 
Au-delà de l'explosion récente de multiples 

les opportunités 
Re te D Peche planétaire. ‘ ᾽ 
Tout s'accélère sur le plan ἴδοις έοοτιο- ὁ΄ 

nique, Dans ce nouveau contexte, le vecteur 
d'évolution pour l'économie mondiale est mme 
déroute μοι οξο, στ; 

(immobilier, Asie du Sud- ; 

champ de forces : l'esprit é’entreprise et de . 
“créativité, la fermentation Fes- 
sor démographique et la surpopulation, le 
vieillissement (ou, au contraire, le rajeumisse- 
ment), la torpeur des protections, la course 
pour les ressoirces, etc. Ce vecteur, au- 
Jourd’hui autonome, a sa logique propre. 
Quand on tente de s’en affranchir, on doit tôt 
ou tard ajuster les monnaies, même si lon peut. 
-toujours essayer d'axrèter les pendules pen- 
dant quelques mois. En fait, il faut générer tou- - 
Jours plus de valeur d'usage pour le même prix. 

. En effet, nous n’empêcherons pas des acteurs 
- comme Boeing de tenter de réduire de moitié 
- les délais de fabrication de ses avions en quatre : 
‘ans, ou Intel de continuer à doubler la puis- 
sance de ses microprocesseurs tous les dix-huit 
mois, à : 

Le choix d'un modèle 
économique n'est plus 

éthique, ni même politique : 
cest une option . 
-de« real économie» 

Le vecteur est tout saut politique. Au-delà, le 
οἰ politique doit retraiter la résultante étono- 
mique pour servir sa clientèle. Et il ne s'en 
prive pas, avec le tisque d’asphyxier le moteur 
de l'économie, face à des acteurs qui w’ont plus 

* que Faïtemative de plonger dans les rapides de- 
la dynamique de la valeur ou de temporiser en 
s'efforçant de gagner quelques mois. C'est le 
Brand lesmme Dear Les économies modernes : 
considérer qu'elles sont spécifiques et qu'elles 
peuvent donc mener leur jeu à leur guise ou 
qu’elles doivent se résigner ἃ s’en remettre, 

: pour P'essentiel de 1a régulation, à Tétoile por 
laire du marché. . 

La vitesse folle à laquelle ceux qui renou- 
vellent: 1e Jen roènent Ἀου Ru nos afaIrE 
nous entraîne dans une phase de transforma- 

de façon exponentielle et non linéaire ; ainsi en 
ce qui concerne la croissance de la population 
dans les métropoles du Soda 1 

ταρονετλέκάρμας τιν νὰν ὕπο πὶ “ma. Frs τερον πόξος τονν απ 

consommation des ressources, l'accumulation 
et la diffusion du savoir, la consolidation des 
principaux acteurs économiques, etc. Au- 

ï, on ne tient la distance qu’en restant 
durablement en résonance avec ce vecteur, 
comme parviennent à le faire certains petits 
peuples européens (par exemple, les Hollan- 
dais et les Suisses). 

Le vecteur d'évolution global conditionne 
tout. Π est à la fois chape de plomb ou fen£tre 
d'opportunité, selon Ja façon dont les peuples 
réagissent. S'ils ne restent pas en résonance 
avec la dynamique de ia valeur, ils subissent tôt 
ou tard, de toute façon, les coûts d'ajustement. 
S'ils savent rester en résonance, ils peuvent bé- 
néficier, en plus, des emplois qui reviennent à 
ceux qui inventent et mettent en œuvre chaque 
pouvelle couche de sophistication (de plus en 
plus virtuelle) dans Féconomie, comme le font 
actusllement les Etats-Unis et, par exemple, la 
Finlande. 
L'ère des grands rattrapages différés est sans 

doute finie, On est sur le vecteur, ou l’on dé- 
croche comme un avion en perte de vitesse. On 
pourra, bien évidemment, constater des rup- 
tures comme en vit actuellement l'Asie du Sud- 

᾿ Est. Mais elles ne feront qu'amplifier les pres- . 
sions à la baisse sur les prix. En réalité, sous 
Peffèt, aujourd'hui déterminant, des évolutions 
technologiques, la valeur suivra sa logique 
propre et planétaire, et les sociétés humaines 
devront, bon gré mal gré, et tôt ou tard, s’ins- 
crire dans le sillage de ce qui est devenu ie furet 
de Féconomie. 

Dans ce contexte, le choix d’un modèle 
économique n'est plus un choix éthique, ni 
même politique: c’est une aption de « reàl 
économie ». Dans cette perspective, et contrai- 
rement aux péchés que Fo voudrait lui faire 
-porter, le libéralisme ve-crée pas le vecteur. 
Mais l'importance que ses adeptes accordent 
aux microrégulations et à l'adaptation conti- 
rue des paramètres de leur offre (à commencer 
par La structure de leurs coûts) leur permet 
simplement de naviguer dans le marché avec 
plus de sûreté, d'endurance et d'efficacité, et 
surtout de rester en résonance avec le « mieux- 
disant planétaire », au fur et à mesure des dé- 

- formations et des dérapages sur [ἃ chaîne de La 
valeur 

Ruÿar at deu de Mitchell Ma 
δι Group (ΘΝ 
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Tour de passe-passe 
par .Martine Laronche 

ΘΙΟΜΑΣΕ: NOUS ACCUSONS 1 
uvrage collectif dirigé par Jacques Nikonoff 

Arléa, 222 p.,T10F μὲ 

ἃ cause est juste : donner du travail ἃ chacun, La métbode à 
creuser: supprimer l'essentiel des aides directes et indi- 
rectes à l'emploi et utiliser cet argent pour offrir un vrai tra- 
val aux chômeurs. On aimerait y croire. D'autant que 

Jacques Nikonoff, qui a dirigé cet ouvrage présenté comme une 
œuvre collective, ἃ un parcours qui donne de là force à son discours. 
Ouvrier spécialisé pendant dix ans, il a ensuite intégré l'ENA par ia 
« troisième voie ». En 1993, il a fondé, avec des amis de La Courneuve, 
le mouvement Un travafl pour chacun. Pour lul, 165 chômeurs ont un 
visage et ne se réduisent pas à un phénomène, 1] milite avec opinis- 
treté pour une civilisation de la pleine activité. 

Augmentation des salaires et baisse des charges sont des slogans 
démagogiques qui ne peuvent apporter une réponse massive au Chô- 
mage; qui peut croîre que cinq millions de personnes vont ainsi être 
absorbées par le secteur marchand ? s'interroge l'auteur. Pourquoi 
cinq millions ? Jacques Nikonoff s'appuie sur un rapport du Centre 
d'étude des revenus et des coûts, dissous par Edouard Balladur en 
1994, et ajoute aux demandeurs d'emploi officiellement inscrits les 
préretraîtés, Les contrats emploi-solidarité, les chômeurs en forma- 
tion ou reconversion, etc. 

Î faut faire un choix de société : « La suppression du chômage passè 
par la création massive d'emplois dans le secteur non marchand », es- 
time-t-il. Il en coûtera, selon ses calculs, 719 milliards de francs, cor- 
respondant à 5 millions d’empiois nouveaux payés, en moyenne, 
8500 francs brnt par mois. Ομ’ ἃ cela ne tienne ! L'auteur ἃ chiffré le 
coût du chômage à plus de 1000 milBards de francs par an. I suffit 
donc de transférer l'essentiel de ces financements à la création d’em- 
plois. «Non seulement nous parvenons à l'objectif, mais il reste des 
marges financières. On peut commencer à baisser les prélèvements oblt- 
gatoires au bout de la troisième année de fonctionnement de l'investisse- 
ment pour l'emploi » Et le tout dans le cadre des contraintes fixées 
par le traité de Maastricht. Le tour de laisse sceptique. 
Car l'auteur à une vision très extensive du coût du chômage. Que 

met-il sous cette rubrique ? Des financements comme l'indemnisa- 
tion des chômeurs, les emplois aidés ou encore les exonérations de 
charges sociales patronales ; il n'y a rien là de contestable. D'autres, 
dont on parie moins mais qui y ont certainement leur place, comme 
les compensations versées aux collectivités locales pour des dégrève- 
ments fiscaux où encore une partie de l’action sociale. Mais que dire 
des 73 milliards d'aide personnalisée au logement, des 10 milliards 
d'allocation de parent isolé, des 20 milliards d'aides directes aux en- 
treprises, ou encore des 87 milliards d'aides à l'agriculture ? Que dire 
« des manques à gagner fiscaux et saciaux » qui correspondent aux CO- 
tisations salariales et patronales, CSG et RDS que l'Etat toucherait si 
tous les chômeurs trouvaient un travail? Ces recettes représente- 
xaient pour le budget de PEtat quelque 313 milliards de francs, 
d'après l’auteur. Bref, l'argent est là et les déficits publics n'ont rien à 
craindre J 
Difficile d'acte sans reshiction À cette thèse. D'autant qu'on 

imagine mal on de toutes ces aides avec le consentement Ja sappressi 
unanime de la société... II n'empêche, la piste ouverte par Jacques Ni- 
konoff, qui consiste à remplacer « les mesures d'assistanat par l'encou- 

et le soutien à l'initiative, à l'autonomie et à la responsabiti- 
té», mérite d’être explorée. Même si elle n’aboutit pas à la 
« révolution de velours » qu'il appelle de ses vœux. 
Π est certainement possible d'activer, pour partie, les dépenses 

liées au chômage et d'aider les chômeurs à créer leur entreprise. Mais 
probablement plus modestement. Les collectivités territoriales pour- 
raïent certainement s'inspirer des fonds d'investissements pour Pem- 
ploi prônés par l’auteur, qui identifieraient les besoins, solvables ou 
non, au niveau d’un territaire et financeraient les emplois correspon- 
dant en « activant les dépenses consacrées au chômage qui peuvent 
être. 

Les pouvoirs publics pourraïent également s'inspirer du statut de 
Vactif préconisé par Jacques Nikonoff. Ce statut vise à assurer ἃ 
chaque citoyen une continuité dans Pexercice d'une activité, la cou- 
verture sociale et la perception d’un revenu. On pourait être salarié 
à i-temps et entrepreneur l'autre moitié du temps, sans cumuler les 
obstacles administratifs. Mais laisser croire qu'on supprimera le chô- 
mage d’un trait de plume paraît utopique. 

PARUTIONS 
© LE BUDGET DE L'EUROPE, de Nicolas-Jean Brehon 
A quelques mois du lancement de Jl'enro, Ü n’est pas inutile de 
convaître les mécanismes de recettes et de dépenses de l'Europe. 
D'où vient l'argent? Combien rentre dans les caisses communes ? 
Comment cet argent est-il redistribué ? Peu de gens savent que le 
budget de l'Europe atteint aujourd'hui près de 100 milliards d'écus 
(soit 650 milliards de francs environ) et que l'Allemagne en finance 
près de 30 % à elle toute seule. Le petit livre très complet de Nicolas- 
Jean Bréhon, conseiller des services du Sénat et membre, pendant 
douze ans, de la commission des finances du Sénat, est d’une grande 
utilité. (Librairie générale de droit et de jurisprudence, 231 p.,95F). : 

© ÉCONOMIE MONÉTAIRE INTERNATIONALE, 
de Jean-Pierre Allégret 
Depuis le début des années 70, les relations monétaires et finan- 
cières imtemationales ont connu une mutation sans précédent qui a 
permis l'émergence d'un nouveau système monétaire, entièrement 
dominé par les transactions financières privées. L'ouvrage de Jean- 
Pierre Allégret, maître de conférences à la faculté des sciences 
économiques et de gestion de l’université Lumière-Lyon-N est spéti- 
fiquement destiné aux étudiants en économie et plus précisément 
aux étudiants de second cycle. Les amateurs éclairés trouveront éga- 
lement profit à sa lecture. L'ouvrage est composé de quatre parties : 
la monétisation des relations économiques internationales, l'analyse 
bistorique du système monétaire international, les différentes théo: 
ries du Change et les mutations du système. Les sections consacrées 
au SME et à l’Union économique et monétaire permettent de se faire 
une idée précise de la difficulté qu'il y aura à mettre en place une po- 
Ltique monétaire à partir d'une banque centrale unique sur une 
zone monétaire européenne. (Hachette, « Supérieur », 303 p., 135 F). 

© ÉCONOMIE EUROPÉENNE ; INTÉGRATION 
ET POLITIQUES COMMUNES, de Jérôme Trotignon : 
L'ouvrage de Jérüme Trotignon, maître de conférences en sciences 
économiques à l'institut d'administration des entreprises (LAE) de 
l'université Jean-Moulin-Lyon-IN, retrace les mécanismes essentiels . 
du processus d'intégration commerciale et monétaire de économie 
européenne, ainsi que des politiques communautaires qui Pac- 
compagnent. L'ouvrage est tout à fait éclafrant et permet de porter 
en jugement sur les événements qui vont suivre, à savoir : le choix - 
des pays membres de l’euro, la naissance de la banque centrale emro- 
péenne, la politique monétaire qui y sera menée, etc. Hachette, 
« Supérieur », 300 p., 135 F). 



VA LE MONDE / MARDI 24 FÉVRIER 1998 

Les investisseurs nationaux et étrangers 
ont surestimé la taille du marché indien 

‘année 1997 avait 
commencé en fanfare 
pour l'mde, qui procède, 
du 16 février au 7 mars à 

des élections législatives : elle était 
passée à la vitesse supérieure avec 
7% de croissance annuelle depuis 
1994 et escoruptait atteindre 8%. 
Mais à la fin de l'année, ἢ lui fallut 
déchanter : la progression indus- 
trielle, en baisse, est tombée de 
+12 % à + 5 %. Les exportations ra- 
lentissent, l'agriculture végète, les 
carences des infrastructures 
s'alourdissent. L'année financière 
1997-1998 se terminera, le 
31 mars, avec un taux qui a peu de 
chances de dépasser 5,5 %, résul- 
tat honorable cependant. 

Déjà début 1997, des éléments 
indiquaient que la bausse du taux 
de croissance risquait d'être éphé- 
mère, L'industrie donnait des 
signes de tassement, en raison, 
entre autres, de taux d'intérêt si 
élevés qu'ils décourageaient les in- 
vestissements. Ainsi nombre de 
grands projets de joint-ventures 
commençaient à battre de l'aile. 

LES DÉBOIRES DE L'AUTOMOBILE 
L'exemple le plus patent est le 

secteur automobile. Quelques an- 
nées de fortes hausses des ventes 
ont suff Pour provoquer l'afflux 
des firmes japonaises, coréennes, 
européennes, américaines, au 
point que l'Inde comptera bientôt 
onze producteurs, pour une de- 
mande estimée à 850 000 unités en 
l'an 2000 contre 390 000 vendues 
en 1996-1997. Rappelons qu'aux 
États-Unis, onze producteurs 
sortent 10 millions de voitures par 
an, et qu’en Corée, ils sont quatre 
Pour 2,6 millions. 
Aujourd’hui les déboires s’ac- 

cumulent : Peugeot ferme son 
usine indienne ; Daewoo, qui pré- 
voyait 71000 ventes en 1996-1997, 
finit l'année à 17 000 ; Telco ralen- 

Ὑ La progression 
industrielle est 
tombée de 12 % à 5 
en 1997. La fourniture 
en électricité et les 
transports ont du mal 
à suivre la croissance 
tit sa production de Mercedes. A 
grand renfort de dépenses publici- 
taires et de baisses de prix, les in- 
dustriels se livrent une lutte achar- 
née. 

Autre exemple, les postes de té- 
lévision couleur : si les veutes ont 
été de 1,5 million en 1995, les pré- 
visions « sûres » des experts sont 
de 11 millions en 2000, dont 4 mil- 
lions à l'exportation. Là encore, 
les lendemains risquent de dé- 
chanter. 

D'autres entreprises qui pèsent 
moins lourd sur le marché indien, 
souvent en joint-ventures, vont de 
déception en déception, comme 
Cardin, Kellog, Benetton ou Sea- 
gram pour le whisky. : 
. Investisseurs nationaux et 
étrangers ont surestimé la taille du 
marché indien, même lorsqu'ils 
tiennent compte de l’argent 
«noir », estimé à 40 % du PNE. Le 
chiffre de 250 millions de consom- 
mateurs achetant plus que des 
biens de première nécessité (sur 
un total de 960 millions d'habi- 
tants) semble exagéré. On dé- 
nombre certes un peu plus 
d'un million de familles (5,7 per- 
sonnes par famille) gagnant plus 
de 30 000 dollars par an, mais sur 
les 29 millions de familles qui 
suivent dans la hiérarchie écono- 
mique, bien peu arrivent à s'offrir 

une voiture, beaucoup n’accédant 
même pas au scooter dont les 
ventes ralentissent. 

Les industries lourdes — sidérur- 
gle, machines, produits chimiques, 
&iment - rencontrent des diff- 
cultés d’un autre ordre. Une partie 
d'entre elles relèvent du secteur 
public. Certaïnes vont de l'avant, 
ταῦῖς d'autres restent empêtrées 
dans leur mauvaise gestion et 
leurs dettes, qu’elles n'arrivent pas 
à rembourser aux banques de 
l'Etat, ce qui réduit encore les ca- 
pacités d'investissement. 
Viennent ensuite les défail- 

lances en matière d'infrastructure 
qui représentent de véritables 
boulets pour l'économie. La four- 
aiture d'électricité suit de moins 
en moins la croissance et les si- 
gnatures de contrats pour de nou- 
velles centrales ne porteront leurs 
fruits que dans quatre ou cinq ans. 
Les trains de marchandises trans- 
portent le fret de Delhi à Bombay 
en une semaine, au beu des qua- 
rante-huit heures qui seraient 
convenables. Les camions se 
traînent sur les routes à raison de 
200 à 250 kilomètres par jour, 
contre 500 à 600 dans nos pays. 

Dans les ports, les cargos peuvent 
demeurer quatre à dix jours entre 
arrivée εἰ départ, contre six à 
huit heures à Singapour. Ainsi 
g'envolent des milliards de dollars 
qui pourraient stimuler la crois- 
sance : entre 8 εἴ 14 milliards de 
dollars de pertes sont imputés aux 
seules carences en matière de 
routes et d'électricité. L'agri- 
culture (30 % du PNB) souffre, elle 
aussi, de la falblesse des investis- 
sements " 

Les investissements privés 
étrangers directs s’améliorent : 
64 milliards de dollars ont été ver- 
sés entre 1991 et 1996, contre 
un milliard de 1980 à 1990 ; très 
Join néanmoins des montants.atti- 
rés par la Chine et l'Asie du Sud- 
Est. Le ministère des Finances es- 
père arriver à 10 milliards de dol- 
lars versés par an (en 
investissements directs et en por-: 
tefeuille), objectif fort aléatoire 
quel que soit le profil du gouvet- 
nement qui sortira des urnes. 

Gilbert Eti ; 
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qu'on ne le croit en Occident 
rès présents dans la 

consultation électorale, 
les nationalistes hindous 
du Parti populaire indien 

(BJP ou Bharatiya Janata Party) et 
leurs alliés apparaissent comme de 
sérieux prétendants à la conduite 
du pays. Dans l'assemblée sor- 
tante, le BJP disposait, depuis 
1996, du groupe parlementaire le 
plus important avec 176 sièges. 
Créé en 1980, à la suite de l'échec 
de la première coalition « popu- 
laire » (Janata Party, 1977-1980), il 
n'est pas en mesure de l'emporter 
dans la majorité des provinces, 
l'Union indienne étant un Etat fé- 
déral. Mais ἢ est devenu une force 
incontournable au cœur du sous- 
continent, dans la plaine du Gange 
avec ses énormes masses de vo- 
tants - 300 millions d'habitants 
entre le Pendjab et le Bengale - et 
son immense potentiel agricole. Et 
dans POuest, où le Goudjerat, le 
Mabarashtra et le Karnataka 
concentrent près de 40% de l'in- 
dustrie du pays. 

L'absence d'altemative politique 
aidant, la frustration des jeunes 
générations s'aggrave. Avec 
40 millions de chômeurs inscrits et 
deux fois autant de jeunes sous- 
employés, La victoire des nationa- 
listes hindous, coalisés avec des 
partis régionalistes et des partis 
eatrémistes de leur mouvance, n'a 
donc rien d’impossible, après la 
Prestation décevante du centre- 
gauche d’fnder Gujral et la longue 
période de corruption du Congrès. 

DÉMOCRATIE INTERNE 
Pour comprendre les positions 

des nationalistes hindous en ma- 
tière d'économie, ἢ faut d’abord 
éviter de les prendre en bloc. Par 
exemple, dans le BJP il existe une 
aile gauche qui ne forme qu'une 
minorité de l'ensemble des vingt 
où trente millions de militants de 
la mouvance. Contrairement au 
Congrès, une démocratie interne, 
limitée maïs réelle, se manifeste 
dans le BJP Le courant « social » 
est représenté par Atal Behari Vaj- 
payee qui a été premier ministre 
durant cinq jours en 1996. Π se 
montre plutôt méfiant à l'égard 
d'un libre-échange sous tutelle des 
Etats-Unis et carrément hostile au 
rôle de sous-traitant que les mi- 
lieux financiers internationaux eu- 

ropéens, japonais et nord-améri- 
cars veulent faire jouer à l'Inde, 
selon lui. 

L'aïle droite de Murti Manobar 
Joshi est depuis longtemps asso- 
ciée aux milieux dirigeants de Pin- 
dustrie et de la finance. L’Associa- 
tion des hommes d'affaires amis 
du BJP compte dans ses rangs de 
grands noms de l'industrie, à côté 
de centaines de milliers de petits et 
moyens entrepreneurs. Même 
dans ce milieu, se manifestent des 
tendances plus ou moins favo- 
rables à l'étatisme. 

Le débat économique s’est affir- 
mé en 1983, quand le parti prit 
brièvement position pOur un « so- 
cialisme gandhien » qui prônait 
une priorité budgétaire pour la 
paysannerie et les petites entre- 
prises. 11 évolua rapidement vers 
les positions actuelles, infiniment 
plus nuancées, sous l'influence 
d'inellectuels et de cadres de va- 
leur, pendant que les groupes de 
pression économiques et les hauts 
fonctionnaires prenaient de l'as- 
cendant dans le parti et chez ses 
alliés. 

Les économistes nationalistes 
hindous ont voyagé partout dans 
le monde et disposent de facilités 
remarquables au plan de l'infor- 
mation et des communications, 
car nombre d' d'infor- 
matique, de vidéo, de cinéma, . 
d'aviation et de bureautique sont 
tenues par des compagnons de 

route du ΒΒ Ds entretiennent par 
ailleurs des rapports intenses avec 

une richissime diaspora d'investis- 
seurs {les NRI ou Non Résidént In- 
dians). Le phénorène des «yup- 
pies du BJP » est apparu au milieu 
des années 80, associant réfé- 
rences modernes, mode de vie 
américanisé et hindouité militante. 
1 s’est considérablement répandu. 

La volonté de puissance indus- 
trielle et militaire est ancienne 
dans le courant nationaliste hin- 
dou. Elle inspire, entre autres, les 
statuts du syndicat ouvrier, l'Orga- 
nisation indienne des travailleurs 
(BMS ou Bharatiya Mazdoor 
Sangh) qui prône la collaboration 
de classe. Devenu l'une des plus 
importantes fédérations du pays 
depuis 1985, ce syndicat soutient la 
« gauche » du parti qui veut pro- 
mouvoir « l'autosufisance », vieux 
cheval de bataille de Nebru. Cette 
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prise de position se revendique ce- 
pendant plus volontiers de la pen- 
sée de « nationalistes historiques » 
comme Swami Vivekananci (1862- 
1902), homme pieux mais aussi 
combattant dont presque toutes 
les tendances politiques se dis- 
putent héritage. 

Les différends internes à ces 
mouvances concernent les moyens 
pour atteindre les buts communs - 
de l'hmdouisme politique. C'est 
l'Organisation indienne des volon- 
taires (RSS ou Swayam- 
sevak Sangh}), fondée en 1925 
comme milice antimusulmane, 
avec 4 milions de membres et pie 

en 1995, qui 
a fondé l'ancêtre du BJP en 1951 (le 
Jan Sangh ou Organisation du 
peuple). On ne s’y intéressait que 
superñciellement à l'économie. 
Depuis, une vaste frange du mou- 
vement s’est tournée vers une 
sorte de « théologie de la prospéri- 
té», associant l’hindouisme mili- 
tant, le cuite de la richesse et la 

de la « jamille du RSS ». 

ALLIÉS EXTRÉMISTES 
Les discours des chefs du BJP 

doivent tenir compte de leur 
énorme base de notables et de 
boutiquiers, chaque jour grossie 
par l'adhésion de paysans (I reste 

70% de ruraux). Les mentalités 
des cadres et des décideurs 

semblent résumées par la formule 
de Pramodh Mahajan, secrétaire 
de l'organisation pour le Maha- 
rashtra : « Oui sans réserves à l'ou- 
verture, non à la globalisation in- 
contrôlée. » Ils se retrouvent en 
porte-à-faux avec les vieux mili- 
tants du RSS, soutenus par une 
poignée de jeunes idéalistes qui 
ont fondé, en 1989, le Front du 
service de la patrie (RSM ou Rash- 
tiya Seva Manch), décidé à empe- 
cher toute intervention des multi- 
nationales, de l'OMC et des 
institutions financières de type 
FMI, au nom du nationalisme et 
de la défense des petites gens. Ils 
manifestent devant les chantiers 
d'usines étrangères et les sièges 
de compagnies qui supplantent 
les firmes indiennes sur le « mar- 
ché national ». Pour les alliés ex- 

Les nationalistes hindous sont plus libéraux 

trémistes du parti -en plein es- ὁ 
sor— comme la Shiv Sena 
Le] millions de membres), qui 
-pourraïent jouer un rôle pivot à . 
l'Assemblée nationale, la il 
est encore plus tranchée, Bal Tha- 
kré, « chef suprême » de la Shiv 
Sena du Maharashtra, dirige en . 
sous-main, depuis 1995, la forte- 
resse financière, commerciale et 
industrielle de Finde, avec Μυχα--. 
bai (ex-Bombay), ses. 15 millions 
d'habitants et ses banlieues 
s'étendant sur 80 kilomètres. 
Après quelques effets de manches 
xénophobes, Π a proclamé que 
«la porte était grande ouverte » 
aux multinationales et laissé se 
mettre en place plusieurs projets 
gigantesques, dangereux pour 
l'environnement et peu créateurs 
d'emplois, comme la centrale 
électrique d'Enron, au sud de 
Mumbai. On compte plus d'un 
million d'inscrits dans les bureaux 
d'embauche de la métropole. 
ἢ ἃ muselé son opposition in- 

terne et a exhorté ses troupes à 
placer le maniement des ordina- 
teurs avant les mélos (télé}visuels 
et le combat de rue. Son neveu ou 
son fs, appelés à lui succéder - il 
a soixante et onze ans et a subi 
une grave opération du cœur-, 
sont engagés dans les affaires : 
immobilier, bars, journaux, place- 
ments financiers. Quant à l'actuel 
premier ministre provincial de la 
coalition Shiv Sena-BJP Manohar. 
Joshi, I possède un grand hôtel et 
un institut de formation profes- 
sionnelle. 
Π ne faudrait donc pas ‘’éton- 

ner de voir. le cours « libéral »; 
spectaculairement développé au 
Centre par Manmohan Singh 
(Congrès) au début des années 90, 
se maintenir, voire s’acceotuer, en 
cas de victoire des nationalistes 
bindous. Seules les masses popu- 
laires, qui pourraient s'émouvoir 
de la hausse du coût de la vie et 
des promesses oubliées en ma- 
tière d'emploi, pourraient gauchir 
les évoiutions de ces mouvements 
devenus, comme l’ensemble de la 
dlasse politique indienne, d’abord ἡ 
attentifs aux desiderata des 
classes aisées urbaines. 

Gérard Heuzé 
Centre d'études de l'inde - 

. etde FAsie du CNRS |. 

2 Süuroe: JADCEOSESCN-. 

| FER do donc pas d'un recqurs de pleine 

DROIT ET ÉCONOMIE | 

Le fisc et les droits 
de conne 

Corone ARTE 

De eine pie rapport 
conséquent, pas κα μαι παραὶ Das dues Ge αι δῖα. ἢ μποῃ να. 

loir aussi que ἴα majoration d'impôt de 200 % constituait une sanction : 

pénale et que Fadministration fiscale n'était pas compétente pour en 

fixer ke montant, confonpément à Particle 6 de la Convention euro- 

des droîts de homme. Le tribunil de grande instance de Bé- 

tbune donna tort à M. Ferreira (1). (εἰπε οἱ se pourvut alors en cassation. 

Par un arrêt remarqué du 29 avril 1997. (2), la Cour suprême cassait le |. 

jugement du trifumal de Béthune. le second argument de 

M Ferreira, elle estimait que Particle 1840 N quater du CGI constituait 

une sanction ayant le caractère d'une punition. Οὐ, note la Cour de cas- 

sation, selon la jurisprudence de la Cour européenne des droits de 

Fhomme, une majoration d'impôt n'est compatible avec Farticle 6 de la 
Convention européenne des droits de Fhomme que si Je texte qui 
Fédicte prévoit un recous de pleine juridiction peumettant au conti . 
buable de saisir un juge qui puisse se promomcer sur le principe et sur le 
montant de l'amende. Ce qui n'est pas le cas de ce tete. OMS | 

PÉNALITÉS À CARACTÈRE AUTOMATIQUE. ὁ ἫΝ 
Notre Code général des impôts ainsi que le livre des procédures fis- 

_. dre emo ca É par ‘est notamment 
prepare li pre Por rise d 
Re td ee 
lui qui n'avait vignette. 
ES 

ἘΞ ΞΣΙΞΕΤΕΑ͂Σ ἸΞΕΤΣΈΣΤΕ, 
prévue teste [wa pouvoir d'en modriler le montant, ni par 

ς ἐς modére be δ] conte proue sa bonne 4 ἢ : 

ἣ C'est en ce sens que l'article 1840 N.quater du CGI ne Véspécte pas l'ar- 
ticle 6-1 de la Convention européenne des droits de Fhomme, qui pré- 
voit que «toute personne a droit à ce que sa cause soît entendue équi- : 
tablemnent, publiquement et dans un délai raisonnable, par un tribunal 
indépendant et impartial, ΛΩΝ par la lo, qui décidera soit dès contesta- 
tions sur ses droits et obligations de caracîère civil soit du bien-fondé de 
toute accusation en matière pénale dirigée-contre elle (_)». La garantie 
d'un procès juste et équitable n’est donc pas acquise au er de la Cour- 
de cassation. 
Cette dernière a ἴεῖπι compte de la jurisprudence de la Cour euro- 

péeone des droîts de l'homme, qui estimait, dans un arrêt du 24 février 
1994, que F'article 6-1 de la Convention des droits de Fhomme s'applique 
aux majorations d'trapôt (3). 

SÉPARATION DES POUVOIRS ᾿ 
ἐπεισ τοῖς τ 

automobile, 
En revanche, es mpôes qui rlèrent du juge ads ne sont pas 

concernés, car les administratives ne. sont pas tenues de 
suivre la voie prise par la Cour de cassation. En effet, si les droits de 
timbre relèvent du juge judiciaire, comme d'ailleurs les droits d'enre- 

rait Re ne one mat era Co ne Μιξαπεῖα: + Cette interprétation ne respecterait ni la lettre ni l'esprit du” 
texte. L'amende prévue par l'article 1840 N quater n'est pas un πιανίππιπε, 
c'est un Sp pret PA cie pal με ΓΗ 

| contribuable puisse se défendre pleinement. C'est une 
européen dans un domsiné où on ne l'attendait pas. 

RE ete pu τὰν τ ΕΠ ΕΝ 
A de ΚδΩ, chambre commerciale, 29 αὐτῇ 197, es 

Θ᾽) Affaire Bendenoun C. &u 24 février 1 

tee SR son Re Σ. ἐσπε τὸ, ὥαῖ Arr de Casanoua). 
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SN 'eu'ur: a D ΝΕ ΕΙ͂Ν ΔδΝ 
FICHE PRATIQUE DES NOTAIRES 

A Paris et en Petite Couronne, on assiste à une abgmentation de + 5,2% du nombre de terrains vendus entre le 1er janvier et le 30 septembre 1997 par rapport 

à la même période de 1996. Parallèlement, le chiffre d'affaires est en hausse de + 22%. 

DROIT ET ÉCONOME 

Ce phénomène devrait connaître son apogée à la fin de l’année 1998, date à laquelle doivent prendre fin les mesures "Périssol” 

. L'attrait des promoteurs pour les terrains, notamment dans les Hauts-de-Seine ἔβαν: par la très forte demande de locaux neufs, demande de toute 
évidence liée aux dispositions dites “Périssof:- ‘ à re A δὲς 

La Seiné-Saint-Denis est le seül dépañement à à ne pas connaître ce fort εὐδσοιιειπδις, puisque moins concérné par les acquisitions à des fins locatives. 

‘ La course ‘contre Ja montre à laquelle 58 livrent actuellement les promoteurs est essentiellement motivée par la nécessité de commercialiser les logements 

- avant le 31 décembre 1998. Il est à noter que pour bénéficier des mesures “Périssol; c'est-la date de S Hana de l'acte authentique et non du contrat de 

réservation qui doit être prise en corisidération. RE - : 

En effet, l'écoulement de plusieurs mois est nécessaire entre re acquisition des terrains et la ξοίηπίοις αἤεατίοπ des locaux qui y seront construits. Les promoteurs 

se posttionnent aujourd'hui ‘Sur ce type. de.bien.en vue de procéder à la commercialisation des logements avant le 31 décembre 1998. 

Chambre des Notaires de Paris - Place du Châtelet - Paris ler: Tatéphone : 01.44.82.24.00 

LP ET ET PROPRIÉTÉS 8 DE L'IMMOBILIER 

VENTES AUX ENCHÈRES ὁ ὃ8Ο6ῸῈ ENCHÈRE NOTAIRE 
EN LA CHAMBRE DES NOTAIRES DE PARIS Grenobie. Chéteau Herbèys 

LE 10 MARS 1998 À 17 HEURES 1 614 ne + annexes 609 n° 

gociations. 
dr L Le 

rencontres « 
| échanges 

Mise à prix : 20 000 000 F. Consignation : 5000 000 F - 

{par chèque da banque à l'ordre de M Crunelle) # ἣ 

Vishes le 33:98 de 14h ἃ 16h. 

v qe ——— MIPIM 98 

.NENTES SE Tous ceux qui comptent s'y rencontrent 

| | εἰς Ἡ du Chemin-Vert, 56]. 
ΠΕ cie ϑι τε on, app aîné DS πρὶ καὶ ποῦν me | 12 AU 15 MARS 19881 | 

GOBELINS j 40m. ©4100 000 F - 01-47-00-77-27 
H Lt DES FESTIVALS - GARES - PNG | Ϊ ἢ 

ete δ' ns D μοὶ του inter πρυαλνυῖν οὐ σον 
CARRE. vue δέῃ et terrain boisé 

nimes mmendes Ge Tinomter cout eue dEtéres ie Ë TRISTE ee 

Fe terrasses expo. sud δι: 0585 78.860 ἕ + TR cmncrmnmst | 

ÉTUTC La era απίκοο RE ES (nero) 
à ger à Fontenay RER ξ 1000 ie ει νον εὐ 

ἢ ταοθεισῶι Mbdes pou repcugtrer mentale | À 

de 14 000 F 18 πὶ nn Re ON RE pres 

FONDS DE Ad'Hoc : O1-44-75-70-65 grands apparements 7 3 ; part αὐτο de 25 ΠΡ om 

COMMERCE VILLA SAINT-MANDÉ Apart de: . AVEYRON vend superbe sé BO πὲ δὲ chem, ΓΝ CE Rene 

É . ΒΡ = TERRASSE FRS ἴων CTEN À à ἐς 5 chbs, 2 sdb, 1 sd) Dehéaeg ϑυσππει CR CCE 

| 720 000 F RE ξορτῷ 2e ms. de δὴ πὲ 
10m dv en bu où ie 

Homes es net Eu ΠΤ ΠῚ 75 187, mm an. parc. 

Ε seste  VACHATS mme 
RIRES τε Monde nee ODA LAPPITTE “ion da 
El nt 20 EE Ὶ caves, qarage, parking Bec. 400 à 120 m° cave gen. 8 900 F + αἱ. 

La “Immobilier” 47 ΜΕ pariculer ἈΝ ΟΕΝΤῚ ἱε .:014208-71-87 (mal, ep. 20H) 

és persona be HP ΛΈ Se chez notaire, 01-48-72-48-07 01-40-45-76-1 

Bourse, p. de tale. Stand. ᾿ | ἘΣ 

5. δι να 185 πὸ αἱ 229 ΠΡ, ADO ΟΕΉΣΘΘΡΝ, Vous vendez Loirel 2 ha30 hab. 120 n° L SMART DEMANDES 

ROUTE ner pp μπῆκα LOCATIONS LES JARDINS EMBASSY SERVICE 
01-40-25 48 avenue Marceau 7511 

ou vous louez pe MN LED OFFRES LECOURBE Fo COS 

| votre appartement Pres SAUT DE GA 
LEVALLOIS CENTRE HÔTEL PARTICULIER 

ENCHERE NOTAIRE . A SAISIR, NèS rate sudo nou 32 πὸ dans im. 179, À. LECOURBE & VILLAS OUEST Paris 

15:17, τι dEcoe ou votre maison. 1h 90 Paris Sud Vekde-Lolre ‘meuf avec visiophune, code, VIDES εἰ MEUBLÉS 

L DURS DURS QUO. ds Studio 20 πρ, BAL À 9 ὁ , tennis, . ricains équipée, Sans commission δ᾽ ἕ 

M 2H Forfaits Particuliers | “emses ee τ πη μη΄ 
Visies 287 de 10 h ἃ 12h, 

terrain cos 1 ha, bit Hororeire 2970 F TE, MASTER GROUP 

5 a 198 de 4h à 16h. | cbr Pepe Bourdonrals ARGC. RESIDENCE MEUVE 471 Vaneau 75007 Pari 
D: More. CESSE. 495 ΕΠ: 2 parutions à ur τ nes — era Loti 

chves, , CAVE, PROJETS 
meublés 

685. Fric- 4 parutions δααῆο, cé ont PARIS et Est parisien toutes surfaces pour 

τ on te ΒΡῈ See 
5 lignes - 112F TIC la. ligne supbl. ἘΠῚ : 02 98 8: 2.90 - 474 01.42:88.46.46. Gjours sur 7-10h à 19h. 01-42-22.9870 

Tél. 01.42.17.39,80 

Fax 01.42.17.21.36 

À GC . un: A —— PA 
ENFANTS 

Las à Oxfoid, 
Bai Caisbéidge - Doblin 

A ne ανοσν x 

CARTE D'INVITATION GRATUITE POUR 2 PERSONNES 

Pen 
14: SALON DE L'IMMOBILIER 

_19°20°21°22 MARS 1998 
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ΝΙΝ 

NEUF ἘΤ RÉSIDENTIEL 

.[ A l'ange de la eos Monmentre e1 de la rue des Jeüneurs (métro 

Bourse}, la RIVP rénove un bei ensemble de bâtiments construits 
- 4 DE 40 17 au 19 siècle. Logements de caractère, sur rue εἴ sur belles 

ER : | cours pavées, disponibles du studio 20 4 pièces. 
AIR LEE Frais de notaire réduits et posubilité de rédaction d'impôts en cas 
ARMELLE ἢ d'investissement locatif umortissemsent PERISSOL . 

Livraisoa prévue : début 1999. * 
Baresa de vense av 158, rue Mootmoetre : londi αἱ meresodi de 135 
à 19h, samedi de 10h à 15k. Renseignements et réservations : 

ΒΙΕΥΨΡ 01 40 51 27 54 on (1 49 51 27 20 

L?, 

A quelques pas du Canal Saint-Martin et de l'Hôpital Saunt-Lonis, 
STIM BATIR voes propose une résidence eux prestations de qua 
{πὲ et à l'architecnan élégante. 

Label Quatre! et Confort écctngne. 
À Sudios à partir de 365 000 F. pading compers. 

ΒΕ LE Poor tout renseigoement ou resder-vous, appelez Le 
61 47 12 54 44 ou bien aéremez κα fax an 81 47 12 55 46 

‘TEL 01 40 51 27 58 
ou écnvez nous. 

Découvrez notre réséence pour étudiants “Les académies 
Rive-Gauche” située 43 2cense d'inke, à prourire ippoécbaie de 
nonbreuses écoles d'enseigsement supériew ct d'uciversiés 
parisiennes, 

TÉ 0147244 
Berne τ μαρελτων δυάοκα. 

FRANS 

TE. Οἱ 47 30 4509 

ouvert iusdi, jeudi et vendredi de 14} ἃ 19%, samedi, dimanche ct 
jours féries de 10h30 à 12H30 ot de 14h 198. 

(0830 à 12h30 ot de 14 k 195. 

ἐν stock 
IL LT TT) 

de ln mairie découvrez 
με de 2 ah, des we 

78 Carrières-sur-Seine 

Tales. Livraison Immédiate. Derniers 
de μεῖχ 3 P à partir de 960000 

Deus on écrin de verdare εἰ un cmd de vis 
l'archltcene ες παῖς. prenations de qualité : Promotelse Quant Nombres LEO ει grandes Keraes, ῳ balcons ες grandos 

Baress de vente αἱ sppertement modèle 
rendez-vous : Γ' ΕἸΥΠΕΥΤΡΙΗ mar Li : 

Paris 138 700 σι; métro à 100 χὰ, 

Bree de qua aq en gene, capes Ponte, 

ne tn Es 

ας place, visite sur 

résidence à 

sm (GRR) 


